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EL EMENS
DE L’HISTOIRE

DE FRANCE.

HENRI 1 V.

I-. A France ne pouvait désirer de 
maître plus digne que Henri JV de 
‘5 gouverner, ni plus capable de 
it-'parer ses malheurs. C’était un 
prince né avec une grande arne 
^kt ^“/^“^T’ ^^ ingement admi- 

., ’ rorme par une éducation 
male et simple; endurci aux fati- 
gnes de la guerre; éprouvé par 
I mlortune, qui apprend aux rois à 
etre hommes; parvenu à l’âge de 

' lente-six ans, où l’esprit et le corps 
fOnt toate leur Rirce; plein de droi- 
u. c et de franchise, de générosité 
Bour ses amis, d’affection pour les 

(jupies trop susceptible des fai-

1589. 

Caractère 
de 

Henri IV,
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2 H E N R I Ï V.

gloire et le bien public, préférable- 
nient aux plaisirs ; calviniste modéré 
et sans entêtement, disposé’iTmâin- 
tenir la religion dominante, à l’em
brasser même, quand on l aurait 
détrompé de ses erreurs.

Sa religion Cependant la plus grande partie 
«nipèche ¿0 |^ France refusait de le recon- 

naître. Clic l’de la branche de Bour- i 
bon-Vendôme, descendant de Ko- 
bert, comte deClermont:, cinquième 
fils de saint Louis, quoiqu’il ne fût j 
paient du dernier roi qu’au vingt- 1 
deuxième degré , les lois lui assu
raient la couronne^ il n’avait contre ® 
lui que sa propre religion , barrière t 
presque insurmontable dans un f 
temps de fanatisme et de révolte. ‘ 
Le duc d’Epernon et plusieurs sei- t^ 
gneuis de l’armee se retirèrent d a- ® 
bord, sous prétexte que leur con- ^ 
science ne leur permettait pas de P 
servir un prince hérétique. Laiplu- 
part des autres lui demeurèrent fi- ” 
dèles, à condition qu’il s’en rappor
terait au jugement du concile. Mais P' 
le duc de ’Mayenne, qui, soit mo- ^^^ 
deration, soit politique, ne voulait F 
point du titre de roi, le fit donner
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HENRI I V. 3

s- au vieux cardinal de Bourbon, en-
■é core prisonnier, qu’on proclama 
i- quelques mois après sous le nom de 
1- Charles X.
'‘ royale, forte de trente A«nh». 

cm mes au commencement <îes^ 
ie t u siège de Paris, diminuait consi- 
n- dérablement tous les jours. Les dé- 
r- sertious fréquentes, la retraité d’une 
o- Joule d’officiers qui demandaient 
le eur congé, le manque d’argent, 
jt les scrupules des catholiques, la dé- 
;t- nance des huguenots, tout contri- 
m boait à l’affaiblir. Henri IV leva le 
re siege et se retira vers Dieppe 
re « ayant plus que cinq à six milí¿ 
m combattaos. Ùn délibéra dans son 
e. conseil s’il passerait en Angle- 
d- terre, tant les ligueurs avaient de 
a- supériorité. Mayenne le poursuivait 
n- ^lyec une armée trois ou quatre fois 
Je plus nombreuse que la sienne. II se 

m“‘?'^ á^í® victoire infailli- 
fi. ble Le Beamois (c’est le nom que 
,r. la ligue donnait au monarque ? ne 
lis pouvait, disait-il, lui échapper à 
0- ™piD8 de se jeter dans la nier. Le 
ht peril était effrayant; mais Henri 
er n en redoutait aucun.
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2J. H E-N R f I V.

La batail le d’A roues poiiiondU les 
esibirtw’par espérances des rebelles. 11 les délit i 

avec sa petite armée (i). Ce lut eu 
partie la faute du duc de Mayenne,, i 
trop lent dans ses opérations, appe-, 
santi par la masse de son corps, et 
qui perdait beaucoup de temps au 
lit et à table. «S’il n’y va pas d’une . 
« autre façon , dit Henri IV, je suis 
« assuré de le battre lou|oiirs à la 
« campagne. « L’activité inlatigable * 
et l’extrême sobriété du roi lui don
naient tout l’avantage sur son en
nemi. On a écrit qu’il usait plus de 
bottés que l’autre n’usait de souliers. '

Paris près- Après,Sa victoire ayant reçu un ■
3«€ forcé, renloit de quatre mille Anglais , il;- 

va porter la terreur jusqu’à Paris, ] 
où l’on avait répandu le bruit de sa < 
défaite. Il s’empare de cinq fau- ' 
bourgs l’épée à la main. Si le canon ' 
était arrivé un peu plustot, la ville ' 
pouvait être forcée. Les ducs de ' 
Mayenne et de Nemours y rentré; 
rent pour la détendre. Il s’en fallait

(i;) Après celle bataiUe, Henri IV écrivit a'
Crillon: Pends-toi, braye CriUon ; nous as-ota ' 
eonibaim à Argues et tu ny' états pas.

*
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H E N R r r v. J

t 
i 
e 
s 
a 
e

bien que Henri fût au terme de ses 
épreuves. .

Tout le royaume était déchiré, Entreprise 
et le parti de la ligue dominait.

uelques parlemens excitaient la 
rebellion. Celui de Toulouse rendit 
un arrêt fanatique qui ordonnait 
des processions en mémoire de l’as

1 e 
s. 
IU

sassinat de Henri IH, etqui déclarait 
Henri IV incapable de succéder à la 
couronne. Sixte-Quint avait envoyé 
un légat avec commission de faire 
élire un roi, tel que la cour de Rome 
i^onvait le souhaiter; et ce légat, 
Gaélano, ne ménageait rien, quoi
que les ordres du po^ife l’obligeas- 

il sent à des ménagemens. Philippe H, 
s, roi d’Espagne, demandait le litre 
sa de protecteui' de la France , pour la 
11« démembrer au gré de son ambition, 
jn Ce prince artificieux voulait se ren
ie dre maître de la ligue. En lui ac- 
de cordant des secours médiocres, il se 
è- îvoposait de la tenir toujours dans 
ait a dépendance. Mais le duc de 

Mayenne, résolu de ne pas se don- 
^per un maître, fit avorter ses pro- 

üVJm^,’. ®^”^ ^® priver de ses secours.
Il diminua le pouvoir des Seize,
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é H E N R I I V.

dont l’audiice ne connaissait plus de l 
iVein. .

Üa journée d’Arqués avait terni < 
sa réputation. Pour la rétablir par < 
uneaction d’éclat, il marcha contre ( 
le roi qui assiégeait Dreux, et qui. l 
leva aussitôt le siège pouraUer corn- £ 
battre. Malgré l’avantage du nom
bre, le duc lut encore défait à Ivri. I 
Cette fameuse bataille pourrait seule 1 
immortaliser Henri IV. Général et r 
soldat, il montra autant d’habileté 1 
que de bravoure. C’est là qu’avant v 
l’action, parcourant les rangs avec 1 
un air de gaieté qui présageaida s 
victoire, il dit aux troupes : « En- « 
« fans, si les cornettes vous man- « 
« quent, ralliez-vous à mon pana « 
« che blanc ; vous le trouverez tua 
« jours au chemin de l’honneur ei q 
« de la gloire. Dieu est pour nous.' « 
On le crut mort dans la mêlée. Dès « 
qu’il reparut couvert du sang de P 
ennemis,sessoldatsdevinrentautart 
'de héros. Lesligueurs furent taillé P 
en pièces- Le maréchal de Birof « 
commandait le corps de réserve, et *^ 
sans être au fort du combat, eU y 
beaucoup de part à la victoire. 1 ’'
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H E N R I I V. <7
le Félicita le roi en.ces termes: « Sire, 

« vous avez fait aujourd’hui ce que 
ni «devait taire Biron , et Biron ceque 
ar « le roi devait faire. » La clémence Bonté du 
re du vainqueur releva la gloire de son 
ui, triomphe. Sauvez les Français! 
it s’écrait'ilen poursuivant les fuyards, 
n- Tous ces trails peignent le grand 
ri. homme qui pos'^ède l’art de gagner 
lie les cœurs. On doit y ajouter les ca
el resses, lesélogesdont il honorasesot- 
•tc liciers. Le maréchal d’Aumont étant 
ni venu le soir prendre ses ordres, il 
et l'embrassa tendrement, l’invita à 
k souper, le fit asseoir à sa table. « Il 

in- « est bien ju>te, dit il, qu’il soit du 
n- « festin, puisqu’il m’a si bien servi 
jæ « à nies noies. «
,u. Admirons sur-tout la reparation Réparation 
ei qu’il avait faite à Schomberg. Ce 

!.* néral des Allemands,Xjuelques jours 
)èi avant ht lyataiHe , lui demanda la 
le paye de ses troupes. Les finances 
tni manquaient ; un mouvement de dé- 
lé pit emporte le roi : « Jamais homme 
01 « île cœur, répondit-il, n’a demandé 
et « de l’argent la veille d’une bataille. » 
îUi Sy repentant d’une vivacité inju- 
J rieuse, il saisit, pour la réparer, le
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moment où l’on allait se battre. 
« M, de Schomberg, dit-il, je vous ^ 
« aî offensé. Cette journée sera peut 
« être la dernière de ma vie : je ne 
« veuxpoîntemporterrhonoeui'd’uE J 
« gentilhomme; jesais votre mérite ^ 
« et votre -valeur ; je vous prie de 
« me pardonner, et embrassez-moi.» J 
Schomberg lui répondit : « 11 est vra 
« que V. M- me blessa l’autre jour 
« aujourd’hui elle metue ; car l’hon ^ 
« neur qu’elle me fait, m’oblige de 
« mourir en celte occasion pour soi S 
« service. » Le brave Allemand si ^‘ 
gnala en effet sa valeur, et fut lu: * 
auj^rès du roi.

¿g Après quelques lenteurs causée 
par le besoin d’argent , Henri 1^ 
forme le blocus de Paris. Le duc é 
Nemours, frère utérin du duc d ^j 
Mayenne, y commandait en qualité 
de gouverneur. 11 pourvut à t^^'^jç 
avec une prudence et une activit ^. 
singulières. Cependant le cardini 
de Bourbon meurt dans sa prison d j^ 
Fontenai en Poitou , bon prélat, al^ 
fectionné au roi son neveu, et qui s’f j 
lait prêté aux manèges des ligueur: 
moins par ambition de prince que|« |^
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•g H E N R T I V. 5 
11! ^®J®^®caihoIique.AIorslaSorbonne 
j{. décide solennellement queHenn de 
j^ç Bourbon,hérétique,fauieurd’héréti- 
un ^jucs, relaps et excommunié, ne peut 
¡[( être admis à la couronne, (juand 
^^ me/ne il sereiii: ahso¿¿s des censu- 
'■‘ ^^''f ^'^ °^ ^^^ obligé en conscience 
,.0, de l’empêcher d’y parvenir ; qu’en 
p. mourant pour une si sainte cause, 
jii on sassure /a pabne du martyre. 
¿¡ Le parlement, ou plutôt le reste de 
Q[ cette illustre compagnie, par une 
gj, lâcheté ou un délire inconcevable, 
y, approuve ce décret, aussi plein d’ex

travagance que de fureur, et défend, 
^ç sous peine de mort, de parler d’au
lx cune composition avec le roi.

Bourcomblededémence, on forme 
fl, «ne espèce de régiment de prêtres et ^ 

[jl, de moines qui parcourent les rues em 
fj^ procession, la cuirasse sur le dos et 
,jJe mousquet sur l’épaule; spectacle 
fj. ridicule, mais propre à exciter le fa. 
j natisme de la populace. Le légat vou- 
gj lut animer la troupe par sa présence. 
g> Un de ces nouveaux soldats tira pour 
ij^ le saluer, ne sachant pas sans doute 
i«?^n ^'^”> ‘Arquebuse était chargée à 

balle. L aumônier du légat reçut le

Décret de U 
Sorbonne. 
Fanatisme 

des 
Parisiens.

Régiment 
le prêtres et 
de moines.
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îO H E N R I Î V.

coop, et mourut dans le carrosse- II ¡ 
fut regardé aussitôt comme un saint, j 
On s’écria qu’il étaitallédroit au ciel ; j 
que personne n’en pouvait doutei , ^ 
puisque monseignetir /e Îeg£if , <
sapait bien ce e^ui en était^ l assu- ,, 
mit ainsi. . *'

Il restait environ deux cent vingt <, 
■ mille personnes dans Paris. Trois ¿ 
mois de blocus avaient épuisé les ( 
vivres. La famine devenait intoléra- <. 
ble. On était déjà réduit à pulvériser , 
les os de morts pour en faire du pain. ,. 
Les religieux , qui inspiraient l’ar- «. 
deur du martyre, n’étaient pas les 
plus indiHérens pour la vie. Une yi- Ï 
gîte, faite dans les couvens, dévoila c 
leurs manœuvres intéressées; Méze- f 
rai assure qu’on trouva, meme dan y 
celui des capucins, d’abondantes pro a 
visions. Cette découverte fut une pe r 
tite ressource- Mais Paris ne pouvai a 

de échapper à Henri IV, si . par w c 
excès de bonté, il n’eût souffert qui p 
les bouches inutiles se retirasseat n 
queses propres officiers et ses soldai d 
lissent entrer des rafraicbisseroec K 
pour leurs amis. Ün racontequedeo ri 
paysans qui allaient être pendus pou a
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H E N R i i V. rr
avoir amené du pain à une poterne, 

^* s’étant jetés à ses genoux, et Iui*re- 
' i présentant qu’ils n’avaient d’autre 
’• moyen de gagner leur vie : « Allezen 
•^^ «paix, leurdit-il en leur donnant l’ar-

« gent qu’il avait sur lui : le Béar- 
« nais est pauvre ; s’il en avait davan- 

^t « tage, il vous ledounerait.» Impru- 
dence peut-être, mais imprudence 

es digned'admiration. « J’aimerais quasi 
a- « mieux, disait ce bon prince, n’a

xer « voir |X)int de Paris, que de l’avoir 
>11' «tout ruiné par la mort de tant de

« i^ersonnes.
les Cependant la nécessité rendait les Le duc de 
yi- Parisiens plus traitables. Mabré les^“’*“X <®“' 
'lia décret^s deJa faculté de théologie et ’'^ 
ze les arrêts du parlement de la ligue, il 
aiï y eut quelques conférences pour un 
TO accommodement. On offrit de se sou
pe mettre , pourvu que le roi renonçât 
¿81 au calvinisme; mais regardant le suc- 
in cè.s commeinfaillible, il voulait im- 

^m poser les conditions. Un événement 
lit imprévu lui Ht perdre le fruit de tant 
lal detravaux. Philippe 11, qui craignait 
i€ii la fin des troubles, et qui se flattait

«y.gagner la couronne de France, 
ou avait ordonné au duc de Parme,
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Alexandre Farnese,,gouverneur des 
Pay^-Bas, de marcher au secours de 
Paris, quelque dangereux qu’il fût 
de dégarnir des provinces exposées 
aux entreprises des Hollandais- Ce 
fameux général appfoche avec une 
puissante armée. Henri IV, au dé
sespoir , lui présente la bataille, 
et lui fait dire que île son côté il 
ne l’esquivait jamais. « Pour moi, 
«répond le duc de Parme, je fes
ti quiverai à ses dépens, et quiconque 
« m’y contraindra, en saura plus que 
« moi. » La délivrance de Paris était 
le but de son expédition; il réussit 

Embarras saus peine. Ce coup de foudre ré* 
ci-pauvreté pandit le découragement parmi les 

troupes du roi. Elles manquaient 
d’argent, d’habits, de nourriture. Le 
roi lui-même, n’ayant pas de quoi 
diner, alla manger un jour dans la 
tente de François d’O, surintendant 
des finances, dont la table n’était que 
trop bien servie.

Journée des Le duc de Parme se retira bientôt 
farines, dans les Pays-Bas; la guerre continua 

en France avec la même animosité, 
sans rien produire de mémorable. 
Peg officiers, déguisés çn paysans,
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Îî E N R I i V. ï3 
limèrent de ^surprendre Paris. lis 
feignaient d’y amener de la farine- 
iis devaient s’emparer d’une porte; 
des troupes cachées dans le voisi
nage auraient accouru : le roi at
tendait le montent. On refusa d’ou
vrir la porte, et le coup fut manqué. 
C’est ce qu’on nomma la Journée 
des farines. Elle fut cause qu’on 
reçut garnison espagnole. Unennemi 
étranger augmenta les malheurs pu
blies. C’était le duc de Savoie, qui, 
non content d’avoir usurpé le mar
quisat de Saluées, voulait envahir 
^^ P^ïïpbiné et la Provence. Lesdi- 
guières, un des plus grands hommes 
de guerre de pe temps-là, rebelle 
•sous les règnes précédens en qualité 
de calviniste, mais fidèle à Henri IV, 
et zélé pour sa propre fortune, mit 
le Dauphiné à couvert de l’invasion,. 
11 envoya demander ensuite le gou
vernement de Grenoble. Le roi re
fusil d’abord, de l’avis de son conseil, 
parce qu’il s’était engagé à réserver 
les gouvememens pour les catholi
ques. « Messieurs, dit l’envoyé de 
« Lesdiguières, votre réponse ino- 
« pinée m’a fait oublier un mot; c’est

Inrasion 
du duc de 

Savoie.

Lcsdiguii> 
res sauve le 
Dauphiné,
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« que, puisque vous ne trouvez pas 
« à propos de donner à mon maître 
« le gouvernement de' Grenoble, 
« vous songiez aux indiens de le lui 
« ôter. « Cette hardiesse ne déplut 
point à Henri IV.- Lesdiguières était 
tout puissant dans sa province : on 
avait besoin de lui ; on jugea que, 
dans un cas extraordinaire, il fallait 
passer sur les règles. 11 est des con
jonctures où l’autorité adàiblie ne se 
soutient qu’en m^lissant.

L’ennemi C’était beaucoup de garantir le 
iruvencc. Dauphiné; mais le duc de Savoie fut 

plus heureux en Provence. On le re
çut dans le pays, comme s’il en eut 
été.le souverain. Le parlement d’Aix 
Fen déclara gouverneur, et lui donna 
le titre de général sous la couronne 
de France. Le meilleur des rois était 
toujours regardé comme un tyran 
par ceux qui ne croyaient pas qu’on 
pût régner sans être catholique : 
préjugé fatal, dont l’ambition se ser
vait pour exercer une véritable ty- 

___^rannie. . ,
Rome fut toujours redoutable dans 

^^.* .ces conjonctures orageuses. Sixte- 
deuE^ Quint était mort en 1090, méprisant
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H E N R I I V. I<Î

38 la ligue, qu’il favorisait par une 
ce fausse bienséance, et estimant Hen» 

ri IV, qu’il outrageait par politique: 
ni Grégoire XIV, né sujet du roi d’Es- 
ut pagne , abusa encore plus que Sixte 
lit de l’autorité pontificale, ll publia 
50 des monitoires, pour ordonner sous 
-, peine d’excommunication, à toute 
lit sorte de personnes , de quitter le 
Q, parti d’un roi hérétique, relaps, per- 
56 sécuteur de l’Eglise, excommunié, 

et privé de tous ses domaines (c’était 
le le style ordinaire). Il envoya de Par
ut gent et pi’omit des troupes aux li- 
e- gueurs. En vain le roi ne cessait de 
Ût protester qu’il était prêt à se faire 
dx instruire , et que ses ennemis Peu 
na empêchaient par une guerre opiniâ- 
ne niâtre : on ne daignait avoir égard 
ait ni à ses raisons ni à ses promesses, 
an tant l’esprit de faction envenimait 
on l’aigreur du faux zèle.
3 ; À Rome et à Paris on travaillait Politique de 

er- moins pour la religion que pour Je 
ty. roi d’Espagne. Cet ambitieux monar

que se flattait d’usurper la France, 
,ns commeils’étaitemparédu Portugal; 
te- il prétendait y régner, ou du moins 
int J faire régner sa fille. Comptant sur
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HENRI TV.16
sa politique et ses trésors, il disaii 
déjà ma rille ¿le Paris^ ma rilie dt' 

Insolence Pouen, etc. Les Seize entraient avec 
ds5 Seize, ardeur dans ses vues. Leur insolence 

croissait tous les jours, jusqu’à vou
loir maîtriser le duc de Mayenne. 
Furieux de ce que le parlement avaif 
renvoyé absous un particulier dont 
ils sollicitaient ia mort, ils saisirent 
trois magistrats, entre autres le pré
sident Brisson, alors le chef de sa 
compagnie ; ils les condamnèrent à 
être pendus, et les firent exécuter.

Mayenne les A 'la nouvelle de cet attentat, 
réprimé. Mayenne absent se hâte de revenir;

il dissimule quelques jours, il livre 
enfin au supplice quelques-uns de ces 
furieux. Bussi-le-Clerc, le plus cou
pable de tous, devenu gouverneur 
de la Bastille, obtînt ht permission 
de se retirer. Ainsi fut détruite la 
tyrannie des Seize, faction compo
sée de quelques curés fanatiques et 
d’un grand nombre de gens de la 
fie du peuple, aussi redoutable aux 
chefs de la figue, qu’à l’héritier de 
la couronne. Le curé Pelletier avait 
eu le front de dire en pleine assem
blée, ayant l’exécution des trois ma-
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HENRI IV. 17

¡ gîstrats: C’es/ttrop endurer il faut 
Jouer des couleaux. Voilà comme 
des prêtres mêmes prétendaient dé- 
fendre la cause de Dieu ! Il s’était Le jeune 
formé un troisième parti en faveur'“¿Ju^jJ^^^® 

^^’ du jeune cardinal de Bourbon, fils 
^^i du prince de Confié tué à Jarnac. Le 

roi découvrit l’intrigue, et l’étouffa, 
en s’assurant de la personne du car- in ri ‘, dînai,

' Elisabeth et les princes protestans Henri as- 
,^? 'fi’7Vliemagne lui ayant envoyé fieaSwecRouen* 
^^ troupes, il entreprit le siège fie 
^' Rouen, Run fies bouievarfis de la 

J ligue. On avait dit des Parisiens 
’ qu’z7,y savaient mieux Jeûner f/ue se • 

^^ battre. Ce fut le contraire à Rouen. 
Villars-Brancas , parfaitement se
condé par la garnison et les bour
geois, se défendit avec une valeur 

j ' fiontily a peu d’exemples dans l’his
toire. Henri IV s’exposa souvent 

^^ comme un officier de fortune. Rosni. 
j^ l’invitant à se ménager: « Monami, 
^^ « répondit -i 1, puisque c’est pour ma 
j^ « gloire et pour ma couronne que je 

«combats, ma vie et toute autre 
« chose doivent être comptées pour 
«rien. » L’attaque et la défense
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étaient égalenieni. wes ; mais h 
rebelles auiciient enfin succombé, 
le duc de Panne n’était encore veii 
à leur secours.

" \ Le roi marcha avec une partie Æ 
1592. l’armée pour le combattre. 11 lu
Farnèse blessé d’un coup de mousquet,das 

délivre laplace. ^^® action , OU , SUIVI de quarani' 
chevaux seulement , il affronta te 
mérairement trente mille homme 
Les ennemis pouvaient le poursui 
Vre et le prendre. Le duc de Parmi 
le croyant soutenu de toute sa cavs 
lerie, manqua cette occasion dés 
sive. On en murmura; sa prudent

• fut taxée de faiblesse. « J’avais pena 
« dit- il pour sa justification, avoi 
« affaire à un général d’armée, et no 
« pas à un capitaine de chevaui 
« légers, tel que je connais maintt 
« nant le roi de Navarre. » Dupless 
Mornai, qui joignait la sagesse ai 
bravoure, écrivit au roi ; « Sin 
« vous avez assez fait l’Alexandre 
«il est temps que vous soyez Au 
« guste. C’est à nous à mourir pot: 
« vous, et c’est là notre gloire ; 
« vous, sire, de vivre pour la France 
« et j’ose vous dire que ce vous Çi
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S If « devoir. » Henri fut contraint de 
'^V lever le siégé de Rouen. Mais les 
‘'eu revers n’étaientqu’unaiguillon pour 

exciter son courage.
ed 11 poursuit le duc de Parme, en- Belle 
! » gagé dans le pays de Caux. Ce gé- «‘«^^ 
Jac lierai, manquant de vivres, serré de 
a®* près, malade d’une blessure, se voit 
‘ 1« à son tour dans un extrême péril. Il 
roc ne peut échapper qu’en passant la 
l’Siii Seine à Caudebec, où elle, est fort 
■rot large. L’entreprise paraissait impos- 
avs bible; le roi ne songea pas mêmeày 
léo mettre obstacle. Un pont de bateaux 
?« se trouva prêt, sans qu’il eu eût le 
roa moindre soupçon. Les ennemis pas
ivo sent, détruisent le pont, et relour- 
DO nent vers Paris. On dit que le duc 
roi de Parme ayant envoyé demander 
ntf au roi ce qu’il pensait de sa retraite, 
ess il répondit brusquement qu’il ne se 
àl connaissait point en retraite, et que 
iif la plus belle du monde lui paraissait 
lie une véritable fuite. Ce mot, échappé 
Au peut-être dans un premier mouve- 
)0« ment, n’est pas digne d’un prince si 

; éclairé, et si juste estimateur du mé- 
ncf rite. Péréfixe assure « qu’il estima
0 « cette retraite plus glorieuse que
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« deux batailles, reconnaissant qui g' 
«le chef-d’œuvre d’un grand capí la 
« taine n’est pas tant de combattu bf 
« et de vaincre, comme de faire oin 
«qu’il a entrepris sans hasarder diet 
«combat.»* g(

'Ambition Selon le même auteur, le maré es 
‘'‘’“••chai de Biron, intéressé à la pra pl 

Jongation de la guerre, négligea les di 
moyens de faire périr l’armée espa- ce 
gnôle. Son fils lui demandant quehpf 
ques troupes pour une entreprise de 
essentielle et immanquable; Ç/zoïai 
¿¿oncy ma/ai£¿¿y lui.dit le maréchal p< 
en jurant, nous 'pe/ix-tii enpoyeh^^ 
p/anter e/es choux à Bifon.^ Sise 
Biron ne dit pas ce que Fhístorien Ic 
lui fait dire, on pwit présumer qu’il îi’‘ 
le pensa. Avec les plus grands ta^'^s 
lens, le plus grand courage, il avait' 
des prétentions sans bornes. 'Pa 

Soite de la Les affaires pr< naient une meil-'J' ' 
gaerre. jg^pg j-^gg çj^ Provence, où le dur^c 

de Savoie perdit toutes ses conquê-^c 
tes. Lesdiguieres avait dissipé W^ 
troupes du pape. La ligue avait ^^'^ 
perdu son héros, le chevalier d’Au-’P^ 
male, prince lorrain, tué en atta-’^P 
quant Saint-Denis. Mais le roi re- ^^^
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qui -grettait aussi le brave et vertueux 
api'la Noue, tué au siège de Lam- 
Un baie. Toutes les provinces étaient 
ï Ci inondées de sangt les villes prises 

dt et .reprises , les campagnes rava- 
gées; une infinité de petits combats 

¡ré exterminaient la noblesse et dépeu- 
To- ploient le royaume. Le maréchal 
le de Biron eut la tête emportée d’un 

1» coup de canon devant la ville d’E- 
lelpemai. C’était le premier générai 
ise de France, aussi prudent que brave, 

aussi distingué par son savoir que 
bal par ses exploits- Henri IV lui devait 
Kft.beancoup, et aurait été infiniment 
Ssensible à sa perte, si les défauts, 

iendorguei 1 e 11’ am bi ti on de ce sei gneur 
jifnavaient un peu afiàibli la recon
ta- naissance de ses services.
^'^' ^^';® Ci’'se violente de l’état,= 

Paris était le centre des troubles. Il
¡ip-y avait alors deux factions. Celle des : 
^^*^'^ ’ considérablement déchue, 
,ê.^ouée aux Espagnols, irritée contre 
es Mayenne, voulait pour roi le jeune 
ait due de Guise, qui venait de s’échap- 
u-per de la prison où il avait été mis 
a- après le meurtre de son père. Celle 
e- des politiques,composée de gentils-

1593. 

différentes 
factions à 

Paris.
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23 H E N R I I V.
hommes, de magistrats, des mei de 
leurs bourgeois , ne demandai! pí 
jour reconnaître Henri IV, quei m 
e voir soumis à l’Eglise. Le ducé Ci 
VÎayenne, penchant aussi à la pan ra 
se ménageait habilement entre! r« 
roi d’Espagne, dont il ne pouvs la 
encore se passer, et le roi de Franct et 
dont il prétendait tirer bon parti- g< 

Assemblée Les ligueurs zélés demandère pi 
une assemblée des états pour lele ce 

““""-tion d’un roi. Clément VIH, fl te 
suivait les traces de Grégoire Xh sa 
ordonna aux Français de se rém < ' 
au plus tôt, et de nommer un n il' 
Mayenne assemble ces prétend ^' 
états-généraux. Le légat du paH ‘ 
ose leur demander un serment! )u 
ne point se concilier avec le ron «' 
Navarre, quand même il abjü! Ç' 
rait l’hérésie. Les Espagnols,' 
leur côté, demandent rabolitioo sa 
la loi salique,et que l’infante d’f p 
pagne soit déclarée reine dePra® J’' 
Comment des citoyens, des^F® J'^ 
çais pouvaient-ils ne pas frémif * 

le roi ces demandes? La superstitiona’- ®^ 
penseà se donc changé la nature? . Í’
«..b*^«a Jamais Henri lY ne se trouvadi’ ‘ '
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10 de si cruêHes perplexités. Un roi élu 
ait par les états aurait vraisemblable- 
3 J ment entraîné tous les catholiques. 
3^ Ceux même de son parti murmu- 
aii raient avec aigreur de sa persévé- 
ei rance‘dans une secte détestée. Il 
iV3 fallait se résoudre ou à soutenir 
net éternellement la guerre , ou àchan- 
i. ger de religion. Ce qu’il y avait de 
re plus sage parmi les huguenots lui 
ék conseillaient de se décider promp- 

ni tement. Le canon de la messe, di- 
CP Baient-ils, était le meilleur pour ré
jus duire les rebelles. Rosni ( depuisduc

11 de Sully ^, quoique sincèrement 
nd attaché au calvinisme, lui fit regar- 
pai der celle démarche comme aussi 
ntl juste que nécessaire. Quelques mi- 
oii nistres pfMesians , plus modérés 
ijm quelesautres, aplanirent les voies, 

en avouant qu’il pouvait faire son 
ou salut dans l’église romaine. Si l'on 
(1’1 en croit Daniel, il était déjà calho- 
aoi hijue au fond du cœur. De fortes 
Pu raisons peuvent au moins en faire 
nn douter. Quoi qu’il en soit (car Dieh 
av seul pénètre le fond des cœurs ), i 1 

promit de se faire instruire sans
1 i’délai. .
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Alors les catholiques attachés ^
Lonlercnres * , r-1de personne proposent des contereiia 

Surène. ççg ^ ceux de Paris. Le légat, kh
Espagnols et leurs partisans coi; 
battent en vain un projet ai raisopii 
nable. Ces conférences s’ouvrefa 
à Surêne, Les prélats ligueurflt 
l’archevêque de Lyon d’Espinac^f 
leur tête, y portent leurs préjugé' 
contre leroi, atièclant de révoqd^ 
en doute sa sincérité; alléguant dra 
preuves de son attachement à FbS^ 
résie; soutenant d’ailleurs qu’on'^ 
pouvait rien conclure sans le pap^^ 
qu’il avait défendu de traiter as®' 
un prince hérétique, et que Tobé^^ 
sanee due au chef de l’Eglise dev£^ 
l’emporter sur tout le reste. L’aæ 
chevêquede Bourges, ^mblancr^ 
réfute leurs chicanes par les vr? j 
principes du droit des couronnes^. 
des libertés de l’Eglise nationale/ ^ 
était facile de démontrer que b-^ 
térêt de l’Eglise universelle ,001115® 
celui de l’Etat, exigeait en ceL, 
Occasion une sage condescendanc 
Mais les zélateurs, fougueux et of ‘ 
Unes, n ont j¿imais senti qujls 
nentia religion, en se glorihant? '
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reiIa soutenir. Les conférences pro- 
, Iduisirent peu d’eATef.
?0E Cependant l’ambassadeur d’Es- LesEspa- 
isopagne insistait sur l’élection de Fin- s”®^ 
'refaote. Afin de parvenir à son but, il 
iurdédara que rintention de Philippe *‘on«e pow 
ac^taît de lui faire épouser le duc de 
ug|juise, qui serait élu roi, conjoin- 
qufement avec elle. Les Seize le desi
ta (Iraient; le duc de Mayenne n’avait 
¡’hgarde d’y consentir. Au milieu de Arrêt 
)û?es agitations, le parlement, ^f/oí- ®” J^f '^® 
ap^Mc ca/mf el esiroj^ié (ce sont les sai qui. 
a\.(ermes de Pérébxe), se ressoups- 
l^ç^ant í¿e sort ancienne 'yiÿ/teury 
ev^endit un arrêt pour le maintien 
L’jles lois fondamentales du royaume, 
□(¿t «pour empêcher que, sous pré- 
yf^texte de religion, la couronne ne 
æs^Î^^ iransférée en mains étran- 
le.'8'^'æs. « L’Espagnol, déconcerté 
j’¡?ar cet arrêt, le fut davantage par 

jj^^a conversion de Henri IV.
cel, Ap' ès un ou deux jours de cou-Abj„,.ui„„ 
anc^æ^^^? ®y®*^ ^æs évêques, le roi Ht du roi. 

q|,ou abjuration à Saint-Denis, entre 
. j.^ès mains de l’archevêque de Bour- 
□l?®®’ ®^ reçut de lui l’absolution de

outes censures. C’était le plus.heu-
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26 H E N R I l V.

Aftentat 
contre sa 
personne.

veux événement qu’on pût désire 
Séga, évêque de Plaisance, Isé 
depuis plusieurs années, au liej 1 
donner les mains, défendit, hâ 
peine d’excommunication, d’»- i 
ter à la cérémonie. Les Parisieiao 
laissèrent pas d’y courir en fouine 
vit alors que leur haine pour I^i 
ligion du roi ne s’étendait poil | 
sa personne. Mais il y avait d^i 
hommes, fanatiques par systfiti 
qui reviennent plus difficilene 
que le peuple. Boucher, cuir/< 
Saint Benoît, furieux ligueuii^^' 
déchaîna en chaire neuf joui^i 
suite contre le monarque cation 
que. Plusieurs théologiens et pJe: 
cateurs déclamèrent, écrivireniil’ 
un redoublement de frénésie. G^ 
année même, Henri courut rii9 
d’être assassiné. d

Un jeune matelot, devenu solp^ 
nommé Pierre Barriere, en ^^ 
formé le dessein. Découvert paH' 
jacobin, et mis à la quesiioi^^ 
nomma un capucin, un jésuite^ 
curé de Paris, et un autre pr^?^ 
qui l’avaient exhorté à cet atu^J 
Les. maximes des ligueurs dev^f 

?ar
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Wodinre tôt ou tard un parricide 
, l^écrable. Barriere fut ewculé, et 
hei roi ne permit point-qu’on recher- 
;, liât les complices. 
d’i Mayenne signa une trêve de trois Conduje 
ieiflois. Il promit néanmoins avec ser-^'^ May«no« 
uleîent au légat, et de maintenir la 
rl^ue, et de ne point faire de paix: 
)oi# politimie cherchait l’appui de la 
dfpur de Rome. Pour s’en assurer, il 

si«t recevoir par les états le concile 
lei^eTrente, et le ht publier sans res- 
'inridions ni morUfications t^ndcon^ 
‘i}i\ues : démarche aussi vaine que 
miette assemblée était illégale. Clé- et ¿e 
satinent VIH se montrait toujours in- ^v^J"^ 
t plexibie,au point derefuser audience 
•n« l’ambassadeur du roi. « Saint Père, 
, (Hui dit un auditeur de Rote italien, 
r^quand ce serait le diable qui vous 

demanderait audience, s’il y avait 
golf-espérance de le convertir, vous 
n Ane pourriez pas en.conscience le 
pjHui refuser. « Malgré cet obstacle, La lisue 
¡oiCS Français rentrèrent peu à-peu tomice- 
iteUns le devoir; la ligue perdait son 
p,-prédit ^ sa puissance. La satire 
li^^éni/ypee (i), qui parut alors, en
e'^ (ï)C’est un recueil de diverses pièces, publié

par Nicolas Rapia.
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la rendant ridicule^ lui portai?’‘ 
être ui^'oup mortel; car riei^* 
résiste au ridicule, lorsque hl? 
flexion succède à la fureur desps^ 
Meaux , Pontoise, Orléans, 3‘’ 
ges, Lyon, se soumirentbient¿** 

îc=zz=:z= Le duc de Mayenne quitta PIV 
’M- ne s’y croyant plus en sûreté. IL 

entre avait fait gouverneur le comr
* Brissac, qui préféra le devopj 

sujet à tout autre engagement 
qui vint à bout, par sa prudent 
d’y introduire le roi sans tum^” 
et sans combat. Les Espagnok”’ 
rent réduits à capituler.On ieslt“ 
sortir avedeshonneurs de la gu^L 
Henri IV, saluant les officierst ' 
bonté: « Messieurs, leur diOllç 
« commandez-moi à votre mail"' 
« mais n’y revenez plus. « UJ 
gat, obstiné a ne point le voir, 
tint la permission de se reli 
d’emmener même le curé A^^ 
et le jésuite Varrade, que BarF^ 
avait chargés comme ses compF* 

P®/’®:. 11 importait sur-tout de reP
mentrctablh iau parlement sa splendeur, p 

raiîérmir la monarchie par 1V 
rité des lois. Les magistrats Hr 
revinrent dans la capitale, à'
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^jluHe de Hariai à leur tête. Les 
,.jç'lres furent rétablis, à condition 

]j^ les. premiers auraient le pas 
gpT eux. Ün ne vit dès-lors dans le 
j^dement qu’un /nême esprit de 

jjjgtnolisme. II cas.sa tous les arrêts, 
J forets et sermensfài(sdepuis iS88, 
¿ji se trouveraient préjudiciables 
j^^l l’autorité du roi et aux lois du 
voii)?^“® » comme ayant été exior- 
en?.®^P®^^®^°*'ce; il révoqua les pou- 
,^!çl’rs donnés au duc de Mayenne, et 
^j^Hudla les actes de la dernière as- . 
lol?^*?’^^ Paris, sons le nom d’états- 
^sk’'æ’^^’^» etc. Tout ce que le fana- 
o-ul^æ ^y^'^ inspiré parut condamné 
rsr ^’’^^' » S‘‘3ce au changement des 
. jlinjondures.
ndl^L^^^^Att® chose eût été capableConduiicdo 
p^ réunir les cœurs de la nation y ^^"‘'' ^''' 

était la conduite du roi. On peut
reti^ i”^®’’ P^*" ce trait particulier, 

^prsqu’il entra dans Paris, des ser- 
ar^*^®^’'encrent le bagage de la 
njA®?^» pour dettes que son père 
j.^i^’f contractées au service de l’é- 
, i^' Ç®,gentilhomme, très-digne de 
P^sidération, se plaignit de lavio- 
fiû?^^' Henri lY lui répondit publi-:
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quement: La NouCt tljaulpi^^ 
¿es ¿Zeíles j Je pa^e bien les m^^ 
nés. Et Payant tiré à part, il*'’ 
donna des pierreries à engager pf^ 
les effets qu’on avilit saisis.

Les ligueurs Mais tant de bonté n’attirait^” 
1«' f''?* faiblement les principaux sei^nt*'^ aclieler leur ■ , t 5- / a* i » r 

soumissiou. de la ligue. L interet seul pow* 
les ramener. Ils mirent au plusIR’ 
^rix leur soumission ; preuve °^ 
a religion était le moindre moti^” 
eur révolte. Villars rendit IW^ 
en exigeant douze cent mille lif”' 
pour payer ses dettes, soixante n”^ 
livres de pension, outre la clu®^ 
d’amiral, et le gouvernement* 
plusieursplaces. Selon les ménii^^ 
de Sully, il en coûta trented'^^ 
millions pour satisfaire la cupîf 
de ces hommes avides- Un at' 
prince aurait su éluder, dans U/^' 
périlé, des promesses arraebéesr 
le besoin: Henri acquitta f®^ 
ment les siennes, lorsqu’il se v|' 
état de les violer impunéihent. Î. 

Jean ciidiel Cependant l’esprit superstitr' 
a»c’>V« de la ligue subsistait encore.- 

préjugés de religion , (|uclque 3^ 
ces qu’ils puissent être, ne s
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r^icent qu’avec lenteur. L’attentat 
//j'fojeté par Barriere fut exécuté 
j|ir Jean Châiel, fils d’un marchand 

rrfParis, jeune homme susceptible 
e toutes les impressions du fana- 

iit(6rae. S’étant glissé dans une cham- 
yg^re, parmi la foule qui environnait 
□y}roi, il lui porta un coup de cou- 
jjl^u à la gorge. Henri se penchait 
,g0ur embrasser un seigneur. Le 
opoup ne le blessa«qu’à la lèvre, etlui 
y„pmpit une dent. On arrête Passas- Soninterro- 
. jifH. 11 dit dans son interrogatoire gatoire, 
a jjtie, se sentant coupable de grands 
q^échés, il avait cru éviter l’enfer 
çn^ar cette action; qu’il la croyait 
^^liste et mérimir^e , parce que le roi 
gl^tait pas réconcilié avec l’Eglise, 
ipi levait être réputé tyran ; qu’il fa- 
g^itentendu décider en plusieursen- 

jjjoitSjainsi quechezles jésuites, où 
-^Savait fait une partie de ses études, 
ulajouta que ces Pères l’avaient sou- 
, ^ent introduit dans une chamifre 
^^ je ffiéàifaiions, pleine de figures 
titi^oyables de l’enfer, dont sans 
, toute son imagination avait été trop 
, j^nue. Ün croyait alors ces figures 
g propres à imprimer au fond del’^me
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les vérités éternelles, qui doiveii ^ 
entrer par la foi, et non par les se B 

Haine pour Lcs jésuites étaient haïs d’unei Jg 
..^ finite de personnes considerabit, 
jtsui es. Qyd-eiçgpi-ofçgjans dont ils faisaii g 

gloired’exciler la haine, mais don e; 
eût mieux valu attirer la confiaad: 
pour les ramener an sein de l’Egü ta 
le parlement s’était toujours oppin 
avec vigueur à leur établissemepl 
les religieux, qu’ila»avaient coiiule 
supplantés, les voyaient en généso 
de mauvais ceil ; l’évêque de Paisa, 
Eustache de Bellai, avait décide 
leur ordre contraire aux droitsotu 

couronne et à ceux de l’épiscop 
l'université ne leur pardonnait co 
le tort que la concurrence fai8âi>?ej 
ses collèges; elle leur avait suswei 
un grand procès, où Pasquierhib

" Arnaud, célèbres avocats, atta(|poi 
rent leur institut par les medoi 
moyens, à-peu-près, qui ont-or 
proscrire de nos jours cette südi-cs 
Les dépositions de Jean ChàleljæSi 
cipitèrent leur disgrace. o 

Ce qui les H est certain qu’on pouvait retí' Si 
' *^'^ plus^"^^ *'^^*^''’ ^ f^ plupart des corps de Pai’ Je 

^ngcicux. tant ecclésiastiques que religief' s»
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ivec un zèle aveugle pour la cour de 
‘sse Rome,unattachementcriminél pour 
'Xi® ,^'Espagne, et ces maximes
130»detestables qui conduisaient au ré- 
18311 gicide. Mais on crut devoir faire un 
do» exemple sur des hommes plus atta- 
13«elles par état aux opinions ultramon- 
'gMames, et plus capables, par leurs 
’PPwtngaes, leurs talens et leurs em- 
i^®plois, par leur régularité même, de 
effiles répandre ou de les maintenir. La 
entsociéléavait trop contribué à la nais- 
raisance et aux progrès de la lig-ue. 
'^^Jourquela chute de l’une ne fût pas 
s oeste à l’autre. *
Mp Le parlement chassa les jésuites 
ut pomme■.■corrupteurs lie la jeunesse, 
iSiiperturiateurs liu repos puillc, en- 
■u^nus iiu roi et lie l’état. Guignard 
uflhibliotheca.re du collège, fut pendu 

«»«8 écrits séditieux,’ 
"± e'' Ces rapsodic¡
pi “?æ°^*®® “émes extravagan- 

”"®Î‘ ™“^°‘' ’"®9“e dans 
' , O?Î7’ 1" Jacques Clément a fait 

héroïque, inspiré par le 
JJI^'j®'"^Esprit. Si on peut guerroyer 
P» lœ Béarnais , quon le Ïuerro^e- 
5*- ^‘ on ne peut Ie\uerroyt, qu'oiî

1595.

On les 
bannit dn 
royaume.
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« l’assassine, etc. » Guignard inv ( 
qua en vajn l’amnistie générale. ( / 
avait ordonné de brûler tous les 0 c 
yr^tges écrits avant l’amnistie, l t 
contrevenant à l’arrêt, il s’étaiti p 
i)osé à la peine, et on le jugea sek t 
a rigueur des lois. Les parlemens ti 

Bordeaux et de Toulouse retinre g 
les.jésuites. Celui de Paris, se fc d 
dant sur le motif de la sûreté du n il 
n’avait point observéà leur égard! c 
formes ordinaires. C’est ce qui ta ^ 
lita leur rappel. .x

Pour éloigner tout.prétexte dei 1' 
volte, on solicitait vivement à Rot n 
l’absolution de Henri IV. Dupen b 
etd’Ossat (depuis cardinaux ) y t 
vaillaient avec autant de prudei^d 
que d’activité, tandis que la et t< 
d’Espagne employait son or à c j< 
rompre le sacré collège. Le cardi à 
Tolet, quoique jésuite et espagn d 
^secondautilementlesvœuxdesFr 8’ 
cais. Le pape fut enfin ébranlé.' r 
vieri, auditeur de Rote, qui lui ( q 
lait librement, le frappa un jour' e¡ 
CCS mots pleins de raison : fp 
jnent f^Il vef;¿/it rÁ,n^/e¿e/re p^'^ 
avoir roi¿ii¿ comjy/aire à C/iar^^
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^V Quint : element Kill vertirá la 

Í France s’il continue tie 'j^ouloir
.0 complaire à Pliilippe IL Rien n’é- 

1 tait plus propre, en eiïèt, que l’ex- 
t f périence des derniers schismes, à 
el' tempérer l’extrême rigueur du pon
is tife. Les cardinaux de la faction espa- 
itf gno!e voulaient du moins des con
ic ditîons conformes à leurs seniimens; 
r* ils démandaient qu’on eiTaçât cette 

il ¡ clause de l’arrêt rendu contre Châtel, 
la t^ue le roi ¿leuait être reconnu pour 

toi ^Uûnd même il n-’aurait pas 
lei l’absolution, du pape. Leur cabale 
loi ne prévalut pas sur l’intérêt mani- 
■rt -feste de l’Eglise,
/t ^démentVniaccorda 1 absolution Absolutio* 
1er : d’une manière dont Henri parut con» ^,“ *‘®‘ 
Ci tent;etRome mêineen témoigna une ^^^ ' ^^^' 
ç joieextraordinaire. Le roi s’obligeait 

di-à faire publier et exécuter de concile ' . 
^” ^,?'^’’^*’t®, excepté dans les choses, 
Er a’ll y en avait de telles, qui poup- 
. !• raient troubler la tranquillité publi- 
i| qne.JI devait, à moins qu’il n’y eût 
H’! empêchement légitime, dire le cha- 
fpelet tous les jours, les litanies le 

^ mercredi, le rosaire le samedi, en- 
ir tendre t^us les jours la naesse. 11 de-
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Comtat 
«leFontainC' 
Française.'

36 H E N R I I V.

vait se confesser et communier tre 
public, pour le moins quatre foe 
l’an, bâtir un couvent dans chacpoi 
province, etc. Ces pratiques ou [ses 
nitences étaient peu de'chose, tat 
comparaison de l’humiliante cécoi 
monie que subirent pour’ lui sesapai 
bassadeurs, en recevant à genoyie 
des coups de verge de la mainsio 
pontife. coi

Du petit nombre des seigneDa 
qui persistaient dans la rebellion, < 
duc de Mayenne était le plus dan^oi 
reux et le plus coupable. Le roicoi 
l’attaquer dans son gouvememme 
de Bourgogne. Il y trouve une pu 
mée d’Espagnols^ sous les ordde 
du connétable de Castille. Ayantivii 
reconnaître l’ennemi, à la tête^i: 
trois centschevaux, il rencontreit^u 
à-coup l’armée entière, On l’attaqM' 

■ brusquement. ^ moi, s’écrie-t-Hc 
ei folies comme •vous m^aüez i'I^p 
foire ! Jamais il ne courut tant de '^^'' 
ques, jamais il ne montra tant ^( 
valeur qu’en cette journée de Fc^^ 
taine- Française. Le général esf-lt 
gnol ne voulant point hasarder ^^ 
bataille, et persuader, comme abr
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îv trefois le duc de Parme, que le roi 
- fue s’exposait pas de la sorte sans être 
lacjSüutenu de la plus grande partie de 
u pes troupes, se retire avec précipi- 
?>tation, vaincu par une poignée de 
cécombattans. Henri IV disait qu’au- 
saparavant il avait combattu pour la 
înwictoire, mais que dans celte occa- 
insion il l’avait fait pour la vie. 11 ac

corda une trêve au duc de Mayenne, 
neLa paix fut conclue l’année suivante. 
)n, Cet illustre chefde parti, qu’on ne • 
in^voulait pas pousser à bout, obtint des 
•oiconditions plus avantageuses qu’il 
mtoe devait l’espérer. La bonté et la 
lep'ditique du roi le ramenèrent au 
irdoevoir. Comblé de caresses quand il 
ntivint lui rendre ses hommages, il 
tersura que c’était alors seulemenC 
: toque son souverain l’avait -vaincu, 
t^ÿ^^y^^*^® était extrêmement replet. 
-t-Henri ÎV l’ayant lassé à plaisir dans 
î^ne partie de promenade : Mon coii- 

jç\Sinj lui dit-il en riant, voilà le seul 
nt ^^1 ^ue/e vous forai ¿le ma vie. Le 
ptiluc lut désormais un sujet fidèle- 
esfTout le royaume rentra dans l’obéis*

^nce, excepté Je parti qu’avait en 
g gbretagne le duc de Mercœur, l’un

i5ç)6. 

Mayenne 
soutau.

MCD 2022-L5



58 H E N R I I V.

des princes de la maison de Lorraini tre 
si féconde alors en hommes redüi les 
tables aux rois de France. Le

Insolence Mais le duc d’Epernon, espr Ca 
*‘‘'’düc*^“lîautain et ambitieux , gouverne;pl 
¿’Epernon. de Provence, où il avait servi ntili Ai 

ment, excitait dans celte provinoca 
par son despotisme, un soulèvemei eu 
funeste. Les choses allèrent si ion sir 
qu’après d’inutiles efforts pour l’ei vu 
gager à se démettre de sa place, «av 
envoyé de Henri lui déclara qu’il ei co 
à le faire, ou que le roi viendra lu 

, lui-même l’en chasser. «Qu’il vienne so 
« dit insolemment le duc; je lui se dt 
« virai de fourrier, non pas pour h ce 
« préparer les logis, mais pour bruit m 
« ceux qui'seront sur son passage, 
II se révolta , se soutint quelqa sa 
temps à main armée contre le du à 
de Guise , nouveau gouverneu L 
Vaincu, mais toujours à craindre d' 
il obtint aisément sa grace. Les Pn H 
vençaux lui firent présent de cir 3i 
quante mille écus pour accélérer sc e 
départ, et le roi lui accorda le goi d 
Vernement du Limousin. -^

LesEspa- Henri avait enfin déclaré la guen « 
Beat Cai!ü6. à Philippe U, le principal moteur d “
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•itttroubles civils. Cette guerre fut'dans 
loi les commencemens malheureuse.

Les Espagnols s’étaient emparés de 
5p[Cambrai. Ils firent une conquête 
lei plus importante en prenant Calais et 
tüf Ardres. Un excellent officier• fran- 
icfcais, nommé de Rosne, leur pro- 
neicura cet avanUige par une fatalité 
on singulière. Résolu de rentrer au ser- 
l’eivice du roi, il traitait secrètement 
, 11 avec la cour. Les ennemis l’ayant dé-' 

I ei couvert, pour éviter la mort qu’on 
Ira lui préparait, et pour dissiper leurs 
nci soupçons à force de services, il offrit 
sei de faire le siégé de ces deux pla- 
r h ces, auquel ils n’osaient penser eux- 
ûh mêmes.
’e, Le roi sollicita le secours d’Eli- Conduite 
Iqa sabeth. Elle avait paru très-sensible 
du à son changement de religion , et Henri IT. 

¡eu lui avait fait des reproches d’une 
dre démarche qu’elle eût sans doute 
Pn imitée en pareille circonstance. Son 
cil ambassadeur promit néanmoins des 

l’Sf. efforts pour sauver Calais, à con
voi dition qu’on remettrait la place aux

Anglais, jusqu’au paiement des som
ier! mes que la reine avait prêtées. La 
r d noble fierté du monarque ne pouvait
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I souscrire à cette proposition, ll re «
I . fusaen disant que, s’ilat^aii à etn»
1 Tnof iiu, ¿¿_aim¿¿i£ aú¿anl:¿’éíred'uri ,<
l ¡longue d’¿¿ne Zionfie. «
I AweraLiée Presse par le besoin, et dépourvuft 
| wîwiwda*^® moyens il convoque à Rouer « 
l ïvi, une assemblée de notablesj pow« 
| subvenir aux nécessités du royaume. «
| Là il prononcerce discours, qu’on ni «
1 peut lire sans une;tendre admiratioa «
I « Si je faisais gloire de passer poui« 
f * excellent orateur, j’aurais apport « 1 * ici plus de belles paroles que d«« t *< bonne volonté. Mais mon ambitioD« 
F * tend à quelque ¿chose de plus' hauJ« 
t «que de bien parler. J’aspire au glo'« E «lieux titre de libérateur eideres-* 
t « taurateur de la France. Déjà, parce 1 ■R'Ia faveurdu ciel, parlesconseilsE 

« de mes fidèles serviteurs, et parm 
« l’épée de ma brave et généreusede 
« noblesse (de laquelle je ne distin-

1 gue point mesprinces, la qualité de n’ 
.^ «gentilhomme étant le plus beau 
' «titre que nous possédions), je rai* 

tirée de la servitude et de la ruine. jJ 
' ij Je desire maintenant la remettre de 

«en sa première force et en son an- ^^ 
‘«cienne splendeur. Participez, mes'
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«sujets’, à cette seconde gloire, 

re- « comme vous avez participé à la 
^>^ « première. Je ne vous ai point ap- 
^^‘f< pelés, comme faisaient mes pré- 

« décesseurs, pour vous obliger d’ap- 
v^w prouver aveuglément mes volon- 
6“ « tés : je vous ai fait assembler ])our 
'tu « recevoir vos conseils , pour les 
3«. « croire, pour les suivre, en un mot, 
o*«pour me mettre en tutelle entre 
’0 « vos mains (i). C’estune envie qui 
'0’« ne prend guère aux rois, aux bar- 
• W « bes grises, étaux victorieux comme 
t"« moi ; mais l’amour que je porte à 
0D« nies sujets, et l’extrême désir que 
|tii« j’ai de conserver mon état, me 
lo'« font trouver tout facile et honoj-a- 
-S* * ble. » L’assemblée témoigna beau- 
7?”i^ ^® zèle, et fit peu de chose, 
ils Elle ne proposa que des moyens chi
ai' mériques, pour remédier aux maux 
se de l’état.
11' Un vice radical, auquel le roi 
J® 11 avait encore pu remédier, la mau- 

ai "' . ..
.e. ¿ '•’^ Gabrielle d’Estrees, sa maîtresse, lui ayant 

vit qn elle était surprise de ce qu’il avait parlé 
16 « se mettre en tutelle : i Ventre saint-gris I rc- 

" pondit-il, il est vrai ; mais ie l’entends avec 
y mon epee au côté, s

es y.

Mauvais 
état des b- 

nauees.
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i Elles sont 
confiées à 

Sull/.

4^
vaise admînistrauün des Chances si 
rendait inutiles les meilleurs des I< 
seins. Le roi écrivit à Sullj, peu' g 
dant la guerre contreFEspagne : «Ji r 
« suis fort proche de mes ennemi? g 
« et n’ai quasi pas un cheval sur h 
«■ quel je puisse combattre. Me ri 
« chemises sont toutes déchirées h 
« mes pourpoints troués au coude ti 
« et depuis deux jours je dîne cbe ri 
« les uns et chez les autres, parc b 
« que mes pourvoyeurs n’ont plu 8' 
« moyen de rien Fournir pour œ b 
« table. « On levait cent cinquaD# r 
millions sur le peuple, le irésu 
royal en recevait environ trente^ 9

'Béthune, marquis de Rosny,: g 
célèbre sous le nom de ducdeSulk t; 
était né heureusement pour Hen n 
ri IV et pour 4à France. Les talei n 
militaires, les lalenspolitiques, rét d 
nis au plus haut degré dans sa pei c 
sonne, à l’héroïsme, à la probité,! e 
à toutes les vertus du citoyen, « 
faisaient un de ces hommes ran I 
qui immortalisent la gloire de U” " 
patrie. Des sa jeunesse, il avait mi b 
rité l’estime et l’amitié deson mi c 
tre. Après avoir prodigué pour 1' ^^
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’es son sang et sa fortune JI devait tirer 
Jcs ie royaume de l’état affreux où les 
)eü guerres civiles l’avaient réduit. Le 
«Ji roi lui confia les finances, toutchan- 
nis gea de face.

le Les concussions cessèrent , l’ava- Fraies 
Me rice des seigneurs et des financiers de son mi- 
ses fut réprimée, l’ordre rétabli par- 
ide tout, l’argent des peuples porté di- 
dic reclement au trésor et consacré au 
ard bien public, les emprunts faits avec 
pk sagesse, les dettes acquittées fidè- 

iB lement. Une féconde économie en
anti nebit le prince et le royaume. En un 
ésa tnot, dans l’intervalle dequinze éms

9'’® tf^ra le ministère de Sully, mal- 
',; gré la diminution considérable des 
dh tailles et d’autres impôts, etle paye- 
leu ment de toutes les dettes, les reve- 
det nus de la couronne augmentèrent 
rè de quatre millions. Et dans quelles 
pe circonstances! Mais aussi quel roi 
é,f et quel ministre!
, e Reprenons la su ite des événemens,-■.■ - ■ 

'an- Les Espagnols s’emparèrent d’A- 1S97. 
leu miens par surprise, tandis*que les LesEspa- 

: n« bourgeois étaient au sermon. Ceux-s^^^^^s pren- 
mi ci s’étaient malheureusement obsti- AmUns. 
r il nés à vouloir garder leur ville; ira-
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prudence qui leur coûta cher. Sous pui 
un autre règne, cet accident aurait ‘ 
pu produire une révolution. Le dan- cot 
ger menaçait Paris, la terreur seosa 
répandait de toutes parts. Le roi en des 
fut d’autant plus inquiet, que les de 
calvinistes lui donnaient eux-mêmes dei 
beaucoup d’inquiétude. Les uns « d 
étaient indignés de sa conversion} « t 
les autres, jaloux des graces que II ( 
les catholiques, les ligueurs mêmes de 
obtenaient ou arrachaient de lui, Ut 
Non contens de la liberté de cons- Pa 
cience qu’on leur avait accordée, et att 
que les catholiques sages jugeaient pii 
nécessaire, ils voulaient des prê- rei 
ches dans tout le royaume; ils de- qu 
mandaient qu’on leur fournît de «i 
l’argent, soit pour l’entretien des «j 
garnisons de leurs villes de sûretéi « j 
soit pour .les appointemens de leurs sei 
ministres. Des assemblées séditieu- à( 
ses, des entreprises insolentes con- Hi 
tre l’autorité royale, faisaient crain- à 
dre de leur part une prochaine ré- éb 
volte, besdiguieres , quoique at* qt 
taché à leur secte, leur reprocha ht 
une conduite si contraire aux de- et 
voies de citoyens. Henri IV oe le
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us.put s’empêcher de les satisfaire, 
ait Son ffrand objet était alors de re- Amiens 
n- couvrer la capitale de la Picardie. Il 
seosa l’entreprendre sans le secours 
en des calvinistes , tant leur assemblée 
les de Saumurse montrait indocile à ses 
tes demandes. « C’est assez faire le roi 
ms « de France, dit-il un jour; il est 
n; « temps de faire le roi de Navarre. « 
ue II court assiéger Amiens, et donner 
tes de nouvelles preuves de vaillance, 
ui. Une armée espagnole, arrivée des 
as- Pays-Bas, se retire sans avoir osé 
et attaquer ses lignes. La garnison ca- 

mt pilule, après une résistance vigou- 
ê- reuse. Le commandant dit au vain- 
le- queur «qu’il remettait celte ville à 
de « un roi soldat, puisqu’il n’avait pas 
les («plu à son maître de la secourir 
éi « par des capitaines soldats. « Nul Lou-mge 
irs seigneur ne s’était autant distingué ^^'¿.J®""® 
;U' àce siège que le maréchal de Biron.

Henri, toujours attentif à exciter et 
in- à récompenser le mérite, fit son 
ré- éloge par un de ces traits ingénieux 
at- qui se gravent dans la mémoire des 
lia hommes. Le prévôt des marchands 
de- et les échevins de Paris, étant venus 
ne le complimenter à son retour:
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« Messieurs, leur dit-il, voilà |V( 
« maréchal de Biron que je presen'^ 
« volontiers à mes ¿irais et à,mes et ^' 
« nemis. » te

Il restait à soumettre le ducà^i" 
1Ó98. Mercœur, toujours révolté dans soi P' 

Lii Bretagne ^'ouvernement de Bretagne, où l I * 
soumise, roï,n’avait point encore paru Soi 

arrivée fut comme un triompl« " 
Les villes s’empressèrent à le rece * 
voir, et le due fut trop heureux dU « 
tenir la paix, en donnant sa fille ® 
héritière de tous ses biens, au jeu» *' 
duc de Vendôme , fils naturel di * 
Henri IV et de Gabriel d’Estrées. * 

sait Pendant ce voyage, les calviniste "
de N^rntes. obtinrent l’édit tle^Nanles, si fave * 

rabie à leur parti. Liberté entière * 
de conscience, exercice public de * 
leur religion dans plusieurs villes, ® 
faculté de posséder toutes sortes de * 
charges et d’emplois, quarantè-cinq * 
mWle écus par an pour l’entretien ' 
des pasteurs, et des places de sii- * 
reté pour huit ans ( concession se- ' 
crête, non comprise dans ledit): ' 
c’étaitplusqu’on ne leur avait jamais 
accordé. Leur penchant à la révolte, 
et la nécessité de prévenir de non:
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; Il veaux troubles , déterminèrent le 
•ntl roi à celte démarche. Le clergé, la 
eu Sorbonne, l’université, les prédica

teurs se récrièrent contre lui. Il 
; 4 trouva beaucoup de résistance de la 
go( part du parlement; mais ses raisons 

[. remportèrent.
301 « La religion Calholic|Ue, dit-il Raisons 
,hf « aux magistrats , ne peut être main- 
ce * tenue que par la paix, et la paix “ 
yl) » de l’Etat est la paix de l’Eglise....  
Ile; « Je ressemble au berger qui veut 
jof « ramener ses brebis en la bergerie 

Je «avec douceur..... II ne faut plus
« Faire de distinction de catholiques 

ites « et de huguenots: il faut que tous 
VQ. « soient bons Français, et que les 
ère * catholiques Convertissent les bu
je « guenots par l’exemple de leur 

es, « bonne vie........ Quand on faisait 
Je * des édits contre ceux de la reli- 

¡n^ *gion, lorsque j’étais avec eux , je 
ici * Faisais des cabrioles; je disais: 
su- * loué soit Dieu Î car tantôt nousau- 
Sf. « rons quatre mille hommes , ettan- 
:); « tôt six mille. Et nous les trouvions 
¡ais « enfin; car ceux qui étaient disper
te, * sés auparavant, étaient contraints 
ni- * de se réunir........ Si j’avais enw
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* de ruiner la religion catholique
« vous ne m’en sauriez empêchePic 
« Je ferais venir vingt mille horapi 
« mes, je chasserais d’ici, ceux quilín 
« me plairait, je dirais: Messieuffint 
« les juges, il faut verifier l’éditioi 
« ou je vous ferai mourir. Maisaloises 
« je ferais le tyran, » etc. mil 

Consé- On voit par ces morceaux du disfru 
^"*c7de**'^®^*’® ^^ Henri IV, qu’il ne séparaisa 
ces raisons, point les intérêts de la religion dtroi 

ceux de l’état. Si dès le commencefiffi 
ment des troubles les mêmes maxJ’et 
mes avaient prévalu , l’hérésie eûttan 
elle servi de prétexte aux emportede 
mens de la ligue? la Ligue eût'élirai 
fini par augmenter les avantagesiW«’ 
l’hérésie ? L’expérience est la boqs-dû 
soie d’un sage gouvernement ; et qui La 
conque réfléchira sur les événemens^oi 
de tous les siècles,sentira combien, 
dans les querelles ecclésiastiquesjei 
une modération circonspecte est pré ®‘ 
ferable à une dangereuse violence.®^’ 

Traité He traité de Vervins avec Je roi^ 
de Vervins. d’Espagne acheva de rétay ir la tran

quillité du royaume. Il ne pouvahj 
être plus honorable. Les Espagnols U 
rendirent tout ce qu’ilsavaientprisefl’¡J 

fra
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lerPicardie; Henri IV nerenditnen.Peu 
rniapiès mourut Philippe IL Siî politi- Mon de 
u^ue avait agité sans fruit l’Europe P*iiî‘ppc^t’ 
uÆntière. La Hollande soustraite à sa 
htiomination, la France délivrée de 
ortesinjustices, cinq mille cinq cents 

millions d’or dissipés en projets in- 
Wnictueux, prouvent qu’avec toute 
■ aisa puissance il ne fut ni un grand • 
droi ni un grand homme(i). Son zèle 
ceaffedé contre le protestantisme ne 
ixi-l’enipêchait pas d’animer les protes- 
ûltans contre les catholiques, au gré 
tede ses intérêts, et lui attira plus de 
dishaine que de gloire. Ou l’appela le 
de^àrao» dii Midz. La religion aurait 
js-dû le readre plutôt un ange de paix. 
uj-La monarchie espagnole languit 
¡nsSousPhilippe 111, son successeur.
n, 11 est triste de ne pouvoir dissimu- Amour de 
îsjerlesfaiblessesdesgrandshommes; 
lémais leurs fautes mêmes doivent 
;e.®tie des leçons pour le genre hu-

g¡{ (i) Ecrivant à Henri IV , il se donnait des titres 
. sans fin. La réponse du roi fut signée, Henri, 

jlS eourgeois de Paris. François I avait de même 
çjj.touraé en ridicule la vanité de Charles-Quint, en 

signant , François , premier gentilhomnie de 
Pmnee , seigneur dç P'anrivs et'de GcnliUy,

MCD 2022-L5



Gabrielle 
d’Ebirées.

Promesse 
de mariage i 

mademoi- 
selle d’En- 

tragues.

Sully 
la déchiré.

JO H E N R Ï I V.

main. Henri IV, en triomphantîni 
ses ennemis, était dominé par l'^o 
mour. Gabrielle d’Estrées, dnehese r 
de Beaufort, l’avait tellement «[ac 
tivé, qu’il pensa, dit-on, à la fai^j 
reine. Depuis long-temps il vivi« j 
séparé de sa femme, Margueritec* f 
Valois, dont la conduite, dès le cou c 
mencement du mariage, avait mgr 
rité de grands reproches. Une aulifai 
pathie mutuelle les divisait sans nzè 
tour. L’un et l’autre desiraienlipa 
divorce, le soi licitaient à Rome, b co 
dés sur ce que leur mariage avaitéi m 
forcé, et qu’ils n’avaient pas eu lia 
dispenses nécessai res. U ne mort soi M 
daine enlève la belle Gabrielle. IL 
roi devintéperdument amoureuxt 
'Henriette d’Entragues, fille d’ui dt 
maîtresse de Charles IX. Elle irrt (le 
adroitement sa passion, en refusai li; 
de la satisfaire, sans une promis n 
de mariage.La promesse étaitsigné « 
Henri IV la montre à Sully (i}d « 
lui demande conseil. Ce courage» «

-------  gj
(i) La terre de Sully ne fut érigée eu ¿''^^ 8’ 

p-iirie que plusieurs aouées. après. Mais iH' ^ 
donner à Rosnile notu sous lequel il fut si célüx q
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Il ïninistre prend le papier, le déchire 
Iponr toute réponse. « Comment, 

i es<t morbleu ! s’écrie le roi en col ère, je 
ca:*crois que vous êtes fou! Sully ré- 
faiiw pond froidement ; il est vrai, sire, 
iva« je suis fou, et je voudrais l’être si 
ækFort, que je fusse le seul en F'ran- 
wce.» Il ne douta point de sa dis- 
roigrace. Quelques jours après, il fut 
intfait grand-maître de l’artillerie. Son 
5 i^zèle parut encore mieux récompensé 
Hipar la résolution que prit le roi de 
Foiconekire un autre mariage. Les com- 
tetmissaires du pape ayant prononcé 
J Ha sentence de divorce , il épousa 
MMarie de Médicis, qui lui donna 
.1 Louis XIIL
ix‘ Parmi les femmes qu’il aima, une Cnthrpin* 
’ut du moins mérite d’être célébrée ^* Rohan, 
ni dans l’histoire. Catherine de Ro- 
tsai han répondit à ses-déclaralions d’a- 
ift mour: « Je suis trop pauvre pour 
;ne«être voire ferrîme , et de trop 
)d «bonne maison pour être votre 
^eü « maîtresse. A»

Dans le temps que la galanterie 
semblait l’enchaîner, il poursuivit

!f{ avec vigueur ses droits sur le mar-^^^^^^Le 
B puisât de Saluces, dont Emmanuel, deSavou.

MCD 2022-L5



HENRI I V.
duc. de Savoie J s’était emparé sàP’’* 
le dernier règne. Ce prince, haW 1^ i 
et rusé, vint en France, coinni * 
pour traiter avec le roi, se flattaitjq 
ou de conserver par adresse le fïutlis 
de son usurpation , ou de former nd^'' 
parti des ‘mécontens du royaumf ^’^■ 
Mais on lui opposa autant de pio^^o 
dence que de fermeté. Henri, col^^^ 
comblant d’amitié, pressait toujours^ 
la restitution de Saluées. Le da®® 
promit,se retira,et manqua de pPJ 
rôle. Aussitôt on déclare la guerre ^®* 
la Savoie et la Bresse furent cœê^ 
guises en trois mois. L’ennemi fîtfÿ^ 
paix; il céda la Bresse et le BugeJ® 

La Bresse pour le marquisat de Saluces. Selfl ^® 
r'poarSa?*”^?®^'’®® historiens, Lesdiguière’®®® 

luces, dit que le roi avait conclu cette paií^^*^ 
en marchand, et le duc de Savoieef ^’ 
prince. Mais outre que l’échacgf "^ 
était avantageux ( Saluces n’étanf^^^ 
guère qu’une occasion de dépenses) ™‘ 
le roi prêterait la solide gloire à à^^^^ 

‘ chimères de vanité. Il avait plusi?^ 
cœur de guérir les maux dala Fran' j^^ 
ce, que de s’ouvrir un passage eîj 
Italie. D’ailleurs, un levain de ré'“°' 
volte fermentait dans quelques es- S*’
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joiyprks remuans, etil importait de finir 
iM Îa guerre pour les contenir. • 
nn On yit pendant ces démêlés poli- 
(afitiques une dispute singulière de re- 
q-udigion , entre deux hommes qui n’é- 
PŒ-taient point faits pour se mesurer 
II»ensemble. Duplessis-Mornai, grand 
pnhomme de guerre, grand négocia
nt tear, calviniste également zélé pour 
jur sa secte et pour son roi (on le nom- 
df^aitje pape des huguenots) , ayant 
ppublié un livre contre la messe, l’é- 

ne vêque d’Evreux, Duperron, s’enga- 
îon â'^^haulement à prouver qu’il y avait 
icliplus de cinq cents passages falsifiés 
jge dansce livre. L’auteur accepta le défi. 
Jate roi nomma des juges, et voulut 
^rg assister aux conférences avec une 
pair ï^ombreuse assemblée. Vérifier une 
eei’pultitude de passages amassés par 
Dgf des compilateurs, gens ordinaire- 
^^'^y^ P^^ exacts, comme l’observe 
e8)"?^'2erai, et ne se souciant /?as í¿e 
ÁpJournir de bons mate'riauæ fpouf’pu 

18 i ^^ ds en foumissens quantité^ était 
•an- J'üc entreprise trop hasardeuse pour 

eu Je calviniste, qui ne s’était point 
¡¿. donné la peine d’examiner les orí
es' g’oaux. Puperron eut tout Pavan-

Dispute 
entreDupef- 

ron et 
Moraai.

Duperron 
vainqueuret 

cardinal.
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tage dans la dispute. Elle devait^ ( 
commencer les jours suivans. lues 
maladie soudaine , causée peul-êc im| 
par le chagrin, tira Moruai defvio 
mauvais pas. Lorsque son adversaria 
le pressait vivement dans la cooMas 
rencè, le roi dit à Sully : « Eh bifi ho 
« quevous en semble de votre pap wt 
« — 11 me semble, répondit-il,qu ^“ 
« est plus pape que vous ne pensf: roi 
« car ne voyez-vous pas qu’il do» ’^ 
« un chapeau rouge à M. d’Evreur ^al 
Le chapeau rouge futen eHet lar æs 
compense de l’évêque. .'^

Ces deux antagonistes^ au jup *® 
"ment de M. Huet, avaient pl«st _ 
réputation run et l’autre que des lui 
voir. Leur rang contribuait sî en 
doute beaucoup à cette reputáis'''^ 
Ce qui ne serait pas remarqué c- ^“* 
un simple particulier, est souvfl Se 
admiré dans un homme en pht* ^' 
dont la gloire en ce genre dép« ®* 
beaucoup de ceux qu’il emploie! K 
cardinal Duperron , dans son Rit* ^f’ 
d’Evreux, donne la bulle ïrt i^^ ®^, 
domini pour règle de pénitence-' Joi 
on le juge par-là, on n’aura pasui ^^^ 
grande idée de sa doctrine. ‘

MCD 2022-L5



¡ H E N R Í Í V. JJ
ih Quelquezèlequ’eût Henri IVpour Sédition«i- 
il le soulagement des peuples, il était “**• 

-es impossible, après des agitations si 
Iciviolentes, de jouir d’une parfaite 
saHranquiHité» Un impôt, octroyé par 
3DÉrasseinblée des notables, tenue à 
bifi Rouen, excitait des murmures ; les
®Î produisirent des séditions .
qï du côté de la Loire. La présence du 

iSK roi qui se rendit à Poitiers, ses bon- 
oDi ’és, ses promesses , eurent bientôt 
'US' raimé les esprits. Dès qu’il vit qu’on 
a respectait Tautorité, il signala sa

R’enveiHance, en supprimant cet 
¡up iQipôt. .
Mi' U perfidie du maréchal de Biron-- : 
les lui causa des chagrins bien plus 1602. 

sS rruels. Ce seigncur avait hérité des crime du 
ititt Vices comme des talens militaires de «narécimi de 

031 son père. Il passait pour le plusgrand 
jvfl général du royaume ; il était tout 
fact couvert de cicatrices , glorieuses 
P^' p^/qwes de sa valeur; mais une am
id union démesurée, un orgueil, une 
IW «"oganceinsupportable, ternissaient 
fît Sâglüire. L’amitié et les graces du 
re.! ’■01 ne filment qu’un ingrat. Lorsque 
gui edue de Savoie vint en France, le 

®aiécnal sella étroitement avec ce
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prince, malgré l’avis de son mai!’ 
qui lui dit un jour:» Ne laissezpoi 
« approcher cet homme-là de voi 
«c’est une peste qui vous perdra 
Ses intrigues continuèrent, ll ai 
traité avec le duc et avec l’Espagc 

Son otsiina- Le roi, ayant des, preuves certain 
lepc%. de la conjuration, fit tous ses effbn 

dans desentretiens particuliers,pu 
engager Biron à reconnaître s 
crime; il voulait pardonner aur 
pentir. La fierté hautaine et infiel 
ble du coupable l’obligea, mal^ 
lui, de. faire un exemple. Bironf 
arrêté et jugé; le parlement le eu 

. Il meurt damna à 'pérdre la tête. Cètrhonn» 
si intrépide, dans les combats, A 
vint tcuble et furieux aux approc» 
du supplice, ll eut la double Bon 
d’avoir mérité la mort et de nes 
voir pas mourir. « Qu’on ne m^i 
«^proche pas! s’écriait-il en j«r» 
« sur l'échafaud ; si l’on me met' 
« fougue, j’étranglerai la moitiédei 

' «qui est ici.» LeducdeBouillonavi
eu part à ses complots. On le piei 
en vain de revenir à là cour. Sont!’ 
nie remuant méditait de nouvel 
entreprises qui éclatèrent bienii

MCD 2022-L5



H E N R t I V. J/

»#i Elisabeth , reine d’Angleterre 
pa venait de mourir, âgée de 69 ans, 
ioi laissant à Jacques I son royaume,^?'’? Î®^‘" 
aii- enrichi par le commerce, et redou- reine d’An- 
ai table aux étrangers par la marine. 8'«*®"«' 
a^ Elle apprit aux souverains que l’au- 
ab torité, maniée avec sagesse, peut 
Fotl maintenir le raime rlanc.maintenir Je calme dans- un état, 

malgré (a diversité -des religions ; 
mais tous les siècles lui reprocheront 
la mort de Marie Stuart. Henri IV

■ P»
Î S
Ll 1

m f 
CÛ 
i ni'

perdait une alliée dont il avait tiré 
de grands secours. Le nouveau roi, 
epremier qui ait réuni l’Angleterre, 

1 Irlande et-l’Ecosse, pouvait influer 
beaucoup dans les aitàires de l’Eu-

, ^ rope. Suilly fut envoyé en ambassade, 
jclï Wur le-mettredanslesintérêts de la

>p^”^®' D triompha des intrigues de TraWs 
^/ j^^P?^”®’ ^® ^æ mauvaise volonté 
114 du ministère anglais, et conclut une avec 
iri «gué défensive en faveur des Pi-o- ^®’ puisses.] 

avec l’An
gleterre et

etf Vinces-Unies, toujours en guerre 
del avec les Espagnols. On avait aussi 
avi renouvelé l’alliance avec les Suis- 
res ses. Ces sages mesures mettaient le 
ni ro^ume en sûreté.
'011 . Depuis long-temps le pape solli- j^«taW!ssc- 
nU«ton le rétablissement des jésuites, desaste.

4
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C^etait, selon loule apparence, nuf ^ 
des conditJüQS secrèies de l’absolu^ |( 
lion du roi. Le Père Cotton, par soil 
esprit j sa souplesse, ses manière y 
insinuantes erses sermons, viotï g 
bout de gagner les bonnes graces dfj J 
Henri, et ne: perdit pas de vue le ^ 
intérêts de la société (i). Sully J 
moinscommeprotestant,quecomnii y 
ministre d’état , ne voulait pois: y, 
des jésuites, insistant en particutie, p 
sur leur zèle pour la maison d’A» j( 
triche, et sur l’obéissance aveugli d 
pour un général étranger. Maisils a 
rendit à cette raison de son maître, p 
« que, s’ils étaient capables de ma» sf
* vais desseins, on aurait moinsi d 
« craindre -en les captivant par de- h 
« bienfaits, (juen les aigrissantpï 0 
« des rigueurs; « L’édit de rappel fi k 
envoyé au parleménc.. Le premier ci 
président de Harlai y opposa desif 
raontrances capables d’ébranler 1 y 
monarque., s’il'avail été moins fèm* 
dans ses résolutions. 11 répondit p^' a

■------------------- - p,
(1) On disait r^mmunémânt! ÏVoi/» ’’”/’‘¿ p 

bon piince^iÎ áinie la vçiité ; mais ii a dU’^" ^ 
tlans les oi'ôilles. (iorrgùci^uâiia. ^
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un discours toi t honorable aux jésui- 
i les, et ordonna l’enregistrement.
| Un desartidesde l’édit porte,qu’il A quelles 
‘ y aurait toujours à la cour un reli- couduion». 
i gieux de cet ordre, en qualité de pré- 
Î dicateur du roi, pour répondre de la 

conduite de ses confrères. Cel te con- 
. dition, qui paraissaithumilianie, de

vint l^rincipale source de leur pou
voir. Chargés de la conscience des 
princes, habiles à profiter des con
jonctures, ils acquirent bientôt ce 
dangereux crédit, peu compatible 
svec la simplicité religieuse, et plus 

' propre à faire beaucoup d’ennemis 
secrets, que beaucoup de partisans 

’ déclarés. On ne pardonne point à des 
’ hommes vouésàl’obéissance, l’envie 

pu le pouvoir de tlominer. Un seul 
' ’ntriganij Unseulambitieux dans ce 

corps, pouvait attirer la haine publi- 
9ue à ceux que leurs laletis et leurs 
vertus rendaient respectables. 

' Nous sommes pai venus aux belles Le rovaume 
années du régné de Henri IV. Tout florissant. -

. '6 royaume recueillit an sein de la 
pa>x les fruits d’un gouvernement 
P em de sagesse. La justice, l’écono- 
^æi les ans, le commercé-, l’agrî-
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culture, réparèrent sensiblement le 
anciens malheurs. Trois cent treotó 
millions de dettes, qui en feraienj 
huit cent deux de notre monnaifi - 
d’aujourd’hui, n’effrayaient point It 
zèle du surintendant. [ ^^

En 1607, il avait déjà acquitté 
quatre’vingt-septmiUlons. Les tina» 
ciers engloutissaient auparavant H 
revenus de l’étati, dont il n’entiaii 
qu’une cinquième partie dans le tre p 
sor. Sully eut besoin de toutes ses 
lumières pour approfondir leurs ma ■ 
noeuvres, et de tout son courage pom 
les réprimer. Ces harpies avaieni 
be£»ucoup de crédit à la cour. Les j^ 
grands profitaient de leurs déprécia'; 
tiens. Le surintendant ne craignit; ^^ 
point de se faire des ennemis^ pom: ^ 
servir le roi et la patrie. Ils travail* 
lèrent à le perdre, et peu s’en falto ^j 
qu’ils n’y réussissent : «car il n’j’ j^ 
« rien, dit-il, dont il soit plus difr . 
« cile de se défendre, que d’une cæ 
« lomnie travaillée de main de couf' j^ 
« tisan.» Déja,presque disgracié,}!” p 
entretien qu’il eut avec le roi dissip ^ 
enfin les nuages. Il voulut sé jeW ^^ 
aux pieds de son maître dans n^
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J, j transport de reconnaissance : << Ne Ie 
’ütÎ * ^*^’^s P^S’ ^^” ^’t Henri; ceux qui 
¡eut! * ”^^’® regardentcroiraient que vous 
laié ? ’P^ demandez grace. » Son génie 
jlj' infatigable trouvait des ressources

i pour tous les besoins. Il .favorisa le 
ntté- 
33» 
t Ici 
rail 
tré;
set 

n» 
)0Ut 
ienl 
Leí 
îda^ 
gitÎ 
jonti 
?3Íh 
ilkt 
■y ’ 
lift 
* Cæ' 
0111'! 
, ua 
»'P’; 
eteii 
i üti

commerce, mais il donna ses pre
miers soins à l’agriculture. Le roi, 
en épargnant les finances, trouva 
encore de quoi élever de superbes 
édifices. La galerie du Louvre et le 
Pont - Neuf sont ses ouvrages. Il 
commença le canal de Briare, qui 
joint la Seine à la Loire.

Parmi tant de soins, également s===s=3 
nobles et utiles, sa malheureuse fai- i6o5. 
blesse pour les femmes lui attira de Conspim- 
nouveaux chagrins. Henriette d’En-“°"^¿7'”' 
^'^gues, qu’il avait faite marquise de 
femenil, conservait trop d’empire 
sor son cœur. La reine Marie tle Mé
dicis en était cruellement blessée, et 
le désolait par des manières cho- 
qoantes. Ce grand prince éprouvait, 
comme tant d’autres, toute l’amer
tume des passions. D’Eutragues le 
pere et la marquise de Verneuil por
tèrent l’ingratitude jusqu’à conspirer 
contre lui. Ils prétendaient faire va-
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loir la promesse de mariage qu’il 
avait eu l’imprudence de donner, b 
comte d’Auvergne était de la cons* 
piration, que le président Hénaiiii 
dit avoir été conduite par un capu
cin, confesseur de la marquise. Ot 
instruisit leur procès ; on les coi? 
damna^ etils obtinrent leur grace. 

Le duc ' D’un autre côté, le duc de Bouil- 
de Bouillon Ion, quoique redevable à Henri H 

rtprime. ^^^ ^^^ manage avec l’héritière A 
Sedan, travaille à soulever les hu-j 
guenots. Le roi ne gagnant rien pa^ 
la douceur, prend la résolution d’em- 
ploj’cr la force. 11 part avec des trou
pes. Le duc s’humilie, et livre Sédau, 
qui lui est rendu presque aussitôt. 

===== Le différend de la république df 
1606. Venise avec Paul V, fournit au roi 

ÇuereUedesune nouvelle matière de gloire. Ce 
av^cic^nlne papc voului exercer en Italie fancies 

despotisme de la cour de Kome.
Vénitiens avaient défendu de badii 
des monastères, et d’aliéner des bies’ 
aux gens d’église, sans la permissiot 
du sénat ; ils avaient fait exécutera* 
moine et emprisonner deux ecclésial 
tiques, coupables de crimesénorinft 
Paul V regarda ces actes d’autori»
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comme des attentats contre Dieu et 
contre l’Eglise. Ses menaces, ses or
dres ne furent point écoutés; l’inté
rêt des citoyens parut préférable aux 
prétentions de Rome. Le pape irrité 
lança l'excommunication sur le Doge 
et sur le Séniit, .et.un interdit géné
ral sur la république. Les jésuites , 
les théatins, les ’capucins, crurent 
devoir s’y soumettre. Les premiers, 
cju’on craignait plus quedes autres, 
lurent.bannis à perpétuité. •

Tout annonçait uné guerre, Le Henri mé- 
pape ^ préparait pour soutenir ses diateur. 
censures, les Vénitiens pour soutenir 
les droits de la république. Henri l V, 
en prince vérilablenient chrétien, of
frit sa médiation, Depuis long temps 
la cour de France était sans Crédit 
à Rome ; celle d’Espagne y domi
nait. Cependant il èufla gloire d’être 
choisi pour médiateur et de terminer 
le différend. Les Vénitiens plièrent, 
en suspendant l’exécution de leurs 
lois, et en remettant les deux prison-, 
mers entré les mains d’un délégué du 
pontife; mais Paul V ne put obtenir 
le rétablissement des jésuites, l’un 
des objets qu’il avait le plus à cœur.
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On ne les rappela qu’environ cîn 
quante.ans après, et ils se sont toi 
Jours sentis à Venise de leur an 
vienne disgrace.

u ménage • Lé titre de pacificateur, plus dign 
‘uJpEspï'^^’”” grand prince que celui de coi 

gneetia quérant, était alors réservé au roi d 
HoUandc. fiance, il ménagea le premier trail 

entre rEspagne/et les Provinces) 
.Unies. Une guerre furieusé quj dn! 
rait depuis quarante ans, semblait 1¿ 
rendre irréconciliables. D’un côté) 
Je prince d’Orangé, Maurice, voJ 
Jait la continuer .pour son intére 
particulier, tandis que le sage Bar 
nevelt en desirait la fin pour le biei 
de la. patrie ;, de Pautra,. les EspJ 
gnpls, traitant toujours Ifes.Holbn 
dais de^rebeUes, étaient-.fort éloi* 
gnés de les satisfaire. '

Le président Jeannin, ambassa; 
deur en Hollande, remplit les vud 
bienfaisantes :de"Henri JV' par. ufr 
prodigende hégociâtion.il! 'maniai 

1609. “^bderuent les esprit&,.que tous M 
j.^/' obstacles disparurent. Philippe lÎ 

Hollandais conclut avec les états une trêve dt 
*'^™Æ-“’ (^“^’^e ans, les reconnaissant pon^ 
pendans. états et provinces. litres y sur ki
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ç.jj]7«e/-y il ne p/é¿en¿¿a¿t rien. Ainsi fù- 
t^j^nt établies authentiquement leur 
^Jiherté et leur souveraineté. Us en

étaient redevables à leur courage , 
j k la tyrannie du gouvernement es- 
coW“oI» et à la protection de la 
)j (¡France. Rapportons un fait qui peint 
pgjjes mœurs de ces indomptables ré- 
(,gj)ublicains. On raconte que les am- leursmcfnrs 
jSassadeurs d’Espagne, allant à la f‘‘“s«ics* 

[jl^naie en 1608, rencontrèrent les dé- 
Ôtéh”^®® ^^® Ïa république, assis sur 
¡f^/berbe pour prendre leur repas.
^i,«CIiacun d’eux avait apporté ses pro- 
g^jVisions. C’était du pain, du fromage 
bkf^‘*^ bière. A cette vue^ les És- 
sp^^S^°'®» saisis d’étonnement, s’écriè- 
la/®“^.’ " Voilà des gens qu’on ne sau- 
Ho? ’?‘^ vaincre, et avec lesquels il

« faut nécessairement faire la paix.» 
ssa'. ,^æ“ P® manquait au bonheur et Evasion 
/uef ‘^ S^û^’e du roi, que desurmonter âuprîncede 

u¿a plus dangereuse des passions. Le ^“^®* 
jgjeune Henri il, prince de Condé, 
, ¡^Venait d’épouser la fille du conné- 
, ¡¡fablede Montmorenci. Les charmes 
J ¿pe-cette princesse frappèrent vive- 
0îiP®^f Henri lY.Il nadissimula point 
Ze/^’^'’penchant, et s’attira un nouveau

4-
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chagrin. Tout-à-coup le premia ®' 
prince du sang disparaît, et emmène'- 
sa femme à Bruxelles, où la coi|F' 
d’Espagne ne manque pas de h f 
offur toute sorte d’avantages. LJ 
roi en fut extrêmement affligé’' 
mais plus il avait à se reprocherli ^' 
fautes de l’amour, plus il les-effiP 
çait par les soins du gouverne met '’' 
et par de grandes entreprises. *' 

Frojet con- il devait bientôt porter la guéri 
mfknn ^0 Al’emaœne. La maison d’Ar F 

¿’Autriche, triche y disputait à celle de B raí ?
debourg et de Neubourg la succès ? 
sion de Clèveset de Juliers. Ensoi ’' 
tenant les droits de ses alliés, il sa ^' 
sissait ¡’occasion d’abaisser la pur \ 
sauce autrichienne, et de la resstf ?
rer dans de justes bornes. C’était’ 
sans doute l’objet de son armemen' ® 
quoique la fuitedu prince de Contl| ^ 
et le chagrin d’être éloigné de P
princesse, fussent les motifs secret 
de cette guerre. On voit dans k 
mémoiresde Sully, qu’il avait conç 
le grand projet de former, de quiñi 

Idée pour la dominations de l’Europe, un coijj 
per itùcUe ^PP®Ï® J® république chré/ienni' 

qui aurait ses lois, son conseil,?

F
a 
ft
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i^jç arpi«efc< 'et Hans,lequel •on maintien- 
^^,¿ (irait l’équilibre j en^s’unissant contre 
.(j^ ceux qui voydraientje rompre. Pro- 
, L jet admirable en théorie , mais dont 

[; Fexéçution HevaU paraître-trop ebi- 
jJ raérique, pour qu’un prince éclairé 
PiJse,Hattab,¡d’en venir, à>bout.'iOn ne- 
,j^ petit douteii au contraire que la mai- 
^çj son d’Autriche lie fû t menacée d’une 

ré volution, presque inévitable.
g|,f Toutes les mesures étaient con- 
^[ ceitées;i quarante millions destihés 
pgj 9 celte gnw:re, des troupes nom*- 
.pçj Creuses et agtierriesH des.provisions 
gof iminenses,.deî'alliancessûres;avec 

SJ. taut de forces et de-ressources, un 
,1,1 tpi ..courageux , expérimenté, ' ne 
.gg: voyait point d’ennemis en état de 
,jd lui tenir tête. Il pressait, le départ 
çpt avec une extrême impatience. La 
^(1^ cérémonie du coyronnement de la 
g^ reine, qu’elle desirait trop , l’arrêta 
'rf^ “^^Igcé lui, et fut l’occasion de sa 
, If perte* ' De cruels pressentimens èt 
,nf de vives, inquiétudes semblaient lui 
jp^ annoncer un coupfatàl. « Mes amis, 
Q^ «je mourrai l’on de ces jours, dit-il 
^^j,i «à,ceux qui voulaient le tranquil* 
1 Cf « hser ; et quand vous m’aurez per-

Mesurcs 
pour 

la guerre.
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•« dá, vous Connaîtrez' ce-gue je Và-f|^ 
* lais , et la ‘dÜTérence qu’il ÿ a dejes 
« moi à un autre homme.» PlUsieUiîçxp 
historiens [ïarleht de predictions,deipni 
pi ésqgeë/ dont Je merveilleux sedéipas 
truit-assez dq luit.'n^ême. ries

—==■ Ge qu’il ya de trop certain’^ c’e^fréi 
1610. -ejue le meilleur des rois ftitiássassindes 

EenrilVas-au milieu de Son peu pie V à 'lageSi^ 
eassme. jg cinquante Sept ans. Ravaillac incides 

dii¿ut depuis long-temps le parri-U { 
eide, il saisitUe'moment où le car-qui 
rosse de: Henri IV était-arrêté parreli 
un embarras «dei voitures, ef hides 
plongea:sonjeouteaU' dans la poi-Ch 
trine. Ce scélérat, néà ‘Angbulemeiniu 
qui avait été novice chez les leui-llaDj sass 
de Paris, respirait, comme JeaoLes 
Châtel, :le fanatisme de •Ia‘ Ugue-sls, 
Le nom seul de huguenot le' faisaitivilç 
frémir d’horreur',-et il crut expiertuti 
ses crimes par le martyre, en égor-isur 
géant un héros dont quelques mêles 
chanssuspeelaient tout haut la reliùaie 
gion.. Il Soutint toujours qu’il u’availpér 

point de complices. > tou
Effets du f.i- ^^^ assure que c’était an-moins laiton 

eníisme. einquantième conspiration contretien 
Henri lY. Deux dominicains deion
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'^Flandre, un-frère lai /sorti dé Chez 
Gifles capucins de Milan, étaient venus 

«Rexpiès pour le tuer, e^avaient été 
.«piiuis de inort. Ces faits ne doivent 
P^pas etre dérobés à la connaissance 
, des hommes. Ils font abhorrer la 
esjiiénésie du faux zèle, ils font aimer 
Jô€les vraies maximes de l’évangile. 
'ÿSi,au lieu d’échauffer les têtes par 
Q^des invectives atroces,on.eût prêché 
^'‘’¡■ Ia douceur et la charité chrétienne, 
’‘•''■qui caractérisent la plus-sainte des 
papeligions, aurait-on vu des Poltrot, 
•“■des-, Jacques Clément , des Jean 

’üi-Châtel, des Ravaillac', et une iní¿- 
leinitétrautres, chercher, par des as- 
aDiisassinats , à s’ouvrir la porteduciel? 
iSH.Les calvinistes de France auraient- 
u^'^ils illume les feux de la guerre ci- 
»>^;Vilfe, pour se soustraire à la perse- 
æfjfution, ou pour établir la réforme

les'rumes de la monarchie? et 
^e-les catholques d’Angleterre au- 
di'faientdls tenté, en i6o5, de faire 
'æ'^i'ir Jacques J, la famille royale et 

^ous.les pairs du royaume, par la 
1 ««iwjwation. des poudres,? Evé- 
Ere^etiient que nous indiquons ici 
dewtojaeune nouvelle preuve de la
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démence fanatique répandue altfjai 
dans toute l’Europe. Les premiePee 
chrétiens, qui ne mêlaient à la pica 
reté du culte et de la, morale ni svrgr 
ternes contentieux],- ni pratiques bi 
zarreset arbilraireái Furent les pl^dr 
doux, .les plus piatiens ,. les plus son Sa 
mis de tous les hommes.-Avens^eoi qi 
d’autres vérités à éroire, d’autfire 
maximes à pratujuer?. «

« 1 • Henri IV étant yn modèle pou
' tés sur les rois, le but.de cet,ouvrage pj,« 
HenriIV. ^çj d’ajouter quelques traits à »«i 

brégé de son règne. « lUmit à, u^^ 
« extrême Franchise, la plus adiohr 
K politique ; aux sentiméns leá phi 
* élevés, une simplicité de m^h] 
</ charmante ; et à un couragej«i 
«.soldât, un Fonds d'humanité nie

Sa honte. « puisable C/fc/z««/¿’) ” Tout enl av 
était l’expression de sa bonté daiff^pa 
Souvent il se Familiarisait avecji6 
peuple» de manière, à n’en etre-^et 

■plus respecté. Tantôt , aesis danSVi 
corps de garde, il mangeait un^w*’ 
ceau de pain noir, pomfini^F^

MCD 2022-L5



TI 5 N R I I V. 7r
lüfaux troupes la patience ; tantôt il 
li®consolait les paysans des misères 
pi causées par la ligne, en ienrtémoi- 
^jjçnant qu’il les partageait avec eux. 
’p ^^ grande ambition était de ren- il voulait 
plî^dre heureux ses sujets. Le duc de p^""^ h..- 
ao^Savoie lui demandant un jour ce hei^usi 
not que la France pouvait lui valoir de 
Hrtrevenu : « Elle me vaut ce que je 

;«veux, lui dit-d; oui, ce que je 
«veux, parce qu’ayant le cœur de 
«mon peuple, j’en aurai ce que je 
«voudrai. Si Dieu me donne la vie, 

pou je ferai qu’il n’y aura point de 1a- 
pfi « boureur en mon royaume qui n’ait ■ 
i ''« moyen d’avoir une poule dans son 

pot. Et si, ajouta-t-il fièrement, 
je ne laisserai pas d’entretenir des 

^i)*^^"^ ^^ guerre, pour mettre à la 
^ •"taison tous ceux qui choqueront

JÎ .Quelques maisons de paysans ii protégeait 
‘«.avaient été pillées en Champagne i^paysans. 

!^f^**i^^®soldats. 11 le sut, manda aussi- 
y I^scapitaines qui étaient f Paris, 
' Y^ leur dit , d’un ton sévère: * Par- 

diligence, mettez-y ordre ;
./vous m’en répondrez. Quoi ! si on 

p'Muioé mon peuple, qui me nom-
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« rira ? qui soutiendra les charges ^ 
« publiques? qui payera vos pensions,. 
« Messieurs? Vive Dieu! s’en P’’®“j,pf, 
* dre à mon peuple, c’est s’en p»’e“Lj, 
« dre à moi- » Paroles où l’on ^’^c®%^ 
naît le grand politique dans le boiJ^^fj 
prince. Aussi les gens de la campa^ 
gne s’écriaient-ils à la nouvelle des. . 
mort: Nous a^o/is /?er¿¿ii «o/zp^j^ 
père.

11 se faisait II était rami des officiers, comitf ^^ 

' d’Espagne lui témoignant sa surpm. j, 
de le voir en quelque sorte assiégé 
par une troupe de gentilshommes | 
Si vous m’aviez vu un jour de bu ^^^ 
laiUe, lui dit-il, ib me 
hien dat^an/age. Un jour, en pre¡¡,|^ 
sence des grands de la cour et dC, 
ministres étrangers, mettant ^ 
main sur l’épaule de Grillon : ’^^'^^g: 
sbiirs y dit-il, voilà le premier- iC^' 
pitaine du monde. Grillon ^'epbi^ijUjg 
avec sa naïveté militaire; ^àus^^^ 
avez dientiy Sire^ c’est vous. LL^ 
tel démenti avait de quoi charmerlj^f^j 
héros, plus sensible à Pexpressu^n, 
ingénue du sentiment, qu’aux stf^pj^ 
viles adulations de la bassesse. Jel
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‘'R® f' L '
iyj¡¿ Celte burile ne dégénérait point Trait 
j.çjjJn une molle complaisance. Il savait ^® j«su«p. 
renK”.®®’* ^ pi'opos, et l'aire goûter la 
cov^'^^ ^^^' ®^® refus. Un homme de . 
^Jondaioii Lui demandait; grace pour 

npa^ ”eveu, coupable d’un meurtre. 
le&^.’’^P° ’̂^^ ^''^^ celle d’un bon prince 
,^^J^ui voudrait pardonner, et qui ne

peut s’empêcher de punir : « Je suis 
ni/ ^’^’^^narri que je ne puis accorder 
Je/ 1“® vous me demandez. Il vous 
nri/ ^-’^“-^e faire l’oncle, et à moi 
y de faire le roi. J’excuse votre re
des'' 9’’ête, excusez mon refuse * ■
5 ¿r. ^’ ^?^ surprenant qu’un roi si guer- Noblesse mí. 
•ce/’®'‘i®'^.8Uppi’itnéeni6oola noblesse b taire, 

¿ pi s’acquérait par la profession des
, [ie‘’'^’^P'ViTie Henri LH avait sup- 

primé Gpjle que donnait la posses-
^^i^^' Les services militaires 

rcZ^^æ?^ “” droit particulier à sa le- 
liqiiPl’f’^issance, Mais on doit observer 

f|l“>9.la profession des armes suffisant 
[ipúm’faire un gentilhomme sans Jet- 

ier&^1*^ îoi » il en résultait des incon- 
ssiÇ”'^'’?’ ^M^quels Henri cherchait à 
gj[/’'^^diei’..E,n.supprimant les abus.

J" ne peut pas toujours y substituer 
'■®*Wûq^ lois. Louis XV, par sou
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édit de 1760, avait excité PérauF 
tion des officiers avec la plus graal^"^ 
sagesse. F!

Son règne Si Henri IV prodigua quelqueff 
glorieux, les graces à des seigneurs mal iutf'’ 

malgré des • ’lITi abus, lionnes, et recompensa moinsgef 
reusement les services de ses fidèP 
capitaines; s’il établit la P^zz/c/p' 
sorte d’imposition qui conserve dr^f 
les familles les charges qu’on devÇ®' 
donner au mérite ; s’il laissa sul»'^^ 
ter beaucoup de mauvaises coif ' 
mes ; s’il ne fit pas tout le bien OT*^ 
méditait, et qu’il aurait pu faiiw^ 
d’auti es temps, ce Put moins sa fty Î 
que celle des conjonctures. Tv* 
était à réformer, à renouveler. ^^ 
il conquit et pacifia son toyarf 
il étouifa la ligue et les guerres^ ® 
religion , rétablit l’ordre dans Ifs^j 
nances, se fit aimer des Française 
respecter des puissances étranger 
il régna enfin glorieusement, nf^. 
gré tant d’obstacles, tant de des 
dres, et tant d’ennemis. C’est P ' 
prodige auquel il n’y a presqoer^ 
de comparable dans l’histoire, j,^

Zèle pour Un des grands objets de sajWj 
ragiieuiiure qqç^ conformément aux principii*
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muF^y» était de vivifier les provinces 
;raii®'’ *^ moyen de Tagriculture, la 

kiirce des véritables richesses (i) : 
aieff liberte du commerce des grains y 
■jmionjribua beaucoup, comme il est 
gefnve en Angleterre. Ennemi du 

fidel'i’^®’9^1 a toujours plus d’inconvé- 
ikÎ'^'^^ ^pe d’avantages, même dans 
e df"?y®®^® monarchie, le roi le dé- 
levÇ^^’^®’^ P®*’ son exemple et par ses 
8oli'^^^m’8‘ il invitait les seigneurs à 
coni® ’'^érer dans leurs terres, leur ap
ii qF^i^^nt, dit Péréfixe, gue le meil- 
úiíV^''fifJ(¿<^ çu^oapuissefaire y est le 
afa»°y 'ménage. 11 raillait ceux çi/i/yor^ 
'l^^ni leurs moulins et leurs bois de 
^^'^^^^■futaies sur leur ¿¿os. ( C’est 

aiimT"® ées expressions naïves de ce 
rresl^^^nJ roi.) La simjjîicité de ses vête- 
' I^s^j?^ .^^®I^ ^’^^e assez bonne leçon, 
ais) lit défense de porter ni or ni Edit rentre 
gèi« 8®®t8«r les habits, «excepté pour- le luxe. 
, B^pP^i dit-il, aux filles de joie et aux 
dé? ”*Q’i8, en qui nous ne prenons pas 
estr^^s^z d’intérêt pour leur faireîhon- 
jei^^ur de donner notre attention à 

litó m^j^'^^^ ^.•^^'^“’’‘^ge^ dit Sully, sont les 
d ‘jni nourrissent la France , et qui jpei’ *■« >tieux que tout l’or du Pérou.
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« leur conduite- « Si cette tou roi ^^ 
paraît peu digne de ia gi'avitéijp 
lois, du moinsétaibellepropreài 
pirer du mépris pour des vanitésr j, 
rieuses. Sully avait pour maximei q, 
hs lionnes lois et les bonnes inai gi 
seformeni recip/Of/uemenC. Lef d 
de fruit des lois, même les piussag^n
confirme malheureusement a\ 
maxime. • jar

L^Améri- Tandis que le gouvernement sfe 
.™ “¿use pliq «ai taux moyens de détoomeri f 

que l’a- jes Campagnes des dépjenses qui? 1 
gricuiture. pauvrissent ailleurs, et dont la lfi>n 

dédommage avec usure, la soiffe 
richesses, excitée pai’ rexeroplefe 
Espagnols et des Portugais, altiifti 
quelques Français en Améri^lioi 
Mais rétablissement du Canada, f^s 
en 1604, pouvait-il être regalillo 
comme un avantage, tant quifon 
prospérité intérieure du royaWni 
et la sagesse du gouvernemeultec 
pourraient assurer le bonheur ¡«d 
colonies ? L’expérience a décidée#^! 
question. Les mines du Pérou elffe 
Mexique ne valaient pas, mêmepM 
l’Espagne, ce qu’elle aurait tiren' 
son propre fonds en le cuhiv^di
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vec tant de trésors, Philippe il fit 
mqueroute. « L’Espagne, dit Mon
tesquieu, a fait comme ce roi in
sensé, qui demanda que tout ce 
qu'il toucherait se convertît en or, 
et qui fut obligé de revenir aux 
tl’eux, pour les prier de finir sa 

'misère. « ( ^oyez rEsp. ¿¿es ¿ois, 
‘’-^^^j ch, Zi.') Henri IV, éclairé 
«f Sully, tendait au solide. 11 par
mi à son but, puisqu’on soulageant 
îpeuple il rétablit les finances.
Depuis son abjuration, il parut 

3U)our8 sincèrement attache à FE- 
i"». Le clergé lui ayant fait des 
^montrances en 1098, sur divers 
?tJS, spécialement dans la nomina- 
mu des bénéfices , il répondit que 
sabueétaient réels, qu’il les avait 
uves établis, qu il espérait les ré- 

in^f^' 0 ^f l'émettre l’Eglise dans 
euy florissant. « Mais, ajouta-t-il, 

: pAr p ^’y» i® '^^^^ P’’æ’ ^® votre 
^' faites par vos bons exemples 

iP ®,P®“pIe soit aussi invité à 
rdf? ^" ?’ ^^’ ’^ ®” ® ^^^ ci-devant 

tourne. Vous m’avez exhorté 
du M?'^ <levoîr ; je vous exhorte

11 ç. Faisons bien à.I’envi les

Attâiîhe- 
ment

i l’Eglise,'

Avis 
au clergé.

4 
a
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« uns des autres. « Malheurçu 
ment il ne trouva] pas toujoi
dans les ecclésiasiitjues cet ami 

' de la vertu, qui réussit mieux] 
l’exemple que par les paroles, e 
disait quelquefois : « Je voudraisbi 

faire ce qu’ils prêchent ; mais«
« ne pensent pas que je sache 
« qu’ils font. « Il était réservé, 
siècle de Louis XIV d’épurer' 
mœurs du clergé, comme de p» 
celles de la nation.

Condui'e Quant aux calvinistes, sa moa 
”?es ^eai^'^^ration et sa fermeté arrêtèrent, u 

■tinUiM. sans peine, le cours de leurscabal 
Un jour qu’ils lui demandaient i 
places de sûreté , disant qu’ils* 
avaient bien obtenu du feu roi‘.“ 
« suis, leur répondit-il, la seulf* 
«surance de mes sujets; je n’ait 
* core manqué de foi à persoli 
« Henri 111 vous craignait et ne vo 
«aimait point; mais moi je vi 
« aime, et ne vous crains guère 
Son système était de gagner lei' 
prits par la douceur. 11 en donnait 
raison: « c’est qu’on prend plu^' 
«mouches avec une cuillerée' 
« miel, qu’avec vingt tonneaux

MCD 2022-L5



HEX R-T rv.

nil
x 1

'enf™'g’'P' ’* il ne faut donc pas s’é- 
tiüfc"^''^’æ *5 pape Paul V ait dit à 

Üssat, apres la mort de ce prince ; 
Vous avez perdu un bon maître, 
et moi mon bras droit. «,0 , .

sHpün lui reproche avec justice unraiWessé de
ns 
he

xcès de passion pour lesdemmes et 
J®”’’ 1® j®ti. 11 est si rareide trouver 

vé P grandes vertus sans quelque mé
gi, jauge de vices 1 Heureux les peuples, 
pWu’Un prinée fait oublier ainsi ses 

fautes par l’humanité, la justice, par 
niHÎp ginire de son gouvernement ! 

ns^oute la France pleura sa mort. Les 
baf^^^l^s dont elle fut bientôt agitée, 
,[ÿent encore mieux sentir le mal-

Henri.

;«i Ce grand roi, avec beaucoup d’es- 
iled’"^ et d’éloquence, ne pouvait être 
¿{posent b le au goût des lettres , quoi-' 
oDP"® 'agitation perpétuelle de sa vie 
. vÆ*^' permît pas de les cultiver. En 
¥4^99 . les profeisseurs du Collége- 

lèiC^^ï qu’on cessait depuis long- 
le^^L^P^ P^jer , lui présentèrent 
naii’^ M* 'tiquête. « J’estime mieux , dit- 
¡"^‘ fc / ^'Î*^*’ diminue de ma dépense, 
^®‘«p ^’^ ^” ^” ^^^ ^^® “‘'^ tétble, pour 
ux '“Payermeslecteurs:M.deKosiu

Protection 
accordée 

aux gens de 
lettres.
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«les payera. Rosoi ajouta : Les ai! p, 
« très vous ont donné du papier, dip^ 
« parchemin, de la cire; le roi v«|gy. 
« a donnésa parole, et moi ■jeyfjmi 
« donnerai de l’argent. « La hibliL¿| 
thèqué royale doit beaucoup au zfej j|jj 
de Henri IV pour le progrès descoi
naissances humaines. ¿e

. Sous ce règne parut le famet-Qj, 
'relise ^ Traité des Libertés de l^EgHs^ p^ 
çaUicane. Heaney ouvrage de Pierre Piu«» 

qui a presque force de loi dans! = 
royaume. Les maximes en soûl; 
évidemment fondées sur les pu 
pliers principes de la raison 
les anciennes réglés du gouverj JJ 
ment ecclésiastique , qu’il a fallu di He 
siècles d’usurpations et d’ignoraW vre 
pour en effacer la trace. \dInds^^fi}' 
Rome a proscrit les.meilleursoJJ’ eit 
ges en ce genre ;-=maÍ8 aujourd » lej] 
que les princes et les peuples s» da¡ 
tent la nécessité de s’insirnire,'dei 
n’est plus possible de leur-ôter yp/- 
moyens de connaître ce qu’il e^fz^ 

Jurisconsui- dangereux d’ignorer. Pi thon, et d^ pol
us utiles, très savans jurisconsultes du tewfres, 

de la ligue, ont rendu• degrain f 
services aux nations.. S’ils u’av^'^vue
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?TP^® *o*’í^ '^ pliilosopliie nécessaire 
’nP^^? ^æ” saisir l’esprit des lois, ils 
\# ^Îæ'^^ ‘^ ‘̂‘^^^ d’érudition et de lu- 
¡y ™æ’’es pour dissiper beaucoup d’er- 
1P°“^’ P*’®?®^®** ies maté- 

naux d’une meilleure législation.
’ ^ Henri IV eut six enfans de Marie 
neï “,^^édicis, et huit de différentes 
, «/”’^’^*’esses, outre ceux qu’il n’avoua
:hor 
ms!
301;

pit LOUIS XIII.
nAP^^.^”® ^® '^^^ l’assassinat de -— - 

ran^^'V^^^^*" jusqu’au Lou- 1610.
4 reine, Marie de Médicis, orarie 
SÏÏ> ^® ^°" ^^^‘"^^ ^°^^ éplorée, ^SS*’

chancelier Silleri qu’elle ’ 
sfiv'^'^'^^^* ^; f^iOrt! — 

iil’^^^A répondit-il sans marquer 
tfUrtf °/°“ ’ r^^f'^ majesié m'exca-

^ciifent. po¿/i¿ en 
(1’3’Don‘^'ssimulait ce malheur, ' 
eiulm ® mesures nécessai- 
raill Lu * “’avait que neuf ans. 
/aiidiîP pourvoir à la régence. Le 

Lpernon, l’un des seigneurs
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Maneéis 
n‘’““ 

voïüvineùt.

qui avaient le: plus remué sous lisait 
dernier règne, courut au parlemeiii(u’i 
pour faire nommer la reine régenidju] 
il s’assit sur le banc des pairs, vêt 
portant la main à la garde de sapie 
épée: «Elleest encore dans le fowjles 
« reau, dit-il; mais il faudra qu’eMam 
« en sorte , si on n’accorde pas dalla c 
« l’instant à la reine-mère un titpi’Ot 
« qui lui est dû, selon l’ordre dehve 
« nature et de la justice. « Les cm «ou 
jonclures demandaient de la céif 'ai 
rité; les menaces de ce duc, ans foc 
puissant que hautain, firent dail ut 
leurs impression sur les magistrat pn 
et la reine fut déclarée régente j» ^«« 
un arrêt.

Ün vit bientôt naître une nouvelï l ei 
forme de gouvernement, qui ® f^‘ 
nonçait la décadence du royaume.!; ^æi 
reine était gouvernée par CoDcn» ’0) 
pauvre gentilhomme Horentiod^'’ 
sur-tout par Eléoiiore Galigai-■ ‘^ 
femme, fille d’un menuisier deh' 
rence, occupés uniquement de 1«’ ^< 
fortune, et ifaimant la France^ ‘^ 
pour s’enrichif’ de ses dépouille^' p 
conseil devint une assemblée (^ ' 
fuse d’où il ne pouvait rien soiHd? ii
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LOUIS xr i I. 83 
sîtsalufaîre. Dans un conseil secret, 
lenltju’onteuait à heu res indues, étaient 
nlÊadmis le nonce du pape, Pambassa- 
, tl deurd’Es|3agne, Concini et sa fem? 
sM^e, le P. Cotton , etc. On abandonna 

)iip les grands projets de Henri IV. An 
elli tant il avait à cœur de se venger de 
j^hcour d’Espagne, autant marqua- 
tiint’ood’empressement à se réconcilier 
ieii avec elle. En vain Sully s'efforça de 
cœ Soutenir l’honneur de la nation : un 
■élét’'alté fait avec.le duc de Savoie, 
i® Jour l’aider à conquérir le Milanais, 
l’ait lut lionteusement rompu, et ce 
att pince obligé de demander grace à 

' pl^lidippe II î. .
peplus grand homme d’état qu’il Retraite 

irci .Veut alors, le duc de Sully, toujours SuUy. 
ai detesté des courtisans et des hnan- 

®:.?^’ ^^*^nl il avait toujours bravé 
ci® injustice et les murmures ; trop 
id ^* pour changer de vues et de sen- 
,! linens au gré de la nouvelle cour, 
; ?-!^’^^^ guère à perdre tout son 
If j^dit. H donna la démission de ses 

’ Î ^® retira. Rappelé quel-
après, parce qu’on avait 

f*"^,f ^^^ ^vis , son habillement, 
tir''' s manières, qui n'étaient plus à la

de
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mode, le firent tourner en ridicd 
• par les jeunes courtisans, il en f- 

indigné. « Sire,

In
H>'

........................... , dit-il alors à Low J* 
XUl, quand le roi votre père ni

« faisait l’honneur de me consulter 
« au préalable,’il faisait sortir tœ 
« les bouffons et baladins de coup ^ 
Sully mourut danssaretraiteen 1641 ^^ 
De tels hommes sont faits pourdf
Henri IV. . j

Lenmîdent Hn autre personnage ilhistijd 
’^deThou. président de Thou , aussi .granôw! 

gistrat qu’excellent historien, nepj 
succéder à son parent, Achille i 
Harlai , dans la charge de prenne 
président, parce que son histoir 
avait blessé la cour de Rorne. hft 
toujours un des plus mauvais prese 
gespour l’état, lorsque le méntej 
connu succombe sous le poids ^ 

SI
C 
ti

U

V

préventions et de la brigue.
..........   A mesure que le gouverne»^ 
i6i3. ..s’affàiblitetdégénëre,lesfactionsi 

tes factions forment, les mécontens «evieno 
gdaunt. audacieux. L’esprit de révolte,? 

Henri IV avait eu tant de poD" 
contenir, éclate parmi les pi* 
tans, et jusques au sein de la cour, 
prince de Condé, qui avait eu p

€

U 
e
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Imission:(lerentrerdqqsle royaume, 
le duc de Vendôme., et le grand- 
prieur- de Franchi-fils naturels du 
dernier ror; le,jeûné duc de Mayen
ne, les ducs de Longueville , de 
Guise, de Nevers, etc.- se retirent; 
tout prêts à prendre les armes. Le 
duc de Bouillon ^soufflait le feu. 11 
excitait les princes contre Je mar-. .
(j'iis d’Ancre, Concini, ceJ'a/^/^ifi í/e 
Florentin^ disait-il, qui avait l’in
solence de les opprimer. Les plaintes 
contre le favori tombaient indirec
tement sur la reine. On manquait de 
force et de prudence pour vaincre 
un parti si redoutable. La désertion 
devenait générale. On négocia, et 
les mécontens obtinrent ce qu’ils 
voulurent par le traité de Sainte- 
^lenéhould.

Un des principaux objets de leurs=== 
demandes était la convocation des 1614. 
^tats.srénéraux. lisse tinrent à Paris. Etais-geaii xauii’ 
*18ne produisirent que ce qu avaient 
souvent produit ces assemblées tu
multueuses , beaucoup de disputes, 
et des remo ntrances inutiles*. Le cler- 
Ré sollicita vivement la publication 
du conçile de Trente, Le tiers état
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«lu clergé.

Aveugle
ment 

4e la cour.

S6 L 0 U I S X f I T. 1
eut la même arcleur à s’v «pposer] ^^ 
et de plus demanda qu’on établît a P' 
forme de loi, « qu’aucimè puissant, ’‘^ 
■* temporelle ni spirituelle n’a dr®' , 
« de disposer du royaume, et d, æ 
« dispenser les sujets du serment¿fj 1” 
« fidélité; et que l’opinion qu’il soi: 
« loisible de tuer les rois est iinpii 
« et détestable. « Mais le clergé,et 
convenant qu’il nierait pas permis^ 
tuer les rois, s’éleva contre le restt ^_ 
de la proposition , et entraîna b ^ 
noblesse clans son sentiment. Te! ^ 
était encore l’empire de ces préjn- ^ 
gës,q«i sont devenus enfin mépii- . 
sables aux yeux des Français. 0 
cardinal Duperron j humilié àRonie, 
¡parla comme un. zélé ultramontain! 
sur la puissance temporelle despa\ 
pes,^/e//ze,Alienissime^ ¿iirecte m^ j 
spirituelet indirecte au tempo^’^^' 
11 eût pensé autrement dans ftotre 
siècle. Mais comment, dans une aÿ 
semblée nationale, pouvait-on et' 
core soutenir cette chimère ? Coip- 
ment la cour, en particulier, étaiî' 
elle assez aveugle ou assez lâche 
pour favoriser une opinion si eoa- 
traire à'Tautorité souveraine? Eil^
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«P?5“PP*''™® arrêt du parlement, 

J par lequel l’indépendance de la cou- 
ronne était déclarée ioi^fonâ^men-

j ■ laie du royaume. Les états presen- 
^ ¿ térent des cahiers immenses ; on 
ijj^ promit de les lire; on congédia l’as^ 

semblée sans avoir rien fait. C’est la
soif 

n pit 
•, et 
is (if 
’estí 
a h

ejii'

dernière de cette nature qu’il y ait 
eu en France.

line, 
aÍDi

Le parlement , pour y suppléer, 
convoqua les pairs, sous le bon plat- 
sir du rot^ afin d’aviser en cornmun 
sur les proposifions r/uî seraient parlement. 
pour le service du roi^ le soulage^ 
fuent de ses peuples et le bien de 
l'état. Cet arrêté choque là cour. On 
défend aux pairs de se rendre à la 
convocation. Le parlement fait des 
remontrances, et insiste sur ladissv 

i6i5.
Demarches 

du

; <M 
)rd 
otit 
; 35' 
60' 

om- 
;ail' 
telle 
?0i)' 
Elle

palion du trésor, sur l’augmenta
tion des dépenses de la cour, sur 
«ne infinité d’abus funestes. Il ne 
restait plus que deux millions cin- 
Muante mille livres du trésor de 
Henri J V. Les pensions qui ne mon
taient de son temps qu’à dix-huit 
cent mille livres, passaient déjà qua
tre millions. La dépense de sa mai- 
ion n'était que de onze cent mille
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livres; on en dépensait cinq cer: 
mille de plus; c’est de quoi se plai
gnait le parlement.

Ses remon- « J’ai entendu vos remontrances,} 
ioSt^mai *^ ‘/ponti le roi,déjà déclaré majeur,! 
reçues. « je n’en suis point content; la reine-

« m/re vous dira le surplus. » Üo' 
arrêt du conseil décide que le par
lement n’est point en droit de pren
dre connai.ssance des affaires d’état, 
Marie de Médicis ordonne au pro
cureur-général Mole de porter lui- 
même cet arrêt. Apr ès l’avoir sup
pliée ,à genoux de l’eu dispenser, il

^^m’*” ^"^ ^'^ dit : « Madame, vous nous fai- 
«hicine. ^'^ ^^■‘‘’ porter un flambeau qui allu- 

« mera un feu dont les cendres du- 
* reront long-temps; nous en crai- 
« gnons l’événement. — Quel évé
<f nement? reprit la reine. Est-ce 
« que le peuple remuera ? — Non. 
«madame, répliqua Molé; mais 
« nous cç^ignons un changement 
« dans l’affection des peuples, et U 
« désolation des grandes compagnies 
«du royaume, qui exercent la jus- 
« tice ,laquelle fait régner .les rois-” 
Louis XÏII coupa court par ces 
mots : Jô le 'yeiix^ei /a reine aussi
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Cependant l’arrêt du conseil fut sans 
exécution, comme les remontrances 
du parlement sans effet.

Le prince de Condé se révolta de ConUnaa- 
nouveau, et engagea les protestans, ¿oSáS. 
qu’il n’aimait point, à se déclarer 
pourlui. Il publia ses intentions dans 
un violent manifeste, 011 le marquis 
d’Ancre, devenu maréchal de Fran
ce, sans jamais avoir fait la guerre, 
était peint des plus noires couleurs. 
Les mouvemens des factieux n’em
pêchèrent pas la reine de conduire 
800 fils jusqu’à Bordeaux, pour re
cevoir Anne d’Autriche, infante 
d’Espagne, dont le mariage avec le 
toi excitait depuis long-temps beau
coup de murmures.

Une paix trompeuse assoupit la == 
guerre civile. Condé revint, avec 1616. 
l’espérance de dominer. On le ht 0n arrête 
arrêter au milieu du Louvre , pai conde. 
Thémines ,qui reçut en récompense 
le bâton de maréchal. Un moment 
avant qu’on le saisît, le roi lui avait 
dit d’un air de gaîté : « Bonjour, 
«Monsieur le prince. Je vais ¿i la 
« chasse; en voulez-vous être ?» Le 
garde des sceaux du Vair, le prési-
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1617.
Mort de 

CoDcini , 
maréchal 
d'Ancre.

Luynes favo» 
ri, auteur 

de sa 
disgrace.

50 LOUIS X i ir.

dent Jeaunin et Villeroi, ministres; 
en crédit, n’approuvant point la| 
conduite de la reine , turent sacrH 
fiés à la maréchale d’Ancre; et Ri
chelieu, évêque de Lucon, sa créa
ture, fut nommé secrétaire -d'état; 
Son ambition aspirait depuis long
temps au ministère. II était né pour 
avoir les plus grands succès.

On voyait déjà la troisième guerre 
civile allumée sous ce règne, par le 
mécontentement des princes et des 
seigneurs. Le maréchal d’Ancre of
frit de soudoyer à ses frais une ar
mée de sept mille hommes, luLqui, 
peu auparavant, n’avait pas de quoi 
payer un domestique. Sa Fortune ja^ 
tifiait assez les cris du public; mais 
elle ne pouvait se soutenir contre, 
tant d’orages. La chute de l’Italien 
fut aussi étrange que son élévation- 
Lés princes n’avaient encore pu le 
renverser; le jeune de Luynes en 
vint à bout. Ce gentilhomme, n^ 
dans le Comtat, avait été page de 
Henri IV, et s’était insinué dans les 
bonnes graces de Louis X11I, en loi 
dressant des oiseaux de proie. Sa 
faveur augmenta de jour en jouf-
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tres

cri-i 
«H 

rea*; 
■tat: 
«r 
our

írre 
.r le 
deS' 

! ci
ar- 

juil 
UOl

caisi 
Ure^ 
líen' 
ion- 
i le

en 
lié

! de 
i les 
! lui

Sa
juf

Maître de la confiance du roi, dont 
lame faible se laissa toujours gou
verner, il lui inspira lepvie de se 
tirer de la tutelle d’une mère qui 
régnait sous son nom, et lui per
suada de commencer par se défaire 
du maréchal, qui exereau toute Tau- ' - \
torité de la reine. Vîtri, .capitaine 4. 
des gardes du corps, fut chargé de 
l'arrêter, avec ordre de le tuertea 
cas de résistance. On eut soin d [h- ' \ ’f 
terpréter cet ordre, de maniere que 
Concini n’échappât point à la mort. 
Il reçut des coups de pistolet en en- ■ _ - • ■ 
tram au Louvre.

Vitri se mit aussitôt à cner:^^«^
Vive ie voii Louis parut a la lene- pour une 
tre et témoigna son contentement. PJJ^^, 
Ce capitaine des gardes fut honoré 
du bâton de maréchal de France.
C’est avilir les grandes places que 
de les donner pour de petites cau
ses. Aussi le duc de Bouillon, en 
parlant de Vitri et de Thémines , 
assura, dit-on, qu’il rougissait d’etre 
maréchal, depuis que cette dignité 
était la récompense du métier de • La reine-
sergent et de celui d assassm. mèif rvUS

À peine Concini fut-il mort, que «■’««•
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la reine-mère se vit prisonnière an a 
Louvre, et ensuite reléguée à Blois, i' 
Son fils montra autant de dureté P 
pour elle, qu’il avait eu jusqu’alors 1«

Procès de la de Soumission. La maréchale d’Au- i* 
d’Ani? ^’’^ pouvait être renvoyée en Italie; c 

’ nulle raison d’état n’obligeait àla ^ 
poursuivre, et l’humanité semblait' s 
parler en sa faveur. Cependant oo 
ordonna au parlement de lui faire ' 
son procès. La sorcellerie et la ma- s 
gie furent un des principaux chefs 1 
d’accusat ion. Elle et son mariavaient' t 
effectivement attiré plusieurs de ces 1 
imposteurs , qui, sous le nom d’as- ‘ 
trologues et de devins, abusaient f 
encore de la crédulité desgrandsfi). ’ 
Mais interrogée par le commissaire' ' 
du parlement, de quel charme elle i 
s’était servie pour fasciner la reine- 
mère, elle répondit: « De l’ascen- ; 
« dant qu’un esprit supérieur a tou
jours sur un esprit faible. « La reine

WLe prince de Condé , dans son manifeste,.ic- 
«usa le marèelial d’avoir appelé à Parisef it la ce»’' 
des personnes détesiables entheis. Dieu et envers 
les hommes , comme juifs, ma/Sj iciens, empuison- 
neurs , meuririers, par le ministère dest^ucls on 
auaitfa'it plusieurs entreprises contre sa vie.
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an asi peud’espntjdisait'eile quelque- 
aï?, fois, qu’ikne faut pas être sorcière 
été pour*la gouverner. Le parlement 
011 la déclara criminelle de lèse-ma- 
iwljesié divine et humaine, sans spé- 
iejÎcitier la nature du dernier crime, 
la' Elle fut exécutée sur l’échafaud, et 

ait son corps jeté au feu.
on Tant de richesses, accumulées en 
ne vendant toutes les graces, faisaient 
la- sans doute son plus grand crime, 
efs Ûn en voulait à ses biens et à ceux 
’lit du maréchal. Le roi donna leur dé- 
•es pouille à son favori. Luynes devint 
is. tout-à-coup un des plus riches sei- 
nt gneurs du roj'aume. Aussi épousa- 
r). t-il une Rohan, pouvant aspirer à 
re' tout sous un médire dont il dictait 
!le ' les volontés.
e- Pour couvrir ses intrigues d'une 
n- sppareuce'dezèle, Rengagea Louis 
u- Xm à convoquer une assemblée de 
36 notables à Rouen, où l’on délibé- 

ferait sur les moyens de réformer 
les abus. Cette assemblée n’était 

;^ ^Î'^ OD prétexte honnête de continuer 
•« 1« impôts. Elle proposa de beaux 
^ féglemens, auxquels on n’eut point

®gard. L’unique fruit qu’eu retiré-

Lpync» 
prolite des 
dépouillés.

IÓ 18.
Assemblée 
de Rouen.
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94 LOUIS x11i. 
rent les peuples, fut la suppressio,, 
de /a Paule/fe y par un édit qui li J^ 
révoqué trois ans après. • “®

Luynes avait fait cesser laguen ne 
éh1619. civile en faisant périr Concini ; ma 

Révolte il avait succédé à la haine qiû 
¡hère”^'^’^’ portait, en succédant à sa fo ^^ 

tune, qui le rendait odieux, etP5 
paix ne pouvait se maintenir avd 
un mécontentement général, b J' 
fier duc d’Epemon conspire avecii “ 
reine-mère; elle s’évade de Bioisj ®1 
et le suit à Angoulême. Ils écrives J 
iiu roi des lettres pleines de soumi- ’* 
sion, en même temps qu’ils lèveo 
des troupes pour lui résister. Ceic ‘ 
guerre finit par un accommode ^ 
ment honteux. On donne à la reio'
le gouvernement d’Anjou , au üe^ ^ 
de celui de Normandie ; le due d’É’ 
pernon , quoique criminel de lc^ 
majesté, conserve toutes ses cb® 
ges, et triomphe en quelque 0‘ 
nière du souverain.

twvnes, Cependant la fortune de Luynt ' 
•toiuitubie. franchissait tous les obstacles, j 

était déjà duc et pair, maréchal';’ 
France; on ne doutait pas q”' 
n’obtînt aussi ia charge de coiméti
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jgWe, vacante par la monde Henri 
lúe Montmorenci. Le duc de Mayen- 

çJne eut beau dire qu’il serait fort 
Jétonnant qu’on fît connétable un 
J homme ^ni ne saluait pas ce f^ae 
¿pesait une épée; la qualité de fa- 
.Jvori suppléait à tout, et Luynes ob- 

tint bientôt l’épée de connétable. Il
J: avait procuré la délivrance du prince 

^U de Condé, espérant de s’en faire un 
I(^ appui contre les jaloux. Ce prince 
^ç^' n’oublia plus son devoir; mais les 

j- factions se ranimèrent.
^gj; De toutes parts les mécontens se Nouvelle 
gii; rendaient auprès de la reine-mère, 
jjj^, qui tenait sa cour à Angers, et qui 
^jjf. refusait de revenir à Paris. Le fis 
¡j¿ et la mère reprirent les armes l’un 
I»j5 contre l’autre. Un nouvel accom- 
¿jf modement parut rétablir la tran- 
¿ quillité. Ce fut en partie l’ouvrage 

de l’évêque de Lucon, Richelieu , Rirheheo 
dont la fortune s’avancait rapide-‘^‘’P^^^j. “

•jf. tuent. Relégué loin de la cour, et 
’ même de son diocèse, après la chute

1 ¿ de Goncini, il avait afrecté dans sa 
retraite de faire des livres de dévo

lu lion, en épiant l’occasion de se rele
ver- La reine-mère ayant eu besoin
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de Glire la 

guerre aux 
calvinistes.

96 L 0 Ü I S X I I T. j 
de lui, il s’était rendu le maîtrey^^Q 
son conseil à force de politique ^ ' 
de génie. On croit qu’il traita secA^t 
tement avec Luynes, pour moye^; 
ner l’accommodement, et que ijsedi 
favori le gagna en lui promettantl^ls 1 
chapeau de cardinal. Richelieu seliget' 
vaitdu moins l’état, en même temft^e 
qu’il travaillait pour lui-même. ^^®8

Ces petites guerres civiles, pr» ^ 
que aussitôt finies que commencéal’^® ' 
n’avaient rien produit de considéjpor 
rabie. La diversité de religion en ai poi 
lu ma de plus opiniâtres et de pint’'®'? 
sanglantes. Les zélés calholiquet®3i 
souffraient impatiemment la liberi: Poi 
que l’édit de Nantes procurait ay^“®^ 
calvinistes. Ceux-ci, avec un zèif '1” 
aussi ardent, irrités encore parfe J’I 
défiance, cabalaieui pour se mairie ‘*® 
nir dans leurs privilèges. Louis XlU ™î 
leur avait enlevé les biens ecclesia»; des 
tiques du Béarn, dont ils étaientet «j 
possession depuis soixante ans; f *^* 
quoiqu’il se fût obligé à leur donfl® ”01 
l’équivalent des revenus sur ses (h ’'0’ 
inaines, leur résistance n’en était we 
pas moins opiniâtre. II avait soutenu «8 
de sa présence cet acte d’aytüdléi P^'
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eduque! le parlement de Pau s’opposa 
¡efCQ vain. L^inquiétude des religion* 
crèt^sires ne se bornait point à de sté- 
^•ejriles murmures. Leurs assemblées 
5 |i séditieuses annonçaient une révolte, 
ntlilk formèrent à la Rochelle le projet 
serHechanger la France en république. 
mj^Le nouveau connétable se flatta de 

lies écraser, et la guerre fut résolue.
irey Duplessis- Mornai, gouverneur. Dupkssia 
éeijfleSaumur, l’une de leurs plus ini-tj,J^“pPp 
ddélportanies places de sûreté, n’entrait la cour, 
nâl'point dans la rebellion. Le roi se 
pbf 'end à Saumur. On propose à Mor- 
juA, nai de remettre son gouvernement 
erk poux cent mille écus et pour le bâton 
guide raaréelial. Il répond fièrement 
zèle qoil n’a tenu qu’à lui d’avoir des 
rbmilÜous; qu’il a été plus jaloux 
ntf de mériter les charges, que de les 
<111 obtenir, comme tant d’autres, par 
das'; des importunités et des bassesses, 
tec qu’il ne peut se résoudre à vendre 
; fl la liberté et la sûreté de ses citoyens, 
mît dont il se trouve responsable. Le 
do- 1'01 lui ordonna cependant de re
tail lettre hi place pour trois mois entre 
eno 168 mains d’un autre. 11 obéit; il ne 
ilé, P^t jamais y rentrer. . .
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1021.
Le chef des calvinistes était l pa 

duc de Rohan , attaché par convi(| H( 
læ duc de lion à leur parti, très-capable de! su 

soutenir parses qualités supérieurej ¡ni 
bugucaots. Le duc de Soubise, son fi ère, somis, la

de rendre Saint-Jean-d’Angeli, i^ en 
pondit par ce billet : « Je suis trè? pc 
«humble serviteur du roi; ms m
«l’exécution de ses commandemeií Lt 
« n’est pas en mon pou voir. » La yiHj de 
capitula. Montauban fut assied (h 
par Louis XilJ en personne. Rük et 
s’y était rendu pour animer le cof 
rage des calvinistes. « Vous aie pi 
«juré, leur dit-il, l’union des Eglf oi 
«scs en ma présence. Ce seriwf « 
* est sacré, vous devez le garder# « 
« violablement. Quand il n’y aur# « 
« que deux personnes de la religio»; « 
«je serai une des deux- Mes tw- vi 
« sons et mes revenus sont saisis:
« mais l’épée et la vie me restentit ir 
« j’emploierai l’une et l’autre po»' 1 
«votredéfense. » il tint parole. C 

Leroiièvele Ln vain le connétable, son all# V; 
siégé de ¿g^g ^„6 Conférence qu’il eut avi L 
oDUu an. jj^j g*çjp^pçjjq^, ménager un accoit Ij 

modement; le duc, peu sensible- h 
l’intérêt particulier , voulait a»^ «
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it ii paix générale. On continua le siege. 
^y^ Hommes et femmes combattaient 
Je¡6 sur les remparts avec une ardeur 
l’M invincible , tandis ^e les chefs de 
■nn^ l'armée royale ne s’entendaient pas 
; ¡^ entre eux , que Lesdiguières n’était 
tt^ point écouté, et que Luanes com- 
n^2i mandait mal , faute d’expérience. 
u0l Le due de Mayenne fut tué au siégé 
yiUl de Montauban; le roi eut la honte 
^1^ de décamper, et le succès enfla le 
of# Courage des rebelles.
coiJ' Lesdiguères s’était exposé aux Bravonred 
aff plus grands périls. On le blâmait, A!.n.t"L« 
tp on l accusait de témérité. «^on , 
ii’® «dit-il, il y a soixante ans que les 
’r" «mousquetades et moi nous nous 
iH^' «connaissons ; ne vous en mettez 
^o": «pas en peine.» La valeur était sou- 
œ^ vent poussée à cet excès.
3’^'^ 11 aurait fallu quelque entreprise Mort 
iti( mémorable pour effacer TafteOnt que ‘IcLujius, 
l^ Lotilsavail reçu devant Montauban.

9” ^^ contenta d’assiéger la petite 
all*, ville de Monheur. C’est alors que 
3^^ fuynes fut attaqué d’une fièvre ma- 

’^p “gue, dont il mourut, âgé de qua- 
bk’ fante-trois ans. Il était tout à-la-fois 
ni connétable et garde des sceaux. Per-
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Cometeré sonne n’eut tant d^hdresse à prolite 

‘*“ *^®^' de la faveur. Le monarque sentit
(ÎG
lei

déjà qu’il s’était donné un maîtri jj> 
Le voyant arriver un jour avec m 
cortège fastueux, il avait dit à us ^^j, 
seigneur : ^oyc4y c^est le roi ^^ pç 
enire. Mais peut-être n’aurait-S jjg 
jamais eu la force de rompre si j,^ 

sei

chaînes. II se'plaignait, et ne sav^ jg 
pas régner. Aussi vaillant que HeD' „, 
ri IV, il manquait de cette vigueuî 
de caractère et de ce courage d’ef' p, 
prit qui font les grands hommesí ^^
les vrais héros. -La campagne sm- 
vante lui procura la gloire donti 
était jaloux, celle de braver les dw 
gers et de se montrer intrépide.

.=== Le maréchal de Lesdiguières.s 
1622. célèbre par ses exploits, le servîtes 
Les- qualité de connétable : il avait sacri- 

’ «onnSic. fiésa religion à sa Fortune, l’épéedt 
connétable ne se donnant qu’aux ci 
tholiques. LouisXIU, après-divers 
expéditions en Poitou et en Saie 

Paixavanta-tonge, assiégea Montpellier. CeW 
gciise aux vdle ge défendait comme Monta»' 
ta viuistes. |^^^j^ q^ négocia. La paix se fit à li^ 

conditionsavantageuses pou ri es hu
guenots, Ils obtinrent la confit®*’

te 
zi 
n

ti

ti
<(

ff

<1

I
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'^^tion de l’édit dé Nantes et de tous 
i^® leurs privilégesi Le roi s’obligea à 
'n D’entrer dans Montpellier qu’avec

¿en-

i^ "i se's gardes et ses suisses, ll y eut am- 
’ '" nistie générale pour le passé ; huit 
J“ cent mille livres pour le duc de Ro- 
’^' han. La faiblesse du monarque le 
' ®^ réduisait à récompenser les chefs de 
’^ la-rebellion. Le marquis de laForce, 

qui avait soutenu le siège de Mon
tauban, s’était déjà accommodé au 
prix de deux cent mille écus, et du

ueffi 
d’ft
SS 8 

SUH 
nt Í 
das

8,i 
it » 
acri'

x ft 
?rsñ 
)ai& 
;e«i 
itaih’ 
l (10'

•ms'

bâton de maréchal. De pareils trai- 
tésuepouvaient guère inspirer ni de 
zèle aux bons ci tokens'> ni de sou- 
tuission aux séditieux. -

Cette guerre, que le duc de Rohan Cettegoerre 
taxait avec raison de violence et de imprudeot^ 
tyrannie , était, selon le continua- 
teurde Daniel, « 11 ès-juste, et même 
'«nécessaire, à moins qu’on ne dise 
« qu'il était de la bonne politique de 
«laisser subsister' dans l’état une 
«espèce, de république , toujours 
« prête à combattre contre l’autorité i 
«du souverain. » Mais en violant 1 
l^s traités conclus avec les calvims- \ 
t^, on leur avait malheureusement
Fourni-des prétextes de révolte, et -
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l’on n’avait ni la prudence ni la fora 
nécessaires pour les dompter. Leis 
génie' républicain était sans cessi 
excité par l’exemple de» Hollandais, 
Il ne pouvait cécter qu’au génie de 
Richelieu.

ol; 
b 
lit
ce 
ci
m

GiKrrc de 
religion en 
Allemagne.

I 62 4.
Elévation 

du cardinal 
de 

Richelieu.

Durant ces troubles du royaume et 
une guerre de religion avait caust m 
les mêmes malheurs en Allemagne, di 
Les protestans de Bohême ayant se- k 
coué le joug de l’empereur Ferdi* q 
nand 11, se donnèrent à l’electew ti
palatin Frédéric V. Ce prince, geo- j; 
dre de Jacques I, roi pusillanimi c 
d’Angleterre, n’en reçut aucun se* li 
cours. La bataille de Prague, ci r 
1620, lui fit perdre la Bohêmeavei[ c 
scs propres états. C’étai t la plus belief s 
occasion d’abaisser la maison d’Au* c 
triche. Richelieu ne l’eût pas mas- c 
quée ; mais il ne gouvernait p® s 
encore. Louis favorisa l’empereur,, c 
aimant mieux faire la guerre à s^ 
sujets, que d’affaiblir une puissance s 
naturellement ennemie de sa cou- c 
ronne. ''

On avait besoin d'un grand gémi t 
pour corriger ces fautes de pol¡t¡í¡ne- f 
11 existait, et força bientôt tousled a
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>r8 obstacles qui arrêtaient sa fortune* 
•t® La reine-mère, depuis sa réconci- 
îS8lialion avec le roi, était rentrée au 
las conseil, et désirait d’y introduire Ri- 
i dtl chelieu, devenu enfin cardinal.' Les

'mioistres, craignant son ambition, 
nCiî et surtout la supériorité de ses lu- 
ust mières, l’avaient décrié dans l’esprit 
in^ de Louis XIIL Les galanteries qu’on 
ï^' lui reprochait ne pouvaient man- 

rd’' quer de choquer un prince dévot, 
euf trop soupçonnenx d’ailleurs et trop 
;eu, jaloux de l’autorité , pour ne pas 
u'6 craindre celui qu’on peignait comme 
s^' lopins ambitieux descourtisans. Ma» 
ci ne de Médicis ne se rebuta point. Le 

Y«| chancelier de Silleri, et Puisieux, 
dit; son fils, l’un et l’autre contraires au 
^”‘ cardinal, furent disgraciés , et ses 
an- ennemis eurent le chagrin de le voir 
pfis admis au ministère. Plus il desirait
ur, 
SK 

nce 
011'!

fetteplace, plus il affecta de répu
gnance à l’accepter. Sa mauvaise 
^9aié, disait-il, le rendait incapable 

.”J?”S travail ; tout ce qu’il pou- 
vaufaire était d’assister au conseil de 

II déguise 
son 

ambition.

‘'’'^ ÎÎ’^P^ ^0 temps, sans se mêler d’af- 
|iiC’ Lires d’état. Le roi le prétendait bien 
les ainsi j mais Richelieu avait d’autres
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vues. ' Le marquis de la Vieuvüle 
qui gouvernait Louis, tomba bienM 
dans la disgrace, et quelques annép 
après l’autorité royale fut toiiü 
entière entre les mains du cardina

Dès qu’il entra au conseil, le g» 
vernement parut changer de poli»

I
meilleur, que. Ün conçut de plus grandscfe 

seins, et l’on prit de meilleures ini' 
sures. On conclut le mariage d'Hen
nette de France, sœur du roi, av« 
le prince de Galles ( Cliarles f)ii 
condition que cette princesse et à 
maison auraient le libre exercicedç 
la religion catholique , et que se 
enfans seraient élevés par la inèrts 
c’est-à-dire, dans sa religion, juscjOÎ 

Querelles l’âge de douze ans. On fit un no": 
thcoiogiquesveau traité avec la Hollande, ()• 
fuHoHande. . -i i>L\nc avait repris les armes contre 1 tspí 

gne. Cette république avait d’auttf 
plus besoin d’appui, qu’elle était 
ebirée par des controverses de th®^ 
logic, <Ievenues affaires d’état.It 

_ Gomaristes et les Arminiens s’ach» 
naient entre eux au sujet de la gratt 
du libre arbitre, de la prédesuoæ 
tion, objets impénétrables à respis' 
humain. Le célèbre Barneveldt,!"^

MCD 2022-L5



LOUIS X I I 1. loJ’ 
des plus grands hommes et des meil
leurs citoyens qu’ait eus la Hollande, 
avait perdu la tête sur un échafaud 
en 1619, comme partisan de farmi- 
nianisme. L’ambition de Maurice, 
prince d’Orange, s’était servie de ce 
vain prétexte pour l’immoler. On 
reconnaît par-tout l’esprit de secte, 
et par-tout on voit les ambitieux tour
ner à leur profit la crédulité ou le fa
natisme du peuple.

Enfin l'expédition de la Valteline 
toinmenca à relever l’honneur de la 
rance. Le roi d’Espagne avait en- 

eve aux Grisons cette [)etite pro- 
V’Rce, de peur, disait-il, que Thé- 
fesîe n’y pénétrât , mais en effet 
pur s assurer un passage en Italie, 
üuts Xllf s’était Contenté jusqu’a- 

<^rs des voies de négociation, quoi- 
I^e 1 entreprise des Espagnols fût 
’ontraire au bien du royaume. Tout 
sl?^ ‘ ®7^’^ fÇ^gné était que le pape 
fp|- ^” ^S^^^Î*’® ^^s places de la Val

ine. Richelieu lui fit comprendre 
J’e sa gloire et son intérêt deman- 
déTÎ ^c”® ^® vigueur. Ce ministre 
„ J ^‘'^ hèrement au nonce du pape 
1 on suivait d’autres maximes de-

ExpéditioQ 
de la 

ValteUoe.

6
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puis qu’il n’y avait plus de tetes 
gères dans le conseil. Le marquis de 
Cœuvres, à la tête d’une armée, pe' 
nétra dans la Valteline, traita ave 
les habitans, et les délivra du joug

m

m
sa

de Rome et de l’Espagne. , 
, ____ Avant la fin de cette expeoUwiir

1020. les calvinistes se soulevèrent encore. 
Gnerreet Ils 86 plaignaient toujours du P /• 

paix avec les j’Zoaid que 1*0 11 avait aux traites,)
et Peur penchant à la révolte sM fe 
l isait de grietssans nombre. Lesdn^ 
de Rohan et Soubise les animem; jig 
par leurs discours. Richelieu, nqj

(h

le

IT
¡naître du gouvernement sans e» (,- 
premier ministre, engagea les A et 
vlais ellesHollandaisàtournei eu [|
armes contre ceux .lu’üs rega«i®'J 
comme leurs h eres. Ou em|

si 
atployai!^ 

vaisseaux étrangers pour comban 
laflottedesRochellois, pluscoosüj 
rabie que toute la marine de hu'uc gg 
Les rebelles Furent battus sur 11« 
et chassés ensuite de nie de 
Malgré ces avantages, ou leur 
corda la paix, aux mêmesconditi9| ,^

Pt

P 
d(

qu’auparavant.
Prnjeis du Le cardinal méditait leui , 
"rScS" mais il pensait sur-tout à hamtl-»-

lii
les
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LOUIS X I I I. 107 
maison d’Autriche. Pour exécuter ce 
grand dessein, il ne pouvait, disait- 
il, se dispenser de scandaliser le
mon^e encore une fois, en parais-- 
sant favorable aux hérétiques. Aussi 
fut-il déchiré par des libelles pleins 
de fiel et de fanatisme. On l’appela 
le cardinal de la HocheHej le pon^uee . nucne/iCj ¿e pon^

¡les, ^^^ cahunisies^ le /^airiarche 
,010* ciliées. Ces sortes d’injures sont 
dJ ^^^-"'"’'^^s de ceux qui manquent de 
•reft n^’^^^s i I^ meilleure répome a y 
liétî ^^‘'^ ^®^ ^^ mépris. Richelieu, en s’y 
êtiJ foLt sensible, aiguisa con- 
^ lie lui-même les traits de la satire, 

lemi ^^/^^ continuellement blessé. Un 
aH ''^'^ conclu avec l’Espagne , au 
ari ^''¡^^ ^^^ Valteline qu’on restitua 
J ^’'isons, termina entièrement 
isÿ "^^^^^ guerre, dont il desirait la K», 

• pour affermir son autorité et la puis-

Idd K.™”Î A'’^ a ^g”' au dehors, il se —■ 
,l'aj Y°P°^^it d’étounèr les factions au ’626.

dedans. Les princes et les grands sei- B devient 
g^'S étaient devenus trop redon-,-"¡S;'.. 
, ^s» 80118 un roi qui ne savait pas 
J® réprimer. Maîtres dans leurs 
Souvernemens, ils cabalaient à la

itio’

uíflí 
lied
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cour. Gaston , duc d’Orléans, frère 
de Louis XIIÏ, avaitun parti. Le ma 
réchal d’Ornano, son gouverneur 

. après l’avoir engagé à de fausses dé 
marches d’ambition , à demandai 
l’entrée au conseil, l’aigrissait contre 
le souverain et le ministre. lise for® 
un complot- pour assassiner Riche' 
lieu. On crut que Gaston prétendai 
à la couronne et à la femme de soi 
frère. Alors commencèrent les n

lie 

mi 
M

ve 
co 
le 
pa 
de 
se
m
Pc 
of 
ni:

gueurs qui ont rendu ce règne com 
parable à celui de Louis XL 

Híguearsdu Omanoest misen prison, les Ven 
50»- dôme sont arrêtés; le comte deChs 

TcrHemeDt. i^jg^ maître de la garde-robe,/» VC

jugé à Nantes par des commissaiif 
tirés du parlement de Bretagne w j^ 
la cour était alors, et meurt 8ur®^ g[ 
échafaud : il était accusé d’une con^i ^ 
piration; maislaformedujugemej^ ¿^ 
les ténèbres répandues sur le procès ^^ 
peuvent faire présumer qu’il neW* j^^^ 
coupable que d’imprudence, te ¡^ 
soupçons s’étendirent jusque soi ^‘ {¡ç 
reine Anne d’Autriche ; le roi conÇ'^j ¿j. 
soupçons s'

pour elle une aversion insurroon» j^ 
ble; et, si l’on en croit le mareen' p^ 
de Bassompierre , il interdit su.
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LOUIS x I 1 r. J09 
hommes l’entrée de son apparte
ment. Gaston épousa l’héritière de 
Montpensier, et se réconcilia avec 
Louis, pour se brouiller de nou
veau, quand il y serait excité par ses 
confidens. Le danger qu’avait couru 
le cardinal lui fit donner une com
pagnie de gardes du corps. 11 était 
devenu nécessaire ; en demandant à 
se retirer, il avait comme forcé le 
monarque à lui faire des instances 
pour le retenir. Cet habile courtisan 
offrit même de céder la place de mi
nistre à Baradas, nouveau favori (car 
il en fallait toujours un ) ; mais le fa
vori dont il se défiait fut bientôt sa
crifié lui-même au ministre.

Garic 
donnée an 
cardinal.

Son pouvoir s’accrut encore par Son poiivoit 
•a suppression des charges d’amiral augmeote.

W ^^ ^^® connétable. Lesdiguières était 
lent ?°*'^’ il f^e fut point remplacé. Le 
)cà< . ^1® Montmorenci se démit de l’a- 
étaiii ''^‘^^vité, et obtint en dédommage- 
£¿ J^ent un million. Le cardinal, sous 

,rl^ . ^i^^’® de surintendant de ianaviga- 
netít ^'°” ’ ^“t maître de la marine. Elle 
m»’ ?^’\®“tièrement ruinée; il sentait 
icbj ? /lacessite de la rétablir, il en fit 
gui °M®t de ses soins. Pour au toriser les
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Assemblée 
de 

notables.

changemens qu’il méditait, on con
voqua une assemblée de notables.

Un y représenta que les reveoœ du 
ne montaient qu’à seize millions; 
qu’il s’en dépensait chaque anncf 
près de quarante ; qu’il fallait dimi
nuer la dépense et augmenter la re
cette; que le roi était obligé de faire 
des retranchemens considérables,

dû

mi

d’animer le commerce et la marine, 
d’empêcher la dissipation des linas- 
res , et de grossir l’épargne sans fi» 
ier le peuple. Richelieu proposa8« 
vues, et dit sagement qu’on devail 
racheter les domaines , etc., sans 
dépouiller les particuliers de ci 
qu’ils possédaient de bonne foi ; que 
fe plus grand bien ^ue puisseni 
foire les rois et les états , est^ 
garder lafo¿p¿ibli^iiej qu’il s’agiS' 
sait moins de faire beaucoup doP 
donnances, que de procurer UB5 
exécution réelle ; qu’il fallait peu^^ 
paroles et beaucoup d^effet. L^ 

Demande Semblée approuva tout, exceptent 
poiiU^uedudemande qu’il n’eût point faite si 

avait cru qu elle put etre appio“ 
vée; c’était qu’on modérât les peine» 
établies contre les criminels d’e^^

let 
eu 
re:

les 
vé 
va 
te: 
ba 
ICÎ 
ve 
(la 
de 
di 
g* 
d’ 
lit 
di 
fe 
de 
il 
de 
01
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Il voulait se faire une réputation de 
douceur, trop démentie par sa con
duite. Aurait-il pardonné aux cri
minels d’état, lui qui fut inexorable 
pour les comtes de Chapelles et de 
Bonteville,seigneurs distingués par 
leur bravoure, dont le seul crime 
était de s’être battus en duel? Useu- 
rent la tête tranchée en 1627.

La fureur des duels faisait alorsPorcor des 
lesplus terribles ravages. C’étaitune 
véritable frénésie. Le caprice et la 
vanité, comme les passions violen
tes, imposaient l’obligation de se 
battre. Les amis devaient entrer dans 
les querelles de leurs amis , et les 
vengeances devenaient héréditaires 
dans les Familles. On comptait près 
de huit mille lettres de grace accor
dées en moins de vingt ans à des 
gentilshommes qui en avaient tué 
d’autres dans ces combats singu
liers. Henri ÏV, sentant la grandeur 
du mal, renouvela , en 1602, la dé
fense des duels ; mais imbu lui-même 
de certains préjugés de bravoure, 
il ferma les yeux sur les infractions 
delà loi. La sévérité de Louis XIII, 
ou plutôt de Richelieu, semblait
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nécessaire pouf’extirper cet abus.lW 
n’en vinrent pas à bout. L’humanitii pç 
et la raison ont plus de force quel jj] 
les lois contre un préjugé barbare.! j i 
11 fallait adoucir les mœurs, et faire ^^ 
sentir aux hommes l’absurdité d’un. 
point d’honneur qui les rend injustes) j^ 
et ^meurtriers. Ou, si l’opinion ne çj^ 
change pas, il faudrait des lois qui 
intéressassent l’honneur même i çç 
condamner ce qu’il semble prescrirt g] 
encore aujourd’hui. di

. ......... Tandis que le cardinal de Riche-
1627. lieu disposait de tout le royaume, h ¿ 

Rupture duc de Buckingham, ministreetla- {„ 
^'7et¿«“’ von de Charles I, armait l’Angle- fa 

(erre contre la France. Les catho- p^ 
liques français , de la suite de Îï ¡^ 
reine,avaientdonnébeaucoupd0® di 
brage aux Anglais par rimprudencf ¿^ 

Euck!n- de leur zèle. C’était un sujet à cl 
gkara en est plaintes ; mais la vanité seule ot c{ 
^VaB%c.*’^ Buckingham fut cause de la ruptutí g, 

entre les deux couronnes. 11 eian g, 
infatué d’une passion romanesque jq 
pour la reine Anne d’Autriche; i( di 
avait osé en faire l’aveu; il souhai' re 
tait de revenir à Paris, sous prétexte gg 
de signer un traité contre TEspague,
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. pour se rapprocher de l’objet de son
•., amour. Louis XIH lui en refusa la
"’*®;permission. Piqué de ce refus, et 
4^^ jaloux du cardinal, il se détermine 
’!'' à la guerre, excite les Rochellois à

une nouvelle révolte, et se met en run mer pour les secourir. La témérité 
^^n du ministre anglais entraîna la ruine 

"* de la Rochelle.
qai

rire

;he'

: fæ 
^Îe* 
Lho;

01»;
«ce-

;uit 
îlsil

liai-: 
ÎSK 
cei

Richelieu entreprit enfin d’abattre 
ce boulevard du calvinisme. Buckin- 
gham,aussi mauvais général qu’au
dacieux courtisan, échoua à Pile de 
Rhé, d’où le marquis de Thoiras 
chassa les Anglais. La Rochelle fut 
investie. On voulait la prendre par 
famine. Mais comment fermer le 
port aux flottes anglaises? Richelieu 
imite Alexandre j il fait construire 
dans l’Océan une digue prodigieuse, 
dont le projet était regardé comme 
chimérique. Louis XIH le laisse 
commander au siège, en qualité de 
général. On vit alors combien le 
gome peut suppléer à l’expérience, 
même dans la guerre. L’ordre, la 
discipline, l’abondance,ne manquè
rent jamais. Le cardinal étonnait les 
soldats par sa valeur, et les capi-

6.

Siege 
de Ia 

Rochelle.

Rícheliett

distingue.
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à la 

/Rochelle.

IT4 LOU I S X Î I I.

taines par son habileté. Cependant ] 
lesRochelloissemblaient invincibles. , 
Ils avaient élu pour maire un homme . 
supérieur à tout danger. GuitODj , 
(c’est le nom de l’intrépide magis- , 
trat), en acceptant cette charge, 
après quelque résistance , prit un 
poignard, et le montrant aux ci
toyens : « Je serai maire, puisque 
« vous le voulez, leur dit-il, à con
ci dition d’enfoncerce poignard dans 
« le sein du premier qui parlera de 
« se rendre ; et qu’on s’en serve 
« contre moi, si je propose de capi
te tuler. Je demande qtt’on le laisse 
« toujours pour cet effet sur la table 
« du conseil. »

Le siégé traînait en longueur. Les 
Anglais s’étaient montrés sans agit- 
Mais Buckingham allait s’embar
quer avec une flotte plus formida
ble , lorsqu’un Irlandais fanatique 
l’assassina. Toutes les horreurs de 
la famine se firent enfin sentir dans 
la Rochelle. On refusa le passage 
aux bouches inutiles. Une infinite 
de malheureux périssaient de mi' 
sère et de désespoir. Quelqu’un Jæ' 
présentant au maire que bientôt il
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^t' ne resterait plus qu’une poignée 
^^S' ci’habitans :-EA^ze/z, répondit-il sans 
®® s’émouvoir, ilsu^c ¿^u^il en reste 
tooi un po¿¿r former tes portes. Guitón 
ps* déclara en plein conseil que,si l’on 
5^5 voulait le tuer pour se nourrir de sa 
“5 chair, il y consentirait,- plutôt que 
c>‘ de se rendre à l’ennemi. Son audace 
pe était secondée par le fanatisme des 
on* ministres. La mère et la sœur du 
31’8 duc de Rohan , martyres de leur 

^®’ secte, donnaient l’exemple d’une 
l’atience héroïque.

P'’ Mais la flotte anglaise, si long- 
sse temps attendue, n’ayant pu forcer 
hie la digue, et ayant été repoussée, 

toute espérance de salut s’étant éva- 
^.^^ nouie avec elle, la faim dompta le 
i”' courage desRocheîfois ; ils se rendi- 
3’'' rent, après onze mois de résistance. 
dS' LouisXllf était revenu au siégé,et 
1J® s’était signalé par sa valeur. Plus de 
d^ trois cents boulets passèrent près de 

^°^ lui. Le cardinal disait néanmoins 
\ë® . 9”’^^ apait pris la Rochelle malgré 

le roi (¿^Espagne y le roi d^^ngle- 
(erre J et snr-toat le roi rie France. 

’^i: C’est que, d’une part, la flotte es- 
^' pagnole, qui devait secourir lésas-
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siégeans, s’était retirée sans rien ei 
faire; et de l’autre, les ennemis dui k 
ministre travaillaient sourdement a! 
auprès du monarque à faire avorter! K 
une entreprise si glorieuse. La plu- vt 
part des grands, plus attachés à leur F¡ 
fortune qu’au bien de l’état, crai- d’ 
gnaient la ruine d’un parti dont ils' la 
pouvaient tirer, dans l’occasion,de pi 
grands avantages; et le maréchal de vi 
Bassompierre avait osé dire publi- Êî 

qnement : ÎVous serons pent-être at 
assez Jons pour prenrire ia Ro- ”( 
chelle.

Imporiance Cbttçjsüllé, fameuse par sa puis- ^e 
coaqSte Sî*“ce et par ses révoltes, qui depuis ra 

deux cents ans s’était rendue redou- <«
ertable à sessouverains, toujours prête 

à se soulever contre eux dans les-pa 
circonstances les plus critiques, b jx 
Rochelle ne conserva que ses biens la 
et l’exercice de sa religion. Ses for- ’’®I 
tifications furent rasées et ses privi-.^ 
Ïéges abolis. Il en coûta quarante j du 
millions pour la réduire à l’obéis* 2u 
sanee. Le calvinisme avait reçu une «1

ibrplaie mortelle; mais il respirait en)rtelle; mais il respirait en- ^i 
la fermeté du duc deRohan, Je 

être fame ■
core par
Fhumme le plus propre à
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LOUIS XIIL 117 
en et le soutien d’un parti. On continua 
du la guerre en Languedoc. Louis XI II 
?Dt, alla cependant au secours du duc de 
ter j levers, Charles de Gonzague, non- 
lu- veau duc de Mantoue, dévoué à la 
ut France, auquel l’Empereur, le roi 
ai- ■ d Espagne et le due de Savoie vou- 
ils paient enlever ses états. Il força en 
de personne le pas de Suze, prit cette 
de ville, délivra Cassai, assiégé par les 
lü- Espagnols, et revint triomphant 
tre achever de soumettre les hugue- 
io- nots. -

102^. 
Guerre 
d’Italie^

Un traité conclu avec l’Angle- Les calé
is- terre, ne leur laissait aucune espé- "Î’*®* ‘T 
lis rance de secours. Le duc de Rohan “ apK.. 
)U- rut réduit à l’extrémité, et demanda 
;tei enhn la paix. Ce seigneur, que le 
les • parlement de Toulouse avait fait 
®IvT?-*’ ^‘^ effigie, obtint encore 

ins: abo itjon du passé pour tous les 
DP exiles, et cent mille écus pour lui- 
vi-.®eme; mais on exigea ciu’il sortît 
^^‘3“ ’’®y®«nîe, jusqu’à ce qu’il plût 
is- 9yoi d’en ordonner autrement. Les 
ne plvimstes ayant perdu leurs places
H- ' es, furent désormais hors d’état 
n»y lutter contre le monarque. Si la 
ne irance n’avait pas eu Richelieu ,
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118 LOUIS xiiT. 1 
ils auraient peut-être exécuté «; 
grand pro|et de républicpue, dootilsi 
voyaient un modèle dans les Pi’O'i 
vinces-Unies. La liberté de con-j 
science ne reçut aucune atteinte! 
Les temples, tes prêches subsiste-; 
rent ; chacun pouvait suivre sa rct| 
gion sans troubler l’état, et ce nft 
tait pas le moindre huit de la poib 
tique du cardinal.

Ces entreprises , glorieuseme». 
' exécutées, ne Faisaient qu’irriterk

i 

í

t
i

jalousie et la haine de ses ennemiî. 
En arrivant à la cour, il Fut mal re^ 
de la reine-mère , dont il avait aj 
trefois la confiance. Le cardinal « 
BéruUe, fondateur et général» 
l’Oratoire, la gouvernait alors eth^ 
disposait contre le ministre. QaaJ 
il parut,cette princesse lui demand 
froidement des nouvelles de sa sanif 
Je me porte mieiicc, répondit»® 
présence de Bérnlle, t/ue ceux^\ 
sont ici ne voudraient. Cepeoda^ 
le roi, moins par affection que R ^^ 
besoin , lui donna la patente depn ^^ 
mier ministre, le nomma heR.

r 
t

b

à 
e 
I

nant-général de l’armée d ItaR^^ 
avec des pouvoirs si vastes, quit.
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cej s'était réservé, disaient les plaisans 
¡1$; lie la cour, que celui ¿¿e guérir ¡es 

co. écmueHes.
on- Tandis que Richelieu faisait la " 
itc.; guerre en Italie pour le duc de Man- i63o. 
;tg. tone, et travaillait par ses né^cia-^^ triomphe 
glj.i lions à miner La maison d’Autriche, ®“SÎTm*”* 

yg: Marie de Médicis redoubla ses ef- disgrace. 
oli- foi ls pour le perdre. Il pensa en être 

la victime. Louis Xill étant dange- 
ent teusement malade à Lyon, les im- 
i k portunitéset les emportemens de sa 
uKj mere lui arrachèrent la promesse de 
eti. l’envoyer le cardinal ; et chacun sat
ai. tendait à un changement de scène 
1 de ^t”pouvait bouleverser le royaume. 

Cf A peine guéri, le roi tâche de les 
l’inj ’'^concilier. Richelieu se met plu- 
laui Sieurs fois aux pieds de la reine, sans 

pouvoir fléchir sa rigueur. Je me 
inti (donnerai piuiét au diable^ disait- 
¡le- dæ » ^ue Je ne pas me venger. 
■ jR ^ouis, fort scandalisé de ses dis- 
dai Jours, cède encore à ses instances. 
! pj ® Ministre, quelque temps après, 
pfd^® Voit au moment d’une disgrace 

;ülii ®^us retour. Il était sur le point de 
alid P?itii3 il mettait déjà ses trésors en 
’¡1^ ^ieté. Le favori Saint-Simon vient
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130 LOUIS X Ï I Ï.
l’avertir que le roi veut le revoir.' 
Aussitôt il court à Versailles, pen
dant que Marie de Médicis triom- fai 
])he imprudemment dans son palais le 
du Luxembourg. L’orage se dissipe de 
en un instant. Richelieu est reçu'eo 
comme un arrii regretté, continuéis bit 
à me seroir comme 'vous aoezfa¿(¡ en 
lui dit le monarquejeZye-rowi main- au 
tiem/rai contre toutes les intrigues sa 
de vos ennemis. Ce jour lut appelé G 
}a Journée des du/yes, Ou n’a guère at 
vu dansles cours, de révolution plus co 
singulière ni plus fatale à ceux qui de 
se croyaient au comble de la laveur re

Le garde des sceaux Marillac»el p 
le maréchal de Marillac, son hère, lu 
créatures de Marie de Médicis, de* ta 
valent succéder au crédit du pre-: da 
mier ministre. Ils sentirent tout « “' 
poids de sa vengeance. L’un fut forf^ « ; 
de rendre les sceaux ; l’autre arrête « 
en Italie, au milieu de l’armée qun «i 
commandait. Ses longs services,ses « 
blessures, sa fidélité, semblaientI5 
mettre à l’abri d’une procédure cri-/ 
minelie; mais Richelieu voulait «*!*; 
exemple qui fît trembler ses e®‘.®- 
nemis.
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;n«i On nomma des commissaires pour Procès 
iin-i faire le procès au maréchal. En vain maréchal 
Iais|le parlement prétendit avoir droit 
ipeide le juger : l’autorité suspendit le 
îç«^ cours ordinaire de la justice. Les 
«5; bienséances furent si peu ménagées 
'/z/en cette occasion, qu’on avait mis 
'M- au nombre des juges l’auteur d’une 
WJ sanglante satire contre les Marillac. 
idé Ce fameux procès , qui dura deux 
ère ans, roulait uniquement sur des 
»liK concussions et des profits illicites, 
qui dont le maréchal s’était autrefois 
îur- rendu coupable, à l’exemple de 
,el presque tous ses pareils. Sa sentence 
;rei lut prononcée dans la maison de 
de- campagne du ministre. On le con- n est 
ire- damna au supplice des criminels' 
t le: détat. « C’est une chose bien étran- 
n'cç «ge, dit-il, qu’on m’ait poursuivi 
l’été «comme on a fait. Il ne s’agit dans 
p’S «mon procès que de foin, de paille, 
,ses «de bois, de pierres et de chaux : il 
1I5 «n’y a pas de quoi faire fouetter un 
cri- « laquais. Un homme de ma qualité, 

uPl * accusé de pécu lat ! « L’ennemi d’u u 
eæ ministre vindicatif et tout-puissant 

^imt aux yeux des commissaires l’en- 
,®®®i du roi. Il eut la tête tranchée 
I«»i632.

MCD 2022-L5



123 LOUIS X r I I.

Paroles du 
ministre 

sur ce

La plupart des auteurs du terap^ c« 
assurentque Richelieu dit lui-même, ®' 

psement « H faut avouer que Dieu donneauf 11 
«juges des lumières que les autre’ ’ 
« n’ont pas. Je ne me serais jamat ^^ 
« imaginé qu’il y eût de quoi conj so 
« damner à mort le maréchal deMï ^^

riilac. » Suppose qu’il tînt un pare
discours, ce fut apparemment pot» ® 
rejeter sur les juges l’odieux de ce» ^^ 
affaire; mais des paroles n’en int ^' 
posent pas au public;on voyaitassfi “ 
la passion qui avait dicté le jugi'; "' 
ment.

== C’était une déplorable fatali» 
iô3i. que l’intérêt publie ne pût éteindu gi 

Lamèrcctieles haines personnelles, et qnef; 
frcredurüi ^ nécessaire au roi, Inti- ‘^
Richelieu, sujet de discorde dans la famil* ^^ 

royale. Les deux reines étaient!» '' 
rieuses contre lui; le ducd’Orléacf ^ 
après une feinte reconciliation,? i’ 
déclara son ennemi mortel, ftn

Harrifiés à

relira en Lorraine, sous prétexte! 
fuir sa tyrannie. Ün ne voit phis(]i ^^^ 

' dissensions à la cour. Richelie' ^^ 
quoique redevable de sa fortune 
Marie de Médicis, est forcé, pâti p^ 
conjonctures, à devenir son perS
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ni|¿ cutenr. Louis prend parti contre sa 
ime' mere pour un sujet dont il a besoin. 
» aui il la laisse prisonnière à Compiègne ; 
ure il exile ou fait arrêter ses amis, ses 
mas domestiques. Le maréchal de Bas- 
cou.! sompierre, sur de légers soupçons. 
Mi est enfermé pour douze ans à la 

larcï Bastille. Ceux qui ont suivi’ le duc 
pou d’Orléans, sont déclarés criminels 
cetlt de lèse - majesté , et le parlement 
1 iu traité avec rigueur jpour n’avoir pas 
asjfi ^registré d’abord cette déclaration, 
¡ag^ Le cardinal s’élève de plus en plus 

sur les ruines de ses adversaires. On 
iliti ^rige en duché-pairie la terre de 
indi< Richelieu pour lui et sa famille. De 
le f, «axelles, où s’était réfugiée la 
it« reine-mère, partaient une infinité 
mÜ^ de libelles atroces contre ce minis- 
111* !'!‘ .^3Í8 des coups portés de loin 
can.: lui faisaient d’autant moins de tort, 
nj ^yc lessuccès de sa politique étaient 
Cf ph^s brillans.
‘^^ j.^^ y^*^^'^ ’^^ terminer la guerre Succès de sa 
isqi ditalie par des traités avantageux. au"deK. 
dtei Le due de Mantoue était rétabli, 
line le duc de Savoie avait cédé Pi
ar liS^^coh Le grand projet d’abaisser 
,eri la maison d’Autriche commençait à
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s’exécuter. Ferdinand il, en ordunig 
nant la restitution des biens eccléjgj 
siastiques enlevés par' les protego 
tans, s’était attiré sur les bras UBtre
partie de l’Allemagne. Richelieu 
malgré les clameurs descatholique mi 
animait la ligue protestante, Ml 

rabie à ses projets. La religion es [^ 
un motif de guerre pour les peu' mi 
pies; la raison d’état décide lespfrmi 

• litiques. Il avait armé contre l’e» do 
pereur, le plus redoutable des prit 
ces luthériens, ce fameux Gustav 80

ret

Adolphe , roi de Suède, dont b'nu 
■victoires ébranlèrent tout l’empire do 
La France fournissait douze cet aii 
mille livres seulement; la valeuriij be 
Gustave faisait le reste. Jie 

;==3 Cependant Gaston, aidé par k à 
1623.- duc de Lorraine, dont ¡lavait épou^ ne 

Révolte du la sœur en secondes noces, se dispol co 
d’Oriéins ®^’^ ^ ^^ guerre civile pour se veff n’i 

* ger du cardinal. Celui-ci n’ignoré Le 

aucune de ses démarches; il avaida 
des espions par-tout, qui le sei-gu 
valent avec zèle, parce que lef^è 
services étaient bien payés. Lesw e 
respondances de Monsieur (^'^' 

nommait ainsi le frère du roi ) av^^è

MCD 2022-L5



i LOUIS XIIL 12J
I un 
clé 
tes
UD
en

la reine-mère et la cour d’Espagne, 
ses intrigues pour engager les sei
gneurs à la révolte , son opiniâ- 
treié, ses invectives, ne pouvaient 
rester impunies sous un gouverne- 

‘Mment ferme et sévère. Le duc de
'''®‘Lorraine en fut puni le premier.

®1 Le roi saisit quelques-unes de ses 
'e*-meilleures places, et lui fit pro- 
Hmettre, par deux traités, d’aban- 
2® donner entièrement Gaston.

Ce dernier n’avait plus de res- Montmo 
^''' sources que dans le duc de Mont-j.}'®,"¿‘À®
/" morenci, gouverneur de Langue- ton. 

doc, l’un des plus braves et des plus 
A Î’®®^^®® seigneurs de son temps, 

beau-frère du prince de Condé ; 
¡beureux s’il avait su borner ses de- 

* ■^'^s! mais il aurait voulu être con- 
^0^ neiable, et il se plaignait de la cour, 

comme les ambitieux, à qui l’on 
0accorde pas tout ce qu’ils veulent. 
r ^^‘^ d’Orléans l’a)ant entraîné 
dans son parti, prit la route du Lan- 

^goedoc avec quelques troupes étran- 
q tOtes. Il publia un manifeste contre 

ministre , et se donna le titre de 
.^ ^^^^ienafit^généra/ du roi^ /70ur la 
!' ^^jOrinatiQn des désordres iuiro~
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dnifs dans le ^oupemeînent pat (|U< 
ft¡e cai^iinal de Bichelieu.

La révolteLa révolte Gaston, plus faible encore qw ¡^^ 
«St dissipée.gQQ frère, livré à des favoris saiif 

mérite , s’imaginait qu’un raanif^ 
et trois ou quatre mille soldats If 1,^^ 
attireraient bientôt une foule à |^. 
partisans. Personne ne remua en si 
faveur. Les villes lui iermèrei 
leurs portes. Sa petite 3^?'^’®..J vai 
subsista que de rapines. RichcW ^æ 
tenait tout dans la crainte et l’obéir ^^ 
sanee. Montmorenci, éfxiisédeflfc j^^j 
tes, ne pouvait de son côté rassern 
hier beaucoup de troupes, Di_S:^| 
faire un parti considerable. Apaj py^ 
arrivé en Languedoc, le prince^^^^ 

Combat de poursuivi par l’armée l'ovale. J. ,¿ 
Cusid- escarmouche plutôt qu un cornoa. ^^ 

naudan. j:j^jj j^ guerre à la journée de bï ^^^ 
telnaudari. L’impétueux Moni®. dç 
rend, avant franchi un fosséP'^Jne 

' que sent, se jeta sur les escadron j^j^^ 
du maréchal de Schomberg, 1^3liée 
un coup de pistolet dans la ho^^Jde 
et tomba couvert de blessures, ap^ u^ç 
s’être ’battu en furieux. « r
soit lâcheté, soit déférence pw“'‘^7ur 
lavons, se retira sans combai''
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pm (juoiqn’iieût l’avantage du nombre; 
et Schomberg ne crut pas devoir

.^ü pousser l’héritier présomptif de I 
couronne.sail

esiii ^^^^^ journée décisive amena des 
sbjP'’‘^positions de paix. Le roi par- 
. jj oonna à son frère, qui promit de 
;n£ '" demeurer fidèle et d’aimer le 
,,æü cardinal. L’espérance d’obtenir la 
, J S‘'p<^e de Montmorenci inspirait ces 
dite '^’”^8 promesses. Mais Richelieu

Procès de 
Mont

morenci.

beisj ^^connaissait pas la clémence; il 
;(k ’q ^i^effrayer les grands par une 
sent '““cxibJe sévérité. Le prisonnier 
jj 5. pevii d’abord son malheur. Un chi- 
]£!«; ''“*8æ*' le lélicitant de ce qu’au- 
g l'if: ^i^ne de ses blessures n’était dange- 
Uil '!“®c : Pons a^ez onè/ié TOtre me- 

nbai ^''3 I^h dit-il ; car ü n^jr en a nas 
0. “"^ ^eule y jns^n’à /a pi¿¿s peiñe^ 

rV^^ ^^^^ ^ortei/e. Le parlement 
prfi / LíUlouse reçut ordre de lui faire 
:lfCÎ j“^®®^®®“<^nt son procès. Ün tenta 
ceft?! • ? ^^p‘'ls imagiuables pour 
id’* ZV* æ ^^' ^’” ^‘‘veur de l’homme 
«rie '^“5® ’^ P*”® chéri. Natnrelle- 
^‘^hiH excité à la rigueur

Lr Jl ^^^‘ “lîwsire , il ferma 
jiu^ aux prières. Je ne serais
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Son 
execution.

puretés 
du roi.

pas roi, répondit-il, si/apais k 
sentimens des particuliers, h

La constance avec lac|uelle k a 
marée-bal de Montmorenci subit so| q 
sort, augmenta les regrets de lí 
cour et du public. 11 ne voulut poift 
décliner la juridiction des Tou loi 
sains. Mon parti est pris, dit-il di 
bord, je ne ‘veuxpas clucanerjm 
'rie. Le jour de l’exécution, les rue 
de Toulouse , l’appartement roeœ 
de Louis XÍIÍ, qui était venu dai 
cette ville, retentirent de gémi^ 
mens. Les courtisans à genoux ,w 

a 
n 
s

F

dant en larmes, firent de nouveau 
efforts pour sauver le duc. «U W 
« qu’il meure, dit le roi d’un lot 
« cliagrin : Allez lui dire que toi». 
« la grace que je puis lui hure,ce 
« que le bourreau ne le loucli» 
« point, qu’il ne lui mettra point' 
« corde sur les épaules, et qu’ils 
fi fera que lui couper le cou.» n 
rôles qui étonneraient moins ^ 
la bouche de Richelieu. L’ilb^ 
coupable avouait son crime, ets' 
repentait : sa grace aurait pu f^ag^ 
les cœurs; son supplice les a’ÿ* 
davantage.

n
s’

SI 
ti
Si 
ti 
ta 
se

e 
e
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LOÜIS XTIT. 12^
Gaston furieux quittede nouveau suites Je 

la France et se retire à Bruxelles, cette affaire; 
accusant son frère de lui avoir man

. dai 
los»

qué de parole. On a cru que le roi 
avait promis réellement la grace du 
maréchal; mais elle n’était point 
stipulée dans le traité; et il paraît 
que le prince mécontent prenait des 
paroles vagues pour une promesse 
positive. Quelques évêques du Lan
guedoc qui avaient embrassé son 
parti, turent jugés par des commis
saires du pape. 11 n’y en eut que 
ueuxde déposés. L’archevêqued’Al- 
01 avant eu beaucoup de part à la re
bellion, devait s’attendre à un trai
tement plus rigoureux; le cardinal 
“el aurait pas sans doute épargné, 
silu’avait été que grand seigneur.

lout le
^’^’Îs, les

royaume tremblait. Les RicheKc 
, emprisonnemens et les f^mcdans 

executions se multipliaient chaque 
Ri'» Richelieu bravait la hteine, et 
pivait toujours le plan de sa poli- 
'que.Gustave avec ses secours écra- 

J^’î en Allemagne la puissance au- 
Jui i”‘æ* ^^ héros fut tué à la ba- 

’ ede Lutzen; les Suédois ne lais
sent pas d’être vainqueurs. Ün fit

^• 7
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nn nouveau trailé avec la Suède;
on maintint la ligue protestante; æ 
ou excita même à la révolte le ce- 
lèbre Walstein, générai de l’empe- 5, 
reur. Le génie du cardinal semblait jj 
remuer à son gré toute l’Europe. ■ ^

=== Cependant le duc de Lorraine, ^ 
1033. autant par légèreté de caractère,

Mariage du que par zèle pour la maison d’Au- j 
vn’^r® triche, viola encore ses promesses, j d Orléans, , i * T

déclaré nuL et S attira un nouvel orage. Le roi j 
prit Nanci, résolu de le garder jus- ¿ 
qu’à ce qu’on lui eût remis entre les
mains Marguerite de Lorraine,qw j 
Gaston avait épousée secrètement, 
Ce mariage s’était fait en présence j^ 
de témoins, avec le consentement ^j 
du duc et des princes de sa maison' „ 
L’université de Louvain Pavait de* p 
ciaré indissoluble. Les docteurs de
Paris le déclaraient nul, comme 
contraire aux lois de l’état, parle 
défaut de consentement du roi; 
consentement d’autant plus indis- ^, 
pensable, que Gaston était encore 
l’héritier présomptifde la couronne- j, 
Le parlement cassa ce maria^ i, 
Gaston tint ferme, malgré sa w‘‘ it 
blesse et son inconstance. il
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Mais les liaisons qu’il entretenait on tâche ae 

avec l’Espagne faisaient désirer son ramener 
retour dans le royaume. Puilaurent, ®® 
son favori, gagné par les offres du 
ministre, le ramena, et obtint pour 
récompense une nièce de Richelieu, 
avec la dignité de duc et pair. Trop 
fier de son élévation, et infidèle à 
^^s engagemens, il affermit le duc 
^Orléans dans le dessein de soute- 
w son mariage. Manquer au car
dinal, c’était courir à une perte cer- 
Eaioe. Le nouveau duc fut mis à la 
Sastille, où il mourut quelque 
tsraps après. Gaston l’oublia dès le 
moment de sa disgrace. Si telle est 
doidinaire l’amitié des grands, il 
‘æ faut pas s’étonner qu’on s’attache 
plas à leur fortune qu’à leur per
sonne. ■

Au milieti des cabales et des cons-  --- : 
Pii'ations oui se formaientsanscesse i635. 
^ntreRichelieu, il méditait de non-Guerre avec 
ïiæ5 ^iit’'eprises contre la maison *’®’P®B“®’ 

Autriche. C’était le moyen de se 
'’Mre de plus en plus nécessaire au 
J^L incapable de soutenir par lui- 

etneun si grand fardeau. Les Sué- 
ws, à qui pon ^g donnait que des
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subsides» ayant été défaits à Nord- 
lingue, en 1684, la puissance et la 
fierté autrichiennes triomphaient 
de cet événement. Le cardinal con
clut un traité avec la Hollande. On 
s’engage mutuellement à faire la 
guerre au roi d’Espagne, s’il ne 
donnepoint satisfaction sur differens

' griefs dont on se plaignait; on pro
jette de conquérir les Pays-Bas es
pagnols, et l’on en fait d’avance le 
partage. Philippe IV, inforraédece 
dessein, fait surprendre la ville de 
Trêves, où l’électeur est arrêté pri
sonnier. Sous' prétexte que Philippe 
a violé le droit des gens à l’égard 
d’un prince ami de la France, lé- 
roi lui envoie déclarer la guerre 
par un héraut; cérémonie qui ne 
s’est plus pratiquée depuis- Une ar
mée française marche dansles Pays- 
Bas, tanchs que le cardinal de ». 
Valette, fils du fameux dued’Eper- 
non, va commander en Allemagne' 

Les coirt- On ne réussit d’abord ni* en AUj 
mencemens magne ni en Flandre. Les Flamands 
^¿Lureiix.demeurèrent fidèles, parce que 

gouvernement espagnol, plus ® 
déi que sous Philippe U» leshi^
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sait ¡ouïr de leurs pri vi légés. Les Hob 
landais agirent faiblement, de peur 
que la république ne devînt frontière 
du royaume^ Le cardinal de la Va- 
lettei manquant de vivres, futobligé 
de revenir sur ses pas. Une disette 
semblable avait rendu l’expédition 
des Pays-Bas infructueuse. Louis se 
plaignait amèrement du peu de suc
cès de ses armes ; mais Richelieu le 
maîtrisait si adfoitement, que ces 
plaintes ne lui faisaient aucun tort, 
il avait eu la sagesse de rappeler le 
duc de Rohan, clont les talens supé
rieurs furent employés enfin au ser
vice de l’état. Ce grand général bat
tit plusieurs fois les Espagnols dans 
la Valteline, et se montra aussi zélé 
pour le souverain, qu’il l’avait été 
pour le parti protestant.

Comme la guerre épuisait les fi
nances, on eut recours à l’expédient 
des édits bursaux. Le roi, dans un 
lit de justice, en fit enregistrer qua
rante-deux, sans qu’il fût possible 
de les lire et de les examiner. Deux 
jours après, quelques membres du 
parlement demandèrent l’examen 
des édits. On se plaignait en parti-

Edits bute 
saux.
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culier de la creation de plusieurj 
charges nouvelles. Ce moyen d’avoir 
de l’argent fut toujours un des moins 
conformes à la saine politique. Il 
dégradait la magistrature, en mul
tipliant les juges, qui étaient déjà 
en trop grand nombre ; il procurait 
des ressources momentanées, mais 
en augmentant, avec les abus, les 
dettes publiques. Le parlement vou
lut faire des remontrances, démar
che hasardeuse sous un ministre si 
absolu. Cinq magistrats furent d’a
bord exilés ; on reçut ensuite les re
montrances , et la cour mit quelques 
légères modiheations à ses ordres.

Prélaisguer» Urbain VIII, fort mécontent de 
capS, ^æheheu, qu’il accusait de combat- 

feomme de tre les calholiques pour les protes* 
tans, défendit au cardinal de la Val- 
Jette de commander l’armée d’Alle
magne. Richelieu s’en plaignit hau* 
tement, et cita l’exemple du cardi
nal infant, frère de Philippe IV, qui 
commandait les troupes d’Espagne. 
Le pape répondit que l’un attaquait 
les hérétiques, et l’autre les catho
liques. On répliqua qu’il ne s’agissait 
point de religion dans cette guerre.
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La Vallette fut maintenu dans k 
commandement ; mais le pape saisit 
dès-lors les occasions de mortifier le 
ministre. Il refusa constamment le 
cardinalat pour le fameux père Jo-1*« P^JJJ®^ 
seph du Tremblai, capucin, le con
fident de Richelieu, employe dans 
la plupart des intrigues de cour et 
dans les négociations avec les t^^tu’S 
étrangères C0' capucin, mele 
dans les affaires d'état, négociateur 
en i63o à la diète de Ratisbonne, 
des cardinaux marchant a la tête des 
années ; c’est une preuve que l’on 
était encore |>eu délicat sur les bien
séances.

D’un autre côté, les disputes vio- Sourdis, 
lentes de l’archevêque de Bordeaux, 
Sourdis, avec le duc d’Epernon et le Bordeaux* 
maréchal de Vitri, scandalisèrent 
tout le royaume. Un secrétaire d’état 
écrivait au cardinal de la Vallette : 
« M. l’archevêque de Bordeaux a eu 
«une grande prise avec M. le maré-

{i)Le cardinal disait : Je ne connais aucun mi-" 
f>istrs , ni nlénivotentiaire en Europe , capable tie 
faire la barbe a ce capucin , (jiioiguU Y ait belle 
j’àte. C’était un homme arrogant, absolu, austère, 
aussi dur pour les autres que pour lui-même.
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*f chal de Vitri ; mais il a reçu quel- 
* ques vingt coups de canne ou debâ- 

F « ton , comme il vous plaira. Je crois 
«qui! a dessein de se faire battre 
« de tout le monde, afin de remplit 
« la France d’excommunications.» 
Cet archevêque guerrier s’était ef- 
iectivement vengé par les censures, 
avec aussi peu de décence qu’il en 
avait mis dans ses querelles.

Pour réparer le mauvais succès : 
16J6. de là dernière campagne, Richelieu 

bSc m^ie^^^ nouveau plan, qui manqua 
prince oncoie dans 1 exécution. Quoique les 

4e Coudé. Francs-Comtois eussent un traité de 
neutralité avec la France, il entre
prit la conquête de leur province, 
sons prétexte de quelques infrac
tions, dont ils eurent beau se justi- 
ner. Le prince de Condé fut chargé 
de prendre Dole. La place, disait- 
on, ne pouvait tenir que sept ou 
huit jours ; mais lorsque les habitans 
Jurent sommés de se rendre, ils ré
pondirent : « Rien ne nous presse; 
* après Un an de siège, nous délibé- 
*■ ferons sur la réponse que nous 
« avons a vous faire. « Ce n’était 
point une vaine rodomontade. Leur
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résistance déconcerta bientôt les 
Français. Un capucin, qui condui
sait l’artillerie de la ville, seconda 
très-Utilement la valeur des assiégés.

Cependant les Espagnols entrent Lesennemi» 
parles Pays-Bas dans la Picardie, et ^® 
prennent enpeu de jours laCapelle, 
Corbie, le Catelet. Richelieu avait 
négligé de fortifier cette frontière. 
Il impute aux commandans une perte 
qu’on attribuait à sa négligence. Il 
ordonne qu’on leur fasse leur procès. 
^’épargnez fiigouperneurSy nilieu- 
fenans, ni ca/^itaines y ni o^iderSy 
ni soldats y écrivait Desnoyers aux 
commissaires chargés de la ven
geance du cardinal. L’épouvante 
trouble Paris et la cour ; mais le zèle zèie de la 
se ranime dans le péril : tous les natioa. 
corps s’empressent à offrir des se
cours au roi. Louis donne audience 
à leurs députés ; il embrasse même 
es savetiers: tant l’adversité, comme 

1 observe un auteur du temps, hu- 
roilie les hommes ! On envoie ordre 
su prince de Coudé de lever le siège 
de Dole, après trois mois d’efforts 
wiles, et l’on ne pense qu’achasser 
1 ennemi du royanme.

7«
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Danger Dans CCS fâcheuses circonstances) 

duiuiQistie,£{,Y‘helien, en butte aux traits de la 
haine, fut sur le point de quitter le 
ministère. Le P. Joseph le rassura, 
lui persuada de se montrer sans gar* 
des dans les principales rues de Paris, 
soit pour calmer le peuple par un air 
de confiance, soit pour l’effrayer, en 
faisant voir qu’il ne craignait rien,' 
L’événement justifia ce conseil, fe 
cardinal flatta le peuple, et n’en 
reçut que des bénédictions. Eh bien, : 
lui dit le capucin à son retour, n^f 
vous aidais-Je pas bien dà (//le vons : 
n^éiiez ^a’u/ie poule mouillée , é 
^u^at^ec uu peu ¿le couruge et ^^ 
jermeté vous rétahli/iez Is^ 4' 
Jaires .^

Complot de Mais des ennemis plus puissans 
Pinces tramaient la perte du ministre. Le 

duc d’Oi leans et le comte de Sois- 
sons, qui commandaient l’armée de 
Picardie, résolurent de le faire poi
gnarder chez le roi même, à la sortie 
du conseil. Le moment était veno» 
les assassins n’attendaient qu’un si
gnal de Gaston : ce prince irrésolu» 
tremblant tout-à-coup à l’idée d’n» 
assassinat, se retira brusquement
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et Richelieu /sans le savoir, échappa 
au danger d’une mort inévitable. Le 
complot ne pouvant être long-temps 
ignoré, les deux princes quittèrent 
la cour. Nouveau sujet d’inquiétude 
pour le cardinal, dans un temps où 
les ennemis du dehors étaient trop 
à craindre. Il négocia un accom
modement; et le roi, pour regagner 
son frère, promit enfin de consentir 
à son mariage avec Marguerite de 
Lorraine.

Les Espagnols furent chassés de ->»_ uj 

la Picardie; le cardinal de la Vallette 1637. 
et le duc de Weimar repoussèrent Les ennemis 
le duc de Lorraine et les Impériaux 
9^1 avaient pénétré dans la Bourgo
gne. La petite ville de Saint-Jean- 
de-Lone leur avait résisté avec un 
courage héroïque. Banizau était 
survenu à temps pour leur faire le
ver le siège. Il restait cependant Epuisemenfi 
toujours un grand obstacle au suc- »^«5 financvs, 
ces des armes, le besoin d’argent. 
L’inexécution des derniers édits, 
par lesquels on avait créé de nou
velles charges de judicature, irrita 
Louis XUI contre le parlement. Il 
eu fit des reproches très-vifs aux dé-
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Reproches putés de ce corps. « L’argent que je 
du roi au „ VOUS demande, leur dit-il, n’est 

« pas pour jouer, ni pour faire de 
« folles dépenses. Ce n’est pas moi 
<f qui parle, c’est mon état, c’est le 
« besoin qu’on en a. Ceux qui contre- 
« disent mes volontés, me font plus

■ «de mal que les Espagnols. Vous 
«voyez que j’ai affaire de vous, 
«vous vous tenez forts ; mais je 
« trouverai bien moyen d’avoir mare- 
♦ vanche. » L’économie de Henri IV 
eût été la meilleure de toutes les 
ressou rces.

Taste de Malheureusement elle ne conve- 
Jiicbdicu. liait point au faste de Richelieu. La 

dépense de sa maison absorbait seule 
quatre millions chaque année. Il vi
vait en roi, et éclipsait la splendeur 
du trône. Louis s’en plaignait sou
vent, ainsi que les particuliers. C’est

, ce qui engagea peut-être le cardinal
t. à lui faire don du palais qu’il avait 

hâti (aujourd’hui le palais Royal), 
: et dans lequel il étalait sa magnili-
; cence. La postérité lui reprochera 

toujours de n’avoir pas ménagé, 
comme Sully, les revenus de l’état, 
et d’avoir fait pour les autres des lois
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¡omptuaires, sans mettre des bornes 
bon propre luxe. L’épuisement des ^«7«^^’ 
finances Ht perdre de nouveau la Val- 
ieline. On n’envoya point de subsi
des au duc de Rohan, qui s’en était 
rendu maître. Il futcontraint d aban
donner cette importante conquête, 
et se retira à Genève, de peur que 
le ministre ne le punît d’un malheur 
causé par la faute du ministère.

De petites intrigues de cour in- Le P. Caus- 
quiétèrent encore plus Richelieu 
que les événemens de la guerre. 11 le ministre, 
avait donné pour confesseur à Louis 
XUl, le père Caussin, auteur de la 
Cour Sainle , mauvais ouvrage de 
dévotion , le croyant un homme 
simple, qu’il ferait entrer aisément 
dans toutes ses vues. Peu s’en fallut 
que la simplicité même de ce jésuite 
De changeât la face du gouverne
ment. Ses préjugés lui faisaient re
garder comme une chose abomi- 
Dable, l’alliance avec les protestans 
contre la maison d’Autriche. II osait 
l’attribuer à l'ambition du cardinal; 
il l’accusait d’accabler les peuples 
d’impôts, de traiter inhumainement 
la reine-mère, qui manquait de tout
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à Bruxelles, et de rendre le gonver- R 
nement odieux par ses injustices. Le df 
monarque dévot prêtait volontiers ol 
l’oreille aux discours de l’iroprudeot: à 
confesseur. Il aimait à l’entendre n 
déclamer contre le ministre ; il était' 0 
le premier à le blâmer en secret;!! il 
descendait jusqu’aux moindres dé- 
tails de sa vie privée, trouvant fort ¿ 
mauvais, par exemple, qu’il ne dît c 
point de bréviaire, lui qui avait tant f 
de bénéfices. La consolation des t 
âmes faibles est de se plaindre sauf c 
pouvoir agir. 1

Louis desirait de secouer le jou^ t 
du cardinal, et avouait ingénument t 
qu’il n’osait même lui parler decer- 8 
laines choses. Cependant les scru- ( 
pules l’agitaient; le confesseur gæ s 
gnait du terrain; mais Richelieu s 
ne s’endormait pas. Leducd’Angou- 1 
lêrne, fils naturel de Charles Ki 1 
que Caussin avait proposé pour le 1 
remplacer, lui révéla lui-même k 
secret. Dans un entretien qu’il eut { 
avec le roi, il dissipa sans peine, ^ j 
force de raisons et d’éloquence, Ie$ 
impressions que le jésuite avait fait® 
dans' cet esprit flexible. Caussin 1“* ‘
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zer« exilé, et n’emporta que le blâme 
Le de sa propre compagnie. Richelieu 

iersi obligea même la duchesse de Savoie 
lent à renvoyer de sa cour le père Mo* 
dre nod, autre jésuite, confesseur de® 
tail; cette princesse, lequel avait, disait- 
I;il il, autant d^es/^fit et ¿¿e malice^ 
dé- ^ue Caussin apait ¿¿e sim/yheité et 
fort d’ignorance. Monod se déchaînait 
dît ouvertement contre lui. Sa disgrace 

;ant fut une affaire d’état pour le minis* 
des Ire, et il n’y réussit que par des 
laui coupsd’autorité. Les jésuites avaient 

besoin de toute leur habileté, de 
3Dg tout leur crédit pour conjurer les 
leni orages que ces téméraires confea- 
:ep seurs pouvaient attirer sur eux. 
ru- Quelques années auparavant , ils 
ga- s’élaientvus au momentd’être chas- 
jeu ses du royaume , à l’occasion du 
ou- livre séditieux de SantareUi, dont 
IX, nous parlerons dans les remarques 
rk particulières.
: k La guerre, allumée en Europe 
eut par la politique du cardinal, pro- 
,1 duisaiiuneinnnitéd’événemensdont 
les le détail ne fournit rien d’instructif, 

ites Leduc de Weimar, après avoir été 
foi battu par Jean, de Wert, fixa en lin

Autre Jc- 
uite dont il 
se venge.

1638.
Suites de la 

guerre.
Bataille de 
RlielulZ-ld.
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Procès du 
duc de 

la Vallette.

T44. L 0 U I S X I I T. 1 
la fortune en gagnant la bataille de! 
Rheinfeld , où quatre généraux de! * 
l’empereur furent faits prisonnien; * 
Jean de Wert, le plus célèbre de| ”, 
tous, fut envoyé à Paris. Les armes “ 
françaises étaient moins heureuses,- ^{ 
et le prince de Condé ne réussit pas J 
mieux au siège de Fontarabie qu'à , 
celui de Dole.

C’était la coutume de Richelieu, * 
après les revers, d’en punir quelque * 
illustre victime, soit pour satisfaire * 
sa vengeance, soit pour exciter as * 
devoir par la terreur. Il rendit k 
duc de la Vallette, qu’il n’aimait 
point, responsable de la levée du 
siège de Fontarabie. Il le lit juger P 
par des commissaires, dont il poU" 
vait régler les démarches.Le roi pré ^; 
sida lui-même au jugement. On b 
dans une relation, que le présnlent 
de Bellièvre eut le courage de b । 
dire: « Votre Majesté pourrait'dk 
« soutenir la vue d’ungentilbomn’f J 
« sur la sellette, qui ne sortiraitdf í 
« votre présence que pour aller moû' 
« rir sur un échafaud? Celéi est io' p. 
« compatible avec là majestéroyak ^‘ 
i< Le prince porte par-tout les grace
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toüis XIII. 14^“ 
»avec soi ; tous ceux qui paraissent 
«devanl lui doivent se retirer con
viens et joyeux.» Mais LouisX1JÍ 
Bavait pas moins de penchant que 
son ministre à une extrême sévérité. 
Il reprocha aux chefs du parlement 
de manquer d’égards à ses ordres 
absolus. « Ceux qui disent, ajouta- 
"Jilj que je ne puis pas donner 
«les juges qu’il me plaît à mes 
•'Sujets quand ils m’ont offensé, 
«sont des ignorans, indignes de 
•posséder leurs charges.» Le duc 
de la Vallette fut condamné à mort 
^i exécuté en effigie. Cette sentence 
pouvait être regardée comme un 
renversement des lois. Aussi fut-elle 
<^3Ssee dès le commencement du
^egne de Louis XIV.

Si la relation publiée par les amis Partidibri. 
® lit Vallette n’est point fausse, ^«® “

^He présente un étrange tableau des ^^°^^^‘ 
procédés de la cour. Après que le 

idf Í^°^^¿*’em’-général eut requis que le 
nott due fût déciété de prise de corps et 
. jæ j^duit àla Bastille, le roi demanda 
fait' i^^'®de Pinon, doyen du parlement, 

magistrat, puisque
"• de ¡a P^aHeUc est duc et pair
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de France, Je suf^phe F. J^.deh vîj 
7enpoj’erau parlement. — 0pineí¡ 
réplique le roi. Pinon ajoute: Ji 
sais d^apis r/ue M. de la FaUetSt 
soit renvoyé au parlement pom, 
ê/re Ju^é. Le roi dit bruscpiemenh 
Je ne le veux pas; ce n^est pasli 
opiner. — SirCy répond le magis
trat avec modestie, im renvoi est 
un avis légitime. — Opinez sur h 
^ondy s’écrie Louis en colère, «• 
trement Je saurai ce i^ue /auraü 
foire. Alors Pinon, effrayé sait 
doute: Puisque F. M. mefos‘ 
donnCy dit-il, Je suis de Pauis ds 
conclusions. Le célèbre Talon ne

011 
bh
081 
I’e

3V 
et 
SI]

st

m, 
vr

sie 
je: 
co

ramoorte point ce detail ; mais il est 
difficile de n*y pas reconnaître le 
génie du prince et du ministre, 

f'-i"' Quatre cents nouvelles charges 
1639. de procureur, créées au parleme- 

Révoiie en de Paris, et d’autres moyens extra' 
Iiüriiiandie.j^j,^j-^gj^gg ^^pj^^^g p^^^^j, ^y^jr de

l’argent, augmentèrent lesmurmj’ 
res de la nation. Il y eut une ^ranw 
révolte en Normandie. On l’étoolw 
par des exécutions militaires; ct^ 
parlement de Rouen fut înterdih < 
pour n’avoir pas montré assez de «

ve
Îsi 
¡o,

IIK
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e fes vigueur contre les séditieux. Sons 
lÊî,! nn gouvernement dur et impitoya- 

Jej Element sévère, le peuple aurait-il 
em osé faire du bruit, si la misère ne 
om l’eût point réduit au désespoir? 
illi: Malgré ces obstacles, la France =2±sr 
slà svaitplusieursarmées encampagne, 1640. 
giS- etcontinuait la guerre avec plus de Prise ¿eTa- 
«1 succès qu’auparavant. Le comte ¿'Arik 

rh ^Harcourt se fit admirer par la 
ali- prise deTurin. Son camp était assié- 
îiÀ gé, tandis qu’il assiégeait cette 
¡adí place. Pendant vingt-deux jours, il 
> manqua presque entièrement de vî- 
tla Vies. Le fameux Jean de Wert, 

i ne ayant appris les circonstances du 
es! 5’^6, dit qu’il aimerait mieux être 

: le minéral Harcourt ^u Empereur. La 
conquête d’Arras ne fut pas moins 

■geJ glorieuse. On démentit l’ancien pro- 
leiH verbe usité dans cette ville: Quand 
tld’ ^sFrançais prendront Arras y /es 
' de ^'^^nsprendront les rats. Le maré- 
11111' enalde Châtillon y signala son zèle 
”» ST'^” ^'^z^ digne de mémoire. Son Trait re- 
(1113 ¿ayant été renversé d’un coup de marquabie. 
nie ’Bousquet Je bruit courutqu’il était

1’ ^ovivelle en vint prompte- 
; «8 ^nt aux oreilles du maréchal. « Il
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148 LOUIS XIIL 
« est bien heureux, dit-il, d’etre 
« mort dans une si belle occasion 
« pour le service du roi. «Ce gén^ 
reux père eut bientôt le plaisir de 
revoir son fils couvert de gloire. 

c=== La prise d’Arras ne fut pas h 
1641. coup le plus funeste à rEspagne 

L’Espagne Philippe Iv, OU plutôt le ducd’Oli' 
’’"ligni;?' vares, ministre tout puissant, comnit 
le Portugal.Richelieu, commit à legara dei 

Catalans la même faute qui av^ 
révolté les Flamands contre Philip
pe IL Ce peuple, infiniment jalom 
de ses privileges, ne put soulW 
qu’on voulût Ven dépouiller. 1*

Br 
¡0' 
reí 
fai 
tw 
no 
ve

de

m
P^ 
P 
so

troupes envoyées dans la provint jP 
achevèrent, par leurs violences J 
leurs profanations , d’inspirer i 
haine du gouvernement. La tatï 
logne entière secoua le joug , d? 
donna ensuite à la France.^ LesiJ 
trigues de Richelieu contribuera^ 
beaucoup àcetterevolution.11 ^ 
aussi jeté les semences de celles’ 
détacha le Portugal de la mo^f 
chie espagnole. Philippe II sen^ 
autrefois emparé au préjudice ne" 
maison de Bragance. Une cqnp'i 
tion imprévue rétablit la maison

ca

Bl

cr
so
tri
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i. o u r s x r i r. 14^ 
i{B Bragance sur le trône, dont elle 
;ioi( jouitencore. Ainsi, l’Espagne, trop 
in^ redoutable sous Charles-Quint, s’at- 
■ ¿fi faiblit tout-à-coup au gré du minis- 
, tre français. Il y a pour les empires 
s k «apoint d’élévation d’où ils ne peu- 
y» vent ordinairement que déchoir 
Olh lorsqu’ils y sont parvenus. Mais il 
ni» fallait un Richelieu pour profiter 

(1(1 descirconstances. 
ivîi Ce ministre était par-tout le me- Richeik» 
¡¡ip- me;la cour de Rome, le clergé, le^4e’i<o¿e°^ 
¡0111 Fadement, éprouvaient,comme les * 
1 ifrii grands et les. peu ples, 1 a force d© 
Üfí SoQpouvo¡r. En 1689, Urbain VIII, 

-¡ad Jprès la mort du cardinal de la Val- 
ese ^^tfe, défendit à une congrégation, 
r li ¡loot il était membre, de Faire pour ! 
^atï loi un service, selon la coutume; le 
et? Jardinai Barberin, neveu du pape, i 
s# otsoupçonné d’avoir commandé le ■ 
èrei ^eurtre d’un écuyer de l’arabassa- 1 
aval ^ur de France, dont la tête fut ex- j 
e(|( posee en public, comme celle d’un i 
0# ^r»ninel, parce qu’il avait arraché 
1 élï ^"0 domestique des mains d’une | 
^®' jÏÏP® *^1^ sbires ;. on se plaignait ( 
ijurt au eurs d’un nonce extraordinaire - !
oui l’i? le pape avait envoyé. Ces griefs i

4
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Assemblée 
do clergé î 

Mantes.

1 .^0 LOUIS X ÏI T.

ilétemiinèrent Richelieu à faire un f 
éclat. On signifie aux évêques la dé ''^ 
fense d’avoiraucune communication^ 
avec le nonce Scoti. Ayant été averti ï 
de ne plus se présenter à l’audiencE 
du roi, il avait osé dire que la plit ' 
part des évêques de France soutien ?' 
draient les intérêts du pape, préfé ^^ 
rablement à ceux du roi. Ce props 
seul devait exciter l’indignation. ,

Richelieu Fait tenir à Mantes mit
' assemblée du clergé en 1641 » 1»® 
obtenir des secours pécuniaires dont 
il avait grand besoin. Deux corn ^^ 
missaires du roi s’y rendent le pre ^^ 
mier mars; ils demandent six nul ^_ 
lions six cent mille livres; ils reps’ 
sentent que tous les ordres de l’état 
sont épuisés, et assurent que len» ^J 
narque, par reconnaissance, aefor- ^J 
dera au premier corps de l’état toute ^ 
les prérogatives d’honneur et é* ^^ 
dignité qui pouvaient lui donnerte ^^ 
nouveau lustre. On renvoie Ut^ *^ 
pense à huit jours : l’affaire traîne® ^^^ 
longueur d’un mois à l’autre. R ^j 
cardinal exhorte, conjure, p’'®^'»y 
menace; il verse même quelque* ^i 
larmes pour gagner i’arebevêq®

MCD 2022-L5



Lonrs s 11 r. i,7r

: CM

. Qj deToulouse ' président avec l’arche- 

.¿¿' vêquedeSens), le plus opposé aux 
tioi J“^jle la cour. Enfin, le sy mai, 
fçiji ou délibère, à la pluralité des voix, 

d’accorder cinq millions cinq cent 
mille livres, à quoi la première 
somme était réduite. Les deux pré- 
sidens et quelques prélats refusent 
de signer ta délibération. Ils recoi- 

Jet 
éfé 
)|W

UD! 
JOUI 
joci 
Olí 
pTf 
IDS' 
pré 
'étal 
œ& 
cot' 
olei

ventordre de se retirer aussitôt dans 
leurs diocèses, sans passer à Paris.

Lévêque de Grenoble compli- .®'*®®®’*. 
menta Richelieu au nom du clergé, ”î5caidi-‘* 
^tspies l’avoir comblé de flatteries: “^* ’ ®,“ '^®™ 
"Le sauveur de nos ames, notre “®*'®**

roll 
1 re- 
eel 
. Li

“Souverain pontife,ajouta-t-il, pré- 
‘'Sente à votre éminence, pour les 
"Vœux de cette compagnie, l’église 
•gallicane,sa fille aînée, afin que, 
‘Parsessoins, elle croisse de biens, 
* J honneurs et d’autorité : c’est la 
" jiveur que nous voulons espérer 
*de la bonté de V. E., nous pro- 
" mettant aussi qu’elle balancera 
•toujours ses graces entre les avan- 
•'’ges de la Frauce et les intérêts
«h? ^^J® ’ puisque sa qualité l’o- 

]ü«*|,'g® à l’une , et son caractère à 
iqüt * ^^b’e. «
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13’3 LOUIS X I I 1« i

Ce discours fut imprimé sous Je' 
litre de harangue y enjorme de très- 
ku/nhie remerciment Jait à inon- 
seigneur rémineniissime cardinal'; 
et le discours que le même évê^ne 
adressa au roi , le fut sous le titie 
de harangue enforce de remon- 
irancejaùe au roi. On pouvait® 
mander lequel des deux était le mû'

Lit de 
'Justice sur 

Ustundions 
du 

parlement-

narque.
Comme Îe parlement ne se w 

pasà toutes les volontés du carclicd, 
le roi tint un lit de justice pour fani 
enregistrer une déclaration, portati 
défense à toutes ses cours de pi^ 
dre aucune connaissance desaffaiR^ 
d'état, à moins que S. M. ne 1®“ 
en donnât le pouvoir et le comroaC' 
dement spécial par ses lettres-^ 
tentes ; ordre d’enregistrer les edi' 
qui concernaient le gouvernemûi 
de l’état, sans aucuae deUbérâl^ 
sur ces édits; et, pour ceux qa'J 
gardaient les finances, ordre de 
vérifier tels qu’on les enverrai! 
lorsqu’après avoir entendu les^ 
montrances , le roi jugerait à prof 
d’ordonner reuregistrement.U® 
clara ensuite la suppression desdi

t 
r 
a 
If 
1 
C 
(i 
ff 
({ 
ei 
ni 
£ 

at
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s le 
rb-
lOn- 
uli 
ique 
titre 
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ttte 
mO'

îliaii 
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faut 
rtad 
ireo- 
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ai 1* 
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îs if 
rapt 
tel 
i cb^

Guerre 
civile du 

comte

ses de quelques magistrats dont le 
ministre était mécontent. L’avocat- 
général Talon s’efforça en vain de 
fléchir, par un long discours, le cour- 
loux de Louis XIIL « Nous avons 
"entendu, lui dit-il, des paroles de 
"Colère et d’indignation, sembla- 
*bles aux foudres, qui, tombant au 
« milieu d’une assemblée, quoiqu’ils 
"nen frappent que cinq ou six, lais- 
"Sent par-tout des marques de la 
•payeur et l’image de' la mort.» La 
declaration fut enregistrée.

Cependant le comte de Soissons, 
fWjours réfugié à Sédan,se prépa-

^“^''‘æ '7''®-. *' ®'^®“ ‘™'‘® * Soi„on,. 
। , Espagne; il était soutenu par 
es ducs de Bouillon et de Guise, 
^yant que le complot éclatât, Bi- 
l'cfieu voulut engager le brave 
’assion , alors simple colonel, à 
'01 re d’embrasser le parti du com- 

p/j, .. pénétrer dans ses secrets, 
niA instruire la cour. C’était un 
nln^k° ‘'^faillible de parvenir à la 
fai?»z^^^® Passionne vou- -

"ner F* puis vous rien don- Trait 
que ma vie, dit-il au Gassion.

MCD 2022-L5



1^4 LOUIS XIII.

« ministre; je la perdrai volontiers 
« pour le service de votre éminence; 
« mais il ne m’est pas possible delui 
« sacrifier mon honneur. ■ Cest 
« assez, reprit le cardinal ; votre for- 
« tune pourra en souffrir , mais vous 

' « ne perdrez pas mon estime. »Ga8- 
sion garda le secret. Richelieu avait 
Fame noble, et lui témoigna son 
contentement. Bientôt les rebelles 
eurent une armée considérable. Le 
maréchal de Chatillon commandait 
celle du roi. Îl fut battu a la Manee 
par le comte de Soîssons. Si ce ponce 
n’avait pas été tué dans le combat, 
sa victoire aurait eu sans doute de 
grandes suites. Le duc de Boumon, 
pour se conserver Sedan . se hâta de 
faire un accommodement sjmul®» 
et trama une nouvelle conspiration, 
en jurant une fidélité inviolable 
Cinqmars, favori de Louis XHb V 
du maréchal d’Effiat, fut le pnnc'* 
pal auteur du complot ; Richelieu 
devait en être la victime.

=== Ce jeune homme, parvenu a 
1642. dignité de grand-écuyer, était re^ 

Cinqmars vable de sa fortune au cardinal, J 
fe*««‘ lui avait appris la manière de caj
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tours s 11 r. ^^-^ 
l'’®‘‘ *® *^®“5* <*« roi’ L’ambition 
étouffa en lui la reconnaissance, II 
détestait son bienfaiteur, parce que 
,^''^i P'’^^^*^^^it le maîtriser: il 

Mimait guère plus le monarque, 
dont le sérieux et la tristesse gê
naient extrêmement son goût pour 
æ luxe et les plaisirs. « Je suis bien 
"malheureux, disait-il à ses amis, 
«de vivre avec un homme qui m’en- 
I^^’æ/^puis le matin jusqu’au soir. « 
«nedissimulait pas au roi même ce 
sentiment. C’était entre eux un sujet 
continuel de brouilleries, sans que 
e favori en fût moins aimé, tant la 
liesse du prince lui donnait d’em- 

av^\i ’5 pardonnait tout, pour 
mi a petite satisfaction de blâmer 

3n"^ ?^i ^^^’^dences un ministre 
-rJ';® J ^l^andonnait les rênes de 
wV ^’“3®®*’8 changea enfin de Sa.

on^n® faveur, autant sapph- 
Lt’ ® 1^ cultiver. Séduit par l’es- 
et rU^'^ ^^ supplanter le ministre 
citai ^?”'^Ç''^cr le roj’aume, il ex- 
S!î« h^ ’« -ævolte ; il 
cabaU 0^“*^ ^® Bouillon dans sa

• ^n envoya un émissaire en

conspira
tion.
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Richelieu la 
découvre.

iJ6

Espagne, et l’on fit un traité au nom 
de Gaston , pour ouvrir la France 
aux ennemis.

Louis Xm était allé en personne 
conquérir le Roussillon. Jamais le 
crédit de Cinqmars ne parut mieux 
établi que dans ce voyage. Il ne mé
nageait plus rien; il déchirait le çai- 
dînai; il proposait tantôt de le faire 
assassiner, tantôt de le chasser delà 
cour. Le roi semblait résolu à pren
dre ce dernier parti, et RichelieUi 
dangereusement malade àTarascon, 
nedoutait plus de sadisgrace. Maissa 
fortune le tire encore de ce danger, 
Il découvre le traité conclu parles 
factieux avec l’Espagne, et en donne 
avis au roi. Tout change aussitoi- 
L’imprudent Cinqmars est mis en 
prison; le duc de Bouillon est arrêté 
en Italie, où il commandait l’armé 
de France. Le fils du fameux près'' 
dent de Thon, leur ami et leur con
fident, subit le même sort. On av» 
besoin de nouvelles preuves pour 
condamner. Gaston n’eut pas bon 
de les fournir pour acheter sa pyo 
pre grace. Tel avait toujours ete 
j’ûle de ce prinee, rebelle pat ^H
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Louis X I I f- 13'7 
price, sacrifiant ses amis par lâcheté. 
L’abbé de Ia Rivière, qu’un histo^ 
rien appelle le ^hisjamenccy le plus 
riche et le mieux récompensé île 
tous les traîtres du roj^aunie^ fut 
soupçonné d’avoir trahi le secret de 
Gaston, dont il gouvernait l’esprit 
à son gré (i).

On instruisit à Lyon le procès des Procès dea
. j * conspua- 

conspirateurs, sous les yeux du mi- teuw. 
nistre, qui voulut que de Thou fût 
traité comme Cinqmars, quoique 
son crime se réduisît à n’avoir pas 
révélé une conspiration qu’il désap
prouvait. M. le chancelier a beau 
dire (ce sont les termes de Richelieu), 
il faut ^ue de Thou meure. Celui- 
ci représenta qu’en accusant le frère 
du roi, le duc de Bouillon, et le 
grand-écuyer, sans avoir de preuves 
pour les convaincre, il aurait dû pas
ser pour un calomniateur : les juges 
ne laissèrent pas de le condamner ,

(i) Avec le ton décisif que donne la fnlnité , il 
voulait déterminer le duc d’Orléans à lever le 
siégé de Tournai en 1646. JUonsieur l’abbé, lui 
ditie maréchal de Gassion, les beaux esprits sont 
àe pauvres engins à la guerre. Heiireusçm«Qt G**- 
sion l’emporta, cl Tournai fut pris.

MCD 2022-L5



iJS LOÜÍS XIII.

avec son ami, à perdre hi (ête : ils 
se fondèrent sur un édit de Louis Xl, 
que Richelieu cita lui-même au 
chancelier, etquiélaîtoublié, comme 
une loi trop rigide. Le duc de Bouil
lon en lut quitte pour sa principauté 
de Sedan, qu’il céda au roi : il reçut 
en échange des terres d’un revenu 
plus considérable. Monsieur se sou
mit humblement à vivre en simple 
particulier, sans gardes, sans gou
vernement, et sans crédit. Après 
l'exécution de Cinqmars et de Thoii, 
Je cardinal aj^ant reçu la nouvelle 
de la prise de Perpignan , écrivit 
au roi : « Sire , vos ennemis sont 
« morts, et vos armes sont dans Per- 
« pignan (i). »

Fin du Triomphant lui-même desesenne- 
'RicheUeu.’ æ'® ’ plutôt que de ceux du roi, mais 

abattu par la maladie, il prit le che
min de la cour, et fit une partie du 
^voyage dans une espèce de chambre 
couverte de damas, que ses gardes

(t) On voit dans Phistoire que le roi, sachant 
•à-peu-prèsl’heure de l’exécution, regardait quel
quefois sa montre , et qu’il disait: Zians uneJieuK 
a’ici, M. le Grani) passera m.ai son temps. Louis 
^I eût peut-être dissimulé ce plaisir.
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portaient sur leurs épaules. L’épui
sement du corps n’ôtait rien à la vi
gueur de son esprit, ll pensait en
core à s’assurer la régence après la 
mort de Louis X1IÍ, lorqu’il mourut 
âgé de cinquante-sept ans. En rece
vant le viatique, il avait pris Dieu à 
témoin, que, dans le cours de son 
ministère, il n^ai^aù Jamais eu eu 
vue que le bien ¿ie la religion et ¿le 
l’état. La voix publique ne lui ren
dait pas un témoignage si flatteur.

Son ambition , son despotisme , 
ses vengeances cruelles , ses petites 
jalousies, sa vanité d’auteur, ne peu
vent effacer la gloire de ses grandes 
entreprises. On lui reproche d’avoir 
sacrifié à ses passions et les lois et 
l’humanité. Mais il domta la Ro
chelle, contint les séditieux, réprima 
l’indépendance des grands, et rendit 
la France respectable à ses ennemis. 
Il disait: « Je n’ose rien entrepren- 
« dre sans y avoir bien pensé; mais 
« quand une fois j’ai pris ma réso^ 
«lution, je vais à mon but, je ren* 
«verse tout, je fauche tout, et en- 
« suite je couvre tout de ma soutane 
«rouge. » Tel était son caractère :
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beaucoup de profondeur dans 1« 
projets, et de force dans l’exécution. 
Le czar Pierre avait une si haute 
idée de ce ministre, qu’à la vue de 
son mausolée dans l’église de la Sor
bonne, il s’écria, transporté d’en
thousiasme : « 0 grand homme! si 
« tu vivais, je te donnerais la moitié 
« de mon empire pour m’apprendre 
« à gouverner l’autre. » Marc-Au* 
rèle eût préféré un ministre humain, 
équitable, plus occupé du bonheur 
des peuples, que de la gloire des 
grandes et périlleuses entreprises- 

■==. La reine-mère, Marie de Médicis, 
1643. mourut à Cologne dans l’indigence. 

Mort de Louis XIH ne lui survécut pas long- 
oms XULfçujpg^ Anne d’Autriche, après vingt' 

trois ans de stérilité , lui avait donné 
deux 61s. Il aurait voulu ne laisser le 
gouvernement ni à cette princesse 
qu’il n’aimait pas, ni au duc d’Or
léans, qui méritait bien moins son 
estime et sa teridrésse. Il ht une de
claration, par laquelle, en donnant 
la régence à sa femme, et le titre 
de lieutenant-général du roi mineur 
à son frère, il établit un conseil de 
régence pour restreindre leur auto

MCD 2022-L5
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rite. On verra le peu d’effeC de cette 
declaration. Sa volonté ne fut rien 
après sa mort.

« Fils et père de deux de nos plus 
« grands rois, dit M. Hénault, il af- 
« fermit le trône encore ébranlé de 
«HenriIV, et prépara les merveil- 
« les du ^çle du Louis XIV. » C’est 
moins faire l'éloge de Louis X111 que 
du cardinal de Richelieu. Celui-ci 
régna véritablement : l’autre fut tou
jours gouverné ; mais il conserva,, 
malgré ses dégoûts et sa jalousie, un 
ministre, sans lequel il n’eût été vrai
semblablement que le jouet des fac
tieux, de ses indignes favoris, et de 
quelques maîtresses à qui il se livrait 
sans passion , pour leur confier ses 
ennuis et ses peines. Selon le conti
nuateur de Daniel, « il eut très-peu 
« de défauts et beaucoup de vertus, 
‘qui ont toujours été sans éclat. » 
Sa vie publique et sa vie privée of
frent cependant plus de matière de 
blâme que de louange. S’il est vrai, 
comme le disent quelques historiens, 
q^ on lui donna dès son enfance le 
surnom de Juste, parce qu’il était né 
sousle signe de la Balance, ce beau

Jugement 
sur ce roi.

8.
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nom ne lui fait aucun honneur, et 
jette du ridicule sur la crédulité ou 
la superstition de son siècle.

Lepoiivoir II est singulier que, dans le temps ¡ 
ronnî 7^- «»^11)6 où l’Angleterre, sous Char- 
mente par le§ 1, s agitait Violemment pour 
Richelieu, anéantir le pouvoir de la couroune,

Richelieu soit venu à bout, en France, 
d’aUermir et d’augmenter ce pou
voir. Le fanatisme des presbytériens 
anglais, partisans du .système rigide 
de Calvin, produisit une revolution 
que l’amour de la liberté n’aurait 
pas pu produire. Le fanatisme des 
calvinistes français pouvait devenu', 
également funeste à la monarchie. 
En continuant de l’irriter, il fallait 
que la Rochelle tombât, pour que 
le roi fût le maître ; et pour abattre 
la Rochelle, il fallait un Richelieu. 

Iiemptoya Ce coup de vigueur et la hache 
terS ides •:^" bourreau ser vi ren t à réprimer les 

supplices, grands, qui, au commencementdu 
règne , alièctaient rindépendance. 
Lesdiguières était si absolu dans b , 
Dauphiné, qu’en 1617 il faisait h ’ 
guerre aux Espagnols sans ordre du
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roi. A en juger par les révoltes et les 
guerres civiles, toujours au désa
vantage de la cour , les fondemens 
du trône eussent été ébranlés, si 
Louis XIll, esclave de ses favoris , 
n’avait eu pour soutien un ministre 
inébranlable. Mais le passage du mal 
au bien ne peut-il se faire que par 
les voies de la violence ? Fallait-il 
qu’un sceptre de fer écrasât l’orgueil 
des sujets ; que les échafauds fissent 
craindre et haïr, plutôt que respec
ter la .couronne ; que les lois, qui 
protègent l’innocence, ne devins* 
sent qu’un sujet de terreur ; que les 
arrêts de mort fussent dictés par le 
souverain , et que les jugemens 
même donnassent lieu de crier à 
l’injustice ? Le ministère de Riche
lieu avait excité une haine générale, 
il n’eut excité que de l’admiration , 
sil eût été aussi équitable que vi
goureux.

La guerre contre la maison d’Au- Eut pitoya- 
triche augmenta beaucoup les maux g^Jj^’^t 
publics, il fallut épuiser, pour la sou- du 
tenir, toutes les ressources de la na- commerce, 
tion. Le commerce n’était rien moins 
9we florissant. Dans l’assemblée des
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notables , en 1626, le garde des 
sceaux déplorait la léthargie des 
Français à cet égard. « Nos voisins 
« (selon lui), mettaient le prix à nos 
« denrées ^ et nous obligeaient de 
«■ prendre les leurs au prix qu’ils Vüu« 
* Jaient ; en quoi nous étions d’autant 
«plus blâmables , que le royaume 
« possédait les plus grands avantages 
« pour la marine ; qu’il fournissait à 
« ces peuples le fer et les bois de cons- 
« Iructîon, le chanvre, les toiles, le 
« vin, le cidre, la bière, le biscuit.» 
On voyait l’Angleterre et la Hol
lande s’enrichir tous les jours par le 
commerce maritime; mais on avait 
besoin de circonstances plus heureu
ses pour profiter de leur exemple. 
Le génie actif et industrieux du 
Français paraissait engourdi dans la 
misère; ou ne respirait que les fac
tions et les armes.

Requête de Une requête de la noblesse, pré-
. hi noblesse sentée au roi pendant celte même 

assemblée, renrerme quelques vues 
utiles, dont une partie a été mise 
en exécution par les derniers rois. 
Entre autres articles, on demandait 
que la vénalité des gouvememens,
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des emplois militaires, des charges 
considérables de la cour, fût abolie, 
avec les survivances qui les rendaient 
héréditaires; que le nombre excessif 
des collèges fût retranché, et qu’à 
leur place des écoles militaires fus
sent établies dans les villes metropo- 
liiaines, pour l’éducation des pau
vres gentilshommes , depuis douze 
ans jusqu’à dix-sept (on bornait à 
deux mille écus de rente l’entretien 
de chacune de ces écoles) ; qu’il plût 
au roi ^’instituer un ordre de cheva
lerie, sous le titre de Saint-Louis, au- 
Quel seraient attachées des comman- 
oenes, la moindre de cinq cents li
vres de rente, et la plus forte de six 
mille, à prendre sur les bénéfices va
rans, avec le consentement du pape, 
ha noblesse demandait encore que 
le tiers des bénéfices fût affecté aux 
Seuls gentilshommes, ainsi que les 
emplois militaires et les principales 
charges de la maison du roi. L’inté- 
têt de corps avait dicté cette requête : 
ou oubliait que l’émulation fait de 
grands hommes dans tous les états; 
wais on donnait -la première idée 
d une école militaire et de l’ordre de
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Saint-Louis. C’était préparer de loin 

deux établissemens très-avantageux 
au royaume.

Michel de Mardlac, garde des 

sceaux, avait ; composé un code, 
■qu’on appelle vulgairement /e codt 
Michc/u.

Le roi tint, en 1629, un lit de 
justice, pour le faire enregistrer en j 
forme d’édit. Mari 1 lac y prononça ' 
un long discours sur l’autorité 
royale. « Nous sommes tous d’ac- 
« cord, dit-il, que le roi ne doitrien 
« faire que justement: il le sait et 
« le croit lui-même; et quoiqu’il 
if soi t au-dessus de la loi, il veut bien 
« néanmoins être au-dessous de la 
« raison. Mais le point de la ques- 
« tion est: qui sera juge des actions 
« du roi, pour dire qu’elles sont 
« justes ou non?..... Si les princes 
« abusent de leur pouvoir, s’iissni- 
« vent l’injustice, Dieu , qui est leur 
« juge, ne manquera pas d’y pour- 
« voir par les moyens qu’il sait pra* 
«tiquer en tel cas. » Un demanda 
du temps pour examiner ce code Je 
roi voulut qu’on obéît sur-le-champ. 
Un enregistra donc ; mais les chain-

bi 

g 
C! 
Ci 
n 
é 
n

1 
c 
t 
( 
]
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LOUIS XIII. 267 
bres assembléesle lendemain se plai
gnirent d’un enregistrement si pré
cipité, et le déclarèrent nul, jusqu’à 
ce qu’on eût examiné les lois conte
nues dans l’édit, et que le roi eût 
écouté les remontrances du parle
ment sur les changemens qu’on ju
gerait nécessaires. Le parlement 
tint ferme contre les ordres de la 
cour: d’autres affaires survinrent, 
qui firent tomber le code; les avo
cats mêmes n’osèrent pas le citer. 
Etait-ce une bonne politique de 
fermer la bouche aux magistrats, 
sur des objets si essentiels à la so
ciété,et de leur faire enregistrer, 
sans examen, sans délibération, des 
lois nouvelles, dont il importait de 
peser les avantages et les incouvé- 
niens? Consultons l’auteur de l’Es- 
•prit des Lois.

» Le cardinal de Richelieu, dit-il, p^efiexion* 
«veut que l’on évite dans les mo-sur l’obéis- 
«narchies les épines des compa- “agbiwi 
«gnies, qui forment des difficultés “ 
«sur tout: quand cet homme u’au- 
«rait pas eu le despotisme dans le 
«cœur, il l’aurait eu dans la tête, 
«Les corps qui ont le dépôt des
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* lois n’obéissent jamais mieux que 
« quand ils vont à pas tardifs, ei 
« qu’ils apportent dans les affàiresilD 
« prince cette réflexion qu’on ne 
« peut guère attendre du iléfaut de 
« lumières de la cour sur les loisde 
« l’état, ni de la précipitation de ses 
« conseils. Que serait devenue la 
« plus belle monarchie du monde, 
«si les magistrats, par leurs len-i 
« leurs, par leurs plaintes, parleurs 
« prières,n’avaient arrêté le cours 
« des vertus même de ses rois, lors- 
« que ccs monarques, ne consultant 
« que leur grande ame , auraient 
« voulu récompenser sans mesure 
« des services rendus avec un cou- 
« rage et une fidélité aussi sans me-

1^1 
les 
de

i>P 
lai
ro

an 
ils

P 
su« sure? « fEspr-ií ¿/es Lois , Îip.f} 

Chap.JI.)
Loi contre 0n remarque dans le code Maril-1 
de^hasïrd. ^^^* l’article 137 contre les jeux de ! 

hasard, conforme aux loisromaines. ^

so
so

« Celui qui aura gagné aux jeux de su 
« hasard, dit Julien, cité par le pré- 
« sident Hénault, n’aura point d’ac' 
« tion pour se faire payer; et celui 
« qui aura perdu , pourra repe
tí 1er ce qu’il aura perdu voloæ

Of

lí
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LOVIS Xlif. 169
• lairement ; cette action sera per- 
«pétuelle, imprescriptible, et pas- 
«sera de lui à ses héritiers et contre 
des hentiers de celui qui aura ga- 
«goé, etc. » L’étrange fureur du 
jeu a rendu comme sacrées des det-

la! les illégitimes, au mépris souvent 
des obligations les plus inviolables.

Sans la barrière que les magistrats |®^¿"’^j 
opposaient aux opinions ultramon- ^«’"¿«9^ * 
laines, toujours enracinées dans le jésuius. 
royaume, la cour de Rome y aurait

le, 
es- ■ 
ill's ' 
jrt 
rs- 
lut 
;nt 
ire
1 u- 
ie-

de 
es. 
de 
•é- 
IC- 
'ui 
é- 
n-

peut-être conservé long-temps son 
Mcien empire. SantareUi, jésuite 
ildien , avait imprimé , comme- 
d’autres théologiens de sa compa- 
§nie, les maximes les plus outrées 
sur la puissance des papes, et les 
plus séditieuses contre les droits des 
souverains. La Sorbonne censura 
^n livre, le parlement le fit briller; 
^Richelieu, qui attribuait aux jé- 
^ites une partie des libelles qu’on 
''O cessait de publier contre lui, les 
allait faire chasser par un arrêt, en 
Í^aó, s’ils n’eussent enfin souscrit 
’la censure de l’ouvrage.

Mais le cardinal Duperron, Ri- atífeoTw, 
«lelieu lui-même, et des membres cher.
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de la Sorbonne, poursuivirent k f*" 
fameux docteur Edmond Richer,; P°PO
l’occasion du petit ouvrage deli 
Puissauce ecc/ésiastir/ue et poliit 
çuCy où il soutenait que le pap, 
n’est point un monarque dans ÎÏ’ 
ghse; qu iI est soumis au concile^- 
néral; que les princes ont paria- 
gouvernement ecclésiastique, end 
qui regarde les biens temporeke 
les peines corporelles , le maintia 
la discipline et des canons dans b 

Comment état. Selon des auteurs dignesdehi, 
de fr^^^le phre Joseph ayant attiré client 

rétracter, le docteur, par ordre du cardinal 
fît paraître des assassins, en disai. , 

un

sei

ai

ve 
ce 
R(

co

il faut mourir ou rétracter v^ ^^ 
/¿pre y et le força à signer la retrae 
talion en présence d’un notaireajxi; 
tolique, venu exprès de Rome.1^ 
cher persécuté, déposé du syndic*' 
mis en prison, aurait été livrés' j\ 
pape, si le parlement et le cha»*- 
lier ne se fussent déclarés en sa J 
veur. Il eut beau soumettre son» 
vre au jugement du saint-sieged 
offrir de l’expliquer dénis le sens' 
plus orthodoxe : Richelieu solüciij 
alors pour son frère un chapeau í

vé

111' 
co
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cardinal ; le docteur fut sacrifié à la 
politique. Il mourut en se reprochant 
une rétractation forcée. On lui re- 

oliti proche , dit l’abbé Ladvocat , des 

du sacerdote 
et de 

¿'emf-dre.

le Î
rt 21 
en if

nlK

pjp: sentimens trop républicains.
l'jj L’ouvrage de la Concort^e ¿iiisa-LuConconU 

ccrdoce et ¿¿e ¿’empire était propre 
à éclairer tous les esprits. Pierre de 
Marca, conseiller d’état, y avait dé
veloppé les meilleurs principes ; mais 
tes principes choquèrent la cour de 

ib JQ^e. L’illustre auteur, trop fiexi- 
efoi, “æ dans ses sentimens, au gré des 
?zili “‘^¡O'^ctures et de la fortune, ayant 
¡jjj]: été nommé à l’évêché de Con- 

iciw

sâ^i fT®’ ^^ "® pouvant obtenir ses 
yo«! I^^læs, donna des explications de 
•tr» ^®“ livre, aussi favorables qu’il était 
apÿ Faible à la doctrine ultramontaine. 
?, Bb ■-^^ pLx, les bulles lui furent enfin 
Ib ®’^^ordéesen 1647. Croirait-on que, 
ré 1. pur être évêque en France, il fal- 
aint. I^^^H quelque sorte désavouer les 
safe ™'}^'tnes françaises?
0111! ,^oat gênait encore l’amour de la 
ed Tpp' ^“ renouvela, en 1626 , 
,gsl cænsefaitepar Henri II, d’impri- 

^er aucun livre sans nom d’auteur: 
mi online si un livre anonyme ne pou-

Livres 
anonymes 
défendus.
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vait pas être examiné et approuvé 
comme si l’homme le plus sage etl 
plus habile ne pouvait pas avoir dfi 
j’aisons pour se cacher au publie,s 
l’instruisant même sur des matière

«i 
ce 
50'

œ-
essentielles au bonheur ! C’est wi di 
problème difficile a résoudre, si b d; 
licence de la presse a fait plus A' cr 
mal en certains pays, que lac»: pi 
trainte excessive de la presse n ae® di 
pêché de bien en plusieurs autres- di 

Licence Ily avait d’autant plus d’absurde G 
'pcamse^^ défendre les livres anonyme! n 

aiasse. ^^>^^ laissait en proie à la satirele di 
auteurs respectables qui avaieotèi ei 
courage d’éclairer Îeursiècle.Qui--, il 
le père Garasse, jésuite français,^i G 
missait la bile et le fiel sur la n*; v 
moire de Pasquier; quand il fapF; 
lait soi par nature ^ sot p^i" ^ ji 
f/iiarre j sot par èémQlj sot àdo>‘'’ p 
ale semelle y sot en cramoisi} s*'i p 
en tonte sorte île sottises ^ etc-}^^^^"\ c 
on pouvait regarder ces 8otjs®| C| 
comme celles des harengères, w l 
personne ne daigne s’offenser- W 
quand il l’accusait d’être un wJ 
tien sans religion et qu’il çro®' 
guait les noms d’impie et d’athéea® ij
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uve 
et it

écrivains du premier mérite, n’était- 
ce pas jouer le rôle d’Aristophane , 
sons le masque de la religion (1)?

Cependant l’esprit humain corn- Etat des 
mençait à user de ses droits, pouf’^Vekn^if^ 

t ®j dissiper les ténèbres de la barbarie et

:. « 
i ère

si !* de l’erreur. Malherbe et Corneille
IS® créèrent, en quelque sorte, notre 
coo' poésie.Descartes foudroya lesabsur- 
i® dites de l’école, et ouvrit, par un 

doute sage, le chemin de la vérité. 
Grotius, en Hollande, jeta les pre-

•es. 
rÍR: 
mes.

naft

d 

r bt' i 
âo»ï

e/íj 
[lise 
don 
Msii 
C]l!(

wiers principes des droits précieux 
de l'humanité. Lechancelier Bacon, 
^n Angleterre , cultiva le germe 
à’uneinfinité de connaissancesutiles. 
Galilée, en Italie, démontra le mou- 
veinent de la terre autour du soleil.
^3’8 les préjugés aveuglaient tou- Tyrannie 
purs la multitude. L’inquisition ern- ^P’‘’-i“o'' 
pnsonna Galilée, comme un impie, 
parcequ’îl avait connu le ciel; Dés- 
fanes fut accuse d’athéisme, parce 
jP il avait de plus grandes idées de 
^æu et de la nature que ses im-

e ai»
(l)Ce fougueux jésuite voulait se venger de Pas- 

ciTii’n^'^”^ ‘^^ catéchisme des jésuites, et avo? 
’* de l Université, contre sa société.
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bédHes accusateurs ; Grotius aurait 
péri en Hollande même avec Bamt 
veldt, sous prétexte d’hérésie, si! 
n’avait été tiré de prison par sa gé
néreuse épouse. A peine peut*01 
croire maintenant que le parlemeot 
de Paris défendit, sous peine de 
mort, d’enseigner une doctrine con
traire à celle d’Aristote. Le'procès 
d’Urbain Grandier, curé de Loudun, 
condamné au feu, en 1684, pour 
avoir, disait-on, ensorcelé tout un 
couvent de religieuses, est encore 
un monument célèbre de l’ignorance 
de nos ancêtres, quoique la ven
geance de Richelieu eût dirigéîa 
procédure, .

Cette ignorance dictait des lois in- 
jlistes, faisait périr dans les supplied 
des malheureux qu’elle sujiposait 
faussement coupables (1). Pour sen
tir la nécessité et les avantageS'df 
la science, il ne faut que voir 1« 
abus et les malheurs dont elle a dé

livi 
tisi 
si ' 
hiE 
prl 
avi 
de: 
Îü 
doi 
rie 
de

«P

là
RL 
ce 
si 
dé 
le 
rei 
de

fi) Le parlement deDôle condamna au fini *' 
3574, un homme qui, ayant renoncé à Dieu,é 
s’éiant obligé par serment de ne plus seri’ir>^‘'‘ 
dialHef avait été changé en loup-garou. C^^- ^‘’®' 
de l’Acad. deslnsa ip. t. i6. )
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LOUIS X I I T. I7J 
livré le genre humain. Si le fana
tisme ne se baigne plus dans le sang ; 
si la superstition n’éteint plus les 
lumières naturelles; si la religion, 
prêchée avec douceur, et pratiquée 
avec sagesse, ne sert qu’au bonheur 
des citoyens; s’ils jouissent en paix 
d’une société douce et polie , ren- 
dons-en grace à cette raison supé- 
neure qui ébaucha, sous le règne 
lie Louis Xm, le grand ouvrage 
Çuelie a perfectionné depuis.

L’Académie française, établie en Etahiisse- 
1635 par les soins du cardinal
Melien, a contribué, plus qu’il nÎncXl 
resemble d’abord,à une révolutiou 
si nécessaire. Les talens excités se 
développèrent en peu de temps;
Iwemple et les secours mutuels 
^dirent leurs progrès plus rapides : 
dw gens de lettres, libres et sans 
pédantisme, réunis en société sous 
“Protection du prince, devaient 
apurer le goût; l’art d’écrire devait 
J^nduire à l’art de penser ; et de ceS 
pj arts devaient naître les plaisirs 
‘1®l’esprit, la délicatesse du senti- 
ML l’amour du beau, du vrai, de 
'’die. Par un article des statuts pré-
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sentes à Richelieu, « chacun des ] 
« académiciens promettait de révé- j 
« rer lavertu et la mémoire de mon* 
«seigneur leur protecteur. » h : 
effacer cette flatterie, qu on peut à 
peine pardonner au premier entliow . 
siasme d’une compagnie naissante, !

- L’idée d’académie inquiéta le par* 
lement, toujours en garde contre b j 
nouveauté. Craignant que ce ne lut i 
quelque tribunal, auquel le minis* j 
tre attribuerait le jugement de cei 
qui concernait les livres et les eta-j i 
des, il refusait d’enregistrer leslet- £ 
tres-patentes. Richelieu en écnvitan ; 
premier président : le roi envoya ^ 
des lettres-de-cachet. Les instances r 
elles ordres furent inutiles,jnsquen d 
1037, qu’on enregistra enfin, avec & 
cette clause, « à la charge que ics 1 
« académiciens ne connaîtront qu^ a 
« de l’ornement, embellissementf '1 
« augmentation de la langue lían* a 
« çaise, et des livres qui seront jMi p 
« eux faits, et par antres persono^ ci 
« qui le désireront et voudront. “J ^' 
l’Académie française Inspirait de ' 
défiance au parlement, quels QIS' y 
lacles ne devait pas trouver enfoit (
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LOUIS X I V.

ran*

Lo U 13' XIV né en i638, com- 

Diença,dans la faiblesse et dans les == 
troubles d’une minorité orageuse, 
jn règne qui devait poster au plus 
haut degré la gloire de la nation et 
b?*^’^^^^ i’o^'ale. Sa mère, Anne 
^Autriche, eut, par arrêt du parle- 
^fut.la régence absolue; le conseil 
«e régence, établi par Louis XÍIÍ 
pour la limiter, futanéanti ; le prince 
^e Çondé.en était le chef, et il con- 
wmità tout. Ce n’est pas la première 
‘Ois que les volontés des souverains 
Avaient été annullées après leur 
'“ojt ; l’autorité actuelle l’emporte 
^’^memsurun pouvoir qui n’existe

1643.
Minorité 
orageuse.

p2i pus. La reine changea le conseil 
m^ euiDme elle le jugea à propos; elle Malaria ■ 
' 1' jT^?P' ^'“æ^’ ™“’Stre le cardinal premier noil
'Ÿ^ n • ^^zarin, devenu dès-lors, “““^’• 
^ J*’^’^’^®®^t’aager» maître du gouver- 
poi. Cillent de l’état. Richelieu l’avait

$
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connu en Italie'pendant la guerre de 
i63o. Témoin de son habdeiéclans 
les négociations, il 1 avait ensuiie 
fixé en France-^commé un nomme 
capable de seconder ses vues et de 
manier hàbîlement les aftaifes. Le 
prudent italien énronya combien H 
était dangereux' de lui Succéder.

Bataille La guerre enu eprise conW a, 
de Roeroi puissance autrichienne .ninquemem 
ÎSSÆ »nr l’aRàMr, luisait;depuis ot^. 

guiea. temps murmurer là-natron -qm 
portait les chargéesCet' n’en reniai 
p,omt la nécèssilé. tin lie laissa •pom 
de suivre le plan du dernier rc^» 
Des victoires éclatantes rendnentie 
nom français respectable. Les ^ 
pagnols , commandes- pa-r D. f/» ’ 
cisco de Meloi^,, assiégealt^nt Ron ' 
Louis, duc d’Enguieh/ids <1« p‘'"^‘ 
de -Coudé ; héros de^Vingt-deux anh 
lèur livra bataille , malgré les qVdr • 
de la cour, et détruisit ces vie j 
bandes estimées la meilleure »u 
t'erie de l’Europe. A leur tele ui* 
rut le comtedeTuentesJiente 
général, et le i#inGé'dit g^ q;’' 
draii être mort ùamme hn,^ ^^
paît j^os rai/ica.
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Lánnee suivante ii porta ses ar
mes Victorieuses en Allémagnè, où 11^44. 
Hantzan avait été battu , oîi ié gé
rai Merci venait de prendre Tri- ; 
wurg. ll attaqua, il défit îes^impé- 
naiu près de cette ville. La bataille 
dora trois jours, ou plutôt il y eut 
trois actions conséoutives. Les meü- 
æors bistoriens assurent que pour 
animer les troupes, Coridé jeta son 
naton de commandement dans les 
'eiranchemens des ennemis, et qu’il 
jounit le reprendre l’épée à la main, 
^pommea-irdesa selle fut e»npôrté 

un coup de canon, le fourreau de 
^n epée brisé d’un coup de mous- 
^“^bj. impétuosité de son courage 
Wit cette vivacité de génie qui 
,V^? i’^ ^^^b’ ’’”périeur aux plus 
^’^ds hommes de guerré. Tbion- 
!' ^1’ P^p'bpsbourg et Méiyence iu- 
fni les fruits de ces deux victoires, 

dan-^t n^’^‘i^®“® Gravelines 'çnerelfe - 
1 \les Pays-Bas, après quarante- . d« 
J® I-^'s de «ranchée ; mais peu s’en àSSS,. 
fill ’^ ^^^* ^^'^^^ ^^i^Q'æte ne devînt . 
J ’^ste par une jalousie de rang, 
je^maréchaux-de (a Meilleràie et 

as8ion se disputèrent à qui pren-

Ealnille

Fribourg.
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(Irait possession de la place. Ils al- ^ 
Jaient se battre ; leurs régiment Î 
étaient sur le point de charger. Le d 
marquis de Lambert, maréchal de i 
camp, se jette entre deux avec une s 
noble hardiesse ,et adressant la pa- I

« rôle aux regimens : « Messieurs, r 
« dit-il, vous êtes les troupes du s 
« roi; il ne faut pas que la mésin- f 
* tclligence de deux généraux vous s 
« fasse couper la gorge. Je vouscom- s 
* mande, de la p'art du roi, de nej 
« plus obéir ni à M. de la MeiHeraie, r 
« ni à M-de Gassion , et je vais don- il 
« ner avis de ce qui se passe a Md® f 
«duc d’Orléans, afin qu’il or(loo« Ii 
« ce qu’illui plaira.«Ces paroles ira- il 
primèrent le respect; on s’arrêta,el r 
le prince termina le différend. HfSí 1 
beau devoir un inférieur l’emporter a 
par le seul ascendant du devoir, sufj b 
la fougue de ses supérieurs. P 

- ■ ' , Le maréchal de Turenne , dont Si 
1645. la réputation n’était pas encore aussi 
Bak-line brûlante que celle du duc d'Enguic'D| 1 

Ho,dUngue. beaucoup plu8 jeune que bi. sW s 
laisse surprendre parlegeneialivw n 
ci à Mariendhal, le vainqueur » u 
Rocroi marche à son-secours, et gæ
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al- 
?ns 
Le 
de 

me

gne la bataille de Nordlingue, où 
Merciest tué. ll s’empara, en 1646, 
de Dunkerque, cette place si impor
tante au royaume. On l’envoya en
suite en Catalogne faire le siège de 

pæl Lérida, que les Espagnols avaient

jin-
OUS i 
1111' ¡ 

ne i 
.¡e, Í 

on-

line 
ira-

! est 
rter 
suri

laude.

ussi 
i ED , 
tant 
dee 
• (je

iSt reprise, il n’y réussit point faute de 
du| secours. Ses services excitaient déjà 

plus de jalousie que de reconnais
sance, et les ennemis de sa gloire dé
siraient qu’il échouât.

Sur ces entrefaites, la Hollande , — ' 
malgré des promesses authentiques ’^48. 
de ne point traiter sans les Français, „ ^Espagne 
' ’ '® ™‘ æEspagne’Phi. ;;:.'£ SS

“PPe ÍV. Il abandonna toute espèce 
de droits sur les ProvinceS-ünies, et 
n^’^^^î ^^’^^ souveraineté. C’était 
ælruud uneguerre de quatre-vingts 
’“8, soutenue par l’héroïsme répu- 
dcam contre toute la puissance es- 

l^ûole.Deja laHoîlandes’enrichis- 
^’tdans les Indes, avec autant de 
'i^ces qu’elle se sou tenait en Europe, 
il traité si avantageux couronnait 
politique; et la politique, en pa- 

j. ’ <JubIie aisément l’intérêt 
d«u allié.

Ou négcciciit depuis long-temps ÍÍ¿'ÍÍ
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pour la paix générale, mais en con
tinuant la guerre avec chaleur. Le 
prince de Gondé (ce sera désormais 
je nom du.duc d’Enguien,, dont le 
père ne vivait plus ) lut choisi poor 
combattre en Flandre les ennemis, 
qui commençaient à se faire crain
dre. II gagna la fameuse bataille de 
Lens surl’arçhidue t^éopold. « Amis, 
« s’écria-t-il avant faction , sonve- 
« nez-vous de Rocroi, de F ri bourg 
« et de Nordlingqé.3 Ces paroles, et 

■ encore plus son exemple, rendaient 
l’armée invincible. Turenne, sonari- 
val de gloire, contribua beaucoup 
ausuccès. Vamed’un grand homme 
ne connaît point cette basse jalousie 
quitrahit la cause commune par in
térêt personnel.

On s’op- La France avait une foule de
^f®® t?Î"grands capitaines, Rantzau, Hav- 
gra^id géné- court, Gassion , Schomberg , Choi' 
^^üLu**" s®*^'! Praslm, etc., qu’il est im

possible de faire connaître, dans cet 
ouvrage, par le récit de leurs fï' 
ploits. Les racon ter serait iropjongi 
les désigner seulement serait inutili 
et fatigant. Comme la connaissance 

. dçsmçeursnoùsintércssedavantagCi
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LOUIS XIV. 183

je ne dois pas omettre ce faitsingu- 
lier. Le maréchal de Gas^ion, qui 
n’avait pas voulu se marier, parce 
qu’ZZ/<zzirtzZ^disait<il< trop peu de cas 
de la .'né pour la communifjuer à 
personne j mourut calviniste ^u 
1647, Ub professeur de rhétorique de 
Paris avait composé son éloge ; il de
vait le prononcer le jourmarqué pal
les artiches-; l’université s’y opposa , 
regardant comme honteux qu’un hé
ros protestant fût loué par un de ses 
preiesseurs. Celui - ci s’adressa- au 
chancelier; le chancelier appuya la 
décision de l’université. En ce temps- 
là, un maréchal de Saxe aurait pu 
sauver la France, sans paraître di
gne d’inrhommage purement litté
raire.

Enfin , après tant ¿’expéditions Traité de 
meurtrières, dont le détail rempli- WestphaUe. 
rail plusieurs volumes; après de lon
gues négociations, où se déploya 
toute l’habileté des politiques, le 
traité dé Westphalierétablit lecaime 
dans une partie de l’Europe. Il mit 
jys bornes én-oitès au pouvoir de 
lotnpereur, établit ou cimenta Î’a'u- 
^tiié des dictes de l’empire, fixa les

4
Í
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droits des diflereus princes d'Alle
magne, assura aux protestatis de ce 
pays la possession des biens ecclesias
tiques, dont ils s’étaient eni|)arés. 
Le roi de France se fit céder la sou- 
vey aineté de Metz, Toul et Verdun, 
qu’il possédait déjà , et celle d’Al-

Avantages sace, qui augmenta sa puissance- Les 
Uv» Suédois. Suédois obtinrent des avantages plus 

considérables, Bremen , AVerden , 
Stetin, W ismar, la Poméranie cité- 
rieure, etc., outre cinq millionsd e- 
cus. La valeur et la discipline de 
leurs troupes avaient décidé en 
grande partie du succès de la guerre. 
Cette armée de héros ne coûta qu’en- 
viron un million de livres par an à la 
France, et ruina le despotisme de la 
maison •d’Autriche. Les catholiques 
signèrent à Munster le traité de 
Westphalie , et les proleslans àOs- 
uabruk. L’Espagne refusa d’y accé- 

• der. La guerre civile, prête à s’al
lumer.dans le royaume , lui offrit 
une belle occasion de vengeance.

Soniève- Quoique Mazarin eût affecté dans 
”°Maïarin*'* ^^® cOmmencemens autant de modes- 

tieet de douceur,que Ricbelieuavait 
eu de hauteur et de dureté, il étaii
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LOUIS X I V. 18.Í 
l'objet du mépris et de la haine pu
blique. On ne pardonnait point à 
un étranger cette fortune immense 
qui le rendait maître de l’état ; quoi
qu’il fût réellement aimable, on je
tait du ridicule sur sa personne, sur 
ses manières, sur sa mauvaise pro
nonciation; et le ridicule, en France, 
peut devenir très-sérieux par ses ef
fets. Un arrêt d’union entre le parle
ment, la chambre des comptes, la 
cour des aides, et le grand conseil, 
inspirant de l’inquiétude au mi- 
mstre, il mande les députés du par
lement pour leur dire que la reine 
ne veut point de pareils arrêté. Les 
magistrats répondent qu’il n’y a rien 
ae contraire au service du roi. « Si' 
de roi, réplique Mazarin, ne vou- 
dait pas qu’on portât des glands à 
* Son collet, il n’en faudrait point 
"porter, parce que ce n’est pastanE 
da chose défendue, que la défense 
‘qmfait le crime.» La comparaison 
ournit matière à des vaudevilles ; et 
ai têt d’o/^-«ozî ( car c’est ainsi qu'il 

pononçait u/iion) fut célébré de 
'”1^^® piirts à ses clepens.

Un Italien, fort inférieur au car

s'

Arrêt 
d’union.

M.igistr.Tts 
arrêtés.
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(Üoal ,.soit par sa naissance, soit par 
Je «mérite, Émeri, était surintendant 
des finances, lî ne pensait qu’à satis
faire sa propre avidité, et à mulli- 
p lier .ces dangereuses ressources que 
les financiers de son pays avaient 
tant de fois imaginées. Quelques édits 
bursaux, envoyés au parlement, ex
citèrent un cri général. Le président 
deBlancménil et le conseiller Brous* 
sèf, ayant opiné avec plus de force 
que les aud’es contre les intentions 
de là copr, dont ils étaient mécon* 
tens en particulier, furent arrêtés 
avec un éclat propre à soulever le 
peuple, tandis qu’on chantait le T& 
Deum pour la victoire de Lens. Cet 

^événement mit bientôt la capitale en 
le combustion.Un prélat, aussi factieux 

SwiS: qii^ lihertin , le coadjuteur de Paris 
depuis ie cardinal de Retz, attisa le 
feu de la révolte. En moins de deux 
heures il y eut dans la ville plus de 
douze cents barricades, derrière les* 
quelles les bourgeois en sûreté tf

‘ raient-sur les troupes, il fallut ren
dre^deé deux magistrats. Les Fron- 

. . ifczz/'i (on nomma ainsi les séditieux)
, ' n’en devinrent que plus hardis--H^
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avaient à leur tête le prince de Contig 
le duc de Beaufort, petit-fils de 
Henri IV , le coadjuteur, le duc de 
Bouillon, le maréchal <le Tu renne 
son frère, etc. ; mars*Condé était 
pour la cour. Une-étincel le alluma la 
guerre civile. Jamaisul n y en eut de 
plus bizarre dansses principes ni dans 
ses événemens. ■ ■ ■

On vit le parlèment, entraîné par '- 
la violence des factions malgré la 1649. 
sagesse courageuse du premier pré- Ridicule de 
sident Molé/rendre des arrêts pour ®*^Snb/’’' 
favoriser la guerre ; et un évêque, 
employer tout Son génie à fomenter 
là-discorde,' sans aucun prétexte de 
religion. Louis XIV, qui venait de 
donner des lois à l’Europe par le 
Iraké de Westphalie , fut'contraint 
de sortir de la capitale. Sa mere 
l’emmena;à Saint-Germain. Conde 
assiégea Paris 5 le Parlement leva 
des troupes pour lé défendre. Ce qui 
Waetérigesingulièrement cette ré
volte, c’est le ridicule dont elle fut 
accompagnée. Ün plaisantait les ar- 
ipes à la main. Le duc d^Beaufort 
1^*5 appelé le roi des Idal/es parce 
W ties ma.nièfes^iopulaircs endian/
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taient le peuple.i Le régiment du 
coadjuteur ( uommp re^^iment de 
Corint/ie y parce que son chef por
tait le titre d’archevêque de Corin
the) ayant été battu dans une sortie, 
sa (léroute devint -un sujet de bons 
n»ots : c’était la /frem/ère aux :C0‘' 
rifUkiea-s, Vingt conseillers de nou- 
velle création , qui avaient foiirni 
quinze nulle, livres chacun au com
mencement de la guerre ,.^fiireiit 
connus sous le nomátQ¿¿inze J^¿n^ts. 
Tandis que l’état menaçait ruine, 
ce goût de: raillerie devenait plus 
vif de jour eu jour. Cependant les 
Espagnols profitaient; des conjonc- 
tures. La crainte de les voir bientut 
en France produisit un accommode’ 
ment, dont ni hi cour ni les fron
deurs ne furent satisfaits. Mazarin 
conserva sa place, et le parlement 
son autorité.

Quelque temps après, le prince 
de Condé se croyant mal recom
pense de ses services, insulte le mi
nistre, brave le gouvernement, s’unit 
avec le prince de Conti son frère, 
et le duc de Longueville sou beau- 
frère. Le coadjuteur avait passé dans
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LOUIS X I V. 189 
le parti de la cour. La reine fait 
arrêter ces trois princes, comme si 
le gouvernement était assez ferme 
pour soutenir une démarche si ha
sardeuse. Le peuple, toujours aveu
gle et volage, célèbre leur détention 
par des feux de joie. Bientôt il se 
l'orme des partis pour les tirer de 
prison. Le parlement lance des ar
rêts contre Mazarin, le bannit à per
pétuité. Ce ministre, se voulant faire 
Iionneur de la délivrance des prin
ces» va lui-même les remettre en 
liberté, et ne reçoit de léur part que 
'lumépris. Cédant enfinà l’orage, il 
quitte le royaume , sans rien perdre 
ne sou crédit auprès de la reine. On 
lavait forcée de donner une décla- 
tapouqui interdisait l’entrée du con
seil aux étrangers, et même aux car
dinaux de la nation, ,

Toujours dirigée par les conseils 
de Mazarin , elle feint de se re
concilier avec le prince de Coodé , 
'uais en travaillant sous main à lui 
«tirer la haine des frondeurs. La 
vivacité emportait ce héros. Trop 

,po'}i' ménager aucun parti, il 
^e défiait des uns et des autres. La

i6i5.
Mazarin 
qiiitte la 
Fr.'ince.

Rcvolle 
du prince 
de Coude.
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guerre civile lui parut préférable à 
cet état de perplexité ; il sy- laissa 
entraîner par de perfides conseils, 
après avoir tenté néan moins les voies 
d’accommodement. 11 quitte brus
quement la cour. On lui dépêche un 
courrier chargé de propositions qui 
devaient -Rengager à - revenir.. Le 
courrier se. trompe; au lieu d’aller 
à Augerville, où Condé l’attendait, 
il prend la route d’AngerviUe, et 
n’exécute point à temps sa conunis- 
sion. A quoi tient souvent le sort 
des peuples ! Le prince avoua que, 
s’il avait reçu la lettre à Augerville, 
les offres de la cour l’auraient en?

’ })êché d’aller plus loin. Selon Ic'car 
dînai de Retz, il ne regardait^‘^ 
r/iiaH/e de cheJ'de^jarfi r/ue co/nw^ 
ji/i malheur ^ •&£ meme un mal- 
heur ^ui éiuil au< de^^oui^- de lui 
La Guremie; dont iî était gouver
neur, se déedara Bientôt en sa fa
veur , avec une grande partie des 
provinces méridionales.

~sz=î= --Au premier signal de la 
1002. civile, Mazarin J i qui s’éUiiv retiis 

ReiûHv 9ux eayirojís-de Go.lógne, rentré®'’ 
àc M«z4:riû. France à la iêxe de-se};t mille hoD'
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mes. Sa tête n’en fut pas moins mise 
à prix par un arrêt du parlement, 
obstiné à poursuivre le raînistre ,
tandis qu’il déclarait crinfinel de 
lèse-majesié le princedeCondé, l’en
nemi du ministre. Condé s’était mal- Condé et 
heureusement li^ué avec les Espa- Tupenneop- 
goüls ; et iurenne les avait anan-h
donnés pour servir la cour. Ces deux 
grands hq^nmes mesurèrent leurs 
forces, d’abord à Gien, où Tu renne 
sauva leroi et la famille-royale.; en
suite sous les murs de Paris, au coin-

guerre ci
vile.

Combat
bat de Saint-Antoine , célèbre par la „ /® ? 
valeur des combatfans et par 1 habi
lité des généraux. Condé, très infé-
rieur en nombre, eût été vaincu, si 
Mademoiselle, fille du duc d’Or- 
1^18, n’eût fait tirer le canon de la 
Ba.q¡l1e.sur l’armée royale. Ce ea-‘ 
«on là vient.de tuer son mm 1^’dit 
Mazarin, en parlant de cette prin- 
^^sse, qui desirait un établissement 
“'gne de sa naissance, et qui dés
irs fut perdue dans l’esprit du roi.

Quoique^ Louis XIV eût atteint 
'•^ge de majorité, le parlement clë- 
pralieuîenant-gé'néraldu roVaurhé 
æ biibie Gaston , toujourslloltant

NoiiTcnux 
liouMv.s.

Mazarin se
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par caractère^ mais fixé alors parla 
présence du prince de Condé- Pour 
punir Je parlement, on le transférât! 
Pontoise. Quelques-uns de ses mem
bres obéirent ; le plus grand nombre 
se roi dît con tre la cour. Le roi sa
crifia de nouveau son ministre au 
bien de la paix. Le départ de Maza
rin appaisa les troubles. Paris rentra 
dans l’obéissance, et Coudé chercha 
un asyl^ aux Pays-Bas, où le roi 
d’Espagne Je fit généralissime de 
son armée.

i « Charles I , roi d’Angleterre, ve- 
”« naît de perdre la tête sur un écha- 

« faud ( en 1649) pour avoir, dans 
« le commencement des troubles, 
« abandonné le sang de Strafford, son 
« ami, à son parlement. LouisXIV, 
« au contraire, devint le maîtrepai- 
« sable de son royaume, en souffrant 
« l’exil de Mazarin; Ainsi, les mêmes 
« faiblesses eurent des succès bien 
« différens- Le roi d’Angleterre, en 
« abandonnant son favori, enhardit 
* un peuple qui respirait la guerre 
« et qui aimait la royauté. « {SiècIt 
¿¿eLouis Xir.') Ce contraste peiot 
le caractère des deux nations j mais

011 
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011 doit observer une difference plus 
essentielle dans les deux guerres.

Un esprit de cabale, sans objet Principes 
fixe, sans vues profondes, plein de
1, , , , * . . * . , , dluerens en 
legerete et de caprice, avait agite la France 
France, comme un orage passager 9«^ ^•’ 

au i trouble la surface de la mer ; au lieu
i^u'un fanatisme violent et Fenthou- za-

tra

roi 
de

siasme de la liberté avaient armé les 

la- 
ms 
ÎS, 
¡OR 
iv, 
ai- 
mt 
168 
¡en 
en !

Anglais contre le malheureux Char
les. Lespuritains et les indépendans, 
plus fanatiques encore que les li
gueurs sous Henri III, se firent un 
devoir de religion d’abattre le trône ; 
i’Iiypocrite Cromwel sut employer 
tes puissans ressorts qui transpor
tent les hommes hors d’eux-mêmes. 
Après avoir vaincu son maître et 
Siibiaçué ses propres partisans , il 
jictid horrible sentence, par laquelle 
fies sujets attentèrent juridiquement 
wr la vie d’un roi digne de leur vé
nération et de.leur amour. On ne 
pt dissimuler que le cardinal de 

1 Melieu, mécontent de la cour 
rre /Angleterre, avait fomenté les pre- 
à 
¡lit 
aio

triers mouvemens des puritains. Il 
prévoyait pas sans doute la catas- 

^phe ; mais pour faire connaître
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^u’on 726 ¿¿epaii/yas le T/ié/ynser (re 
sont ses termes J, devait-il rendre 

1053.

La fronile 
dissipée.

sa pohlique odieuse, en favoristmi 
les ennemis de la raison, de la rds 
gion , dé-la royauté? '

La/fon^e disparut dè.s que le 101 
fut rentré dans’laicapiiale.il relégua 
son oncle Gaston , qui alla finir ses 
jours à Blois, n’ayant jamais mérité 
ni l’estime due aux bons princes, 
ni la ' répu t ation de chef de partii 
toujours factieux , sans courage et 

Sori dll 
coadjuteur.

Mazarin 
triomphe.

sans fermeté, Giaignant tout pour 
sa personne, et rien pour ceux (¡ui 
le servaient. Le coadjuteur, pur* 
venu au cardinalat par ses intrigue?! 
plus audacieux que le due d’Orléans 
n’était timide, brava le danger eu 
5£ montrant à la cour. On I’enVOW 
en prison. L’archevêque de P»^ 
étant mort, il prit possession d£ 
l’archevêché par procureur, etie 
fusa long-,temps de-s’en démeUrf' 
Ce fameux cardinal de Retz, ap^® 
avoir joué un si grand rôle, ne W 
plus rien dans l’état jn.squ’en 1675' 
qu’il mourut dans hï retraite, où" 
faisait les délices île sesamis.

Pour Mazarin, l'objet de tant®

*
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'raineset de conspirations, il revint 
i Paris commeen triomphe. Le peu
ple, le parlement même, le re-curent 
avec les plu^ grands honneurs; le 
prince de Gonti épousa une de ses 
nièces; en6n, à force de souplesse 
et de patience, il devint aussi ab
solu que Richelieu. Que produisit 
Jonc la guerre civile? du ridicule, 
¿es disgraces pour les frondeurs, 
etune augmentation d’autorité pour 
le ministre qu’on voulait abattre.

Les Espagnols, profitant de la gnreés des 
folie des Français , avaient repris Espagnols. 

Barcelone^, Casai, Gravelines et 
Dunkerque. Turenne les arrêta. Il 
lit lever le siégé d’Arras au prince 
¿eCondé, qui, avec lemalheurde 
combattre contre sa patrie, essuyait 
toille désagrémens au service de 
l’Espagne. Condé se montrait tou- 
jonrs grand général ; mais sa desti
née semblait être de né vaincre que 
pour la France. Une guerre si opi- 
’”»lre avait épuisé les deux nations. 
9*1 brigua de part et d’autre l’al- 
Ifonce de Cromwel, dont l’attentat 
flâit généralement abhorré.

Cet homme singulier régnait à
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=== Londres, sons le titre de protec* 
1655. teur, faisant fleurir le commerce, 

Crouiwef*^ '^ marine et la justice en Angleterre, 
après avoir souillé le royaume du 
sang de son roi. Les têtes courou- 
nées s’efforcaient de l’attirer dans 
leur parti; tant la politique rem
porte quelquefois sur les bien* 
séances. Mazarin, à force de sou
plesses, le décida contre les Espa
gnols. La condition du traité fut que 
l’on abandonnerait Charles II. il 
fallut sacrifier la cause des rois à 
l’usurpateur. La reined’Angleterre, 
Henriette , fille de Henri<V, vécut 
enFrancedans la pauvreté.Ses deut 
fils se retirèrent en Espagne, Les 
Espagnols remplirent l’Europe d’in' 
vectivescontre le ministère fi ançais, 
comme si l’on avait pu ignorer les 
offres qu’ils avaient faites eux-mêmes 
au protecteur.

Expi'ditions Dans les expéditions de Flandre, 
enFlandre. Condé et Turenne augmentèrent 

leur réputation, en combattant l’un 
contre l’autre. Le premier eut la 
gloire de sauver Cambrai, où il se 
jeta avant qu’on eût achevé de l’in* 
vestir ; il fit lever à son rival le siégé
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LOülSXIT. 197 
de Valenciennes ; mais il perdit, eu 
1658, ou plutôt il ne put empêcher 
les Espagnols de perdre la batailte 
des Dunes, suivie de la prise de 
Dunkerque. Cette place fut livrée ==== 
aux Anglais. On l’avait promise à 1658. 
Cromwei, qui mourut bientôt après Dunkerque 
dans les inquiétudes inséparables de An^ku” 
la tyrannie.

Enfin la France et PEspagne ===* 
finirent une guerre également fu- 1659. 
neste aux deux nations. L’Espagne Traité des 
se trouvait sur-tout accablée, parce LT^uées. 
quelle venait d’essuyer les plus 
grands revers. Les con férences pour 
la paix se tinrent dans l’île des Fai-
sans,sur les confins des deux royau- 
^eS' Mazarin et Don Louis de Haro 
J fégocièrent plusieurs mois. Celui- 
0reprochait, dit-on, à l’autre , de 
Jouioir toujours tromper; et la 

'’esse defltalien trouvait de grands 
wcles dans la défiance de l’Es- 
^?*' ^®P®ndaut le traité fut con- 
^’^ oune manière avantageuse. On 
Mu ^^, Potissiilon et une partie 
®1 Artois5 le roi d’Espagne, Phi- 

''Ppe IV, renonça à ses prétentions ^-’'"^‘’nie 
•» l’Alsace; [’¡¿tante Ma,ie-ïhé-““"i"ïr “
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rèi-e fut accordée à LouisXIV.Ce 
mariage était depuis long-temps le 
principal objet de la politique de 
Mazarin, qui prévoyait l’inutilité 
des renonciations qu’on exigeait de 
l’iniante, en cas qu’il n’y cutpoint 
d’héritier mâle de la monarchie es
pagnole. Marie-Thérèse renonça en 
effet à la succession ; mais ses droits 
n’ont pas laissé-de revivre, et son 
heureuse postérité jouit encore deh 
couronne de ses pères.

Rétablis- Le rétablissement du prince di 
Condé fut une des conditions de h

°" '” paix. Mazarin n’y aurait point coq- 

senti, si les Espagnols n’avaient 
paru disposés à donner au pnn« 
fies places fortes dans les Pays-Bas- 
Ne devait-il pas plutôt s’empresser 
à faciliter le retour de ce gr^® 
homme , né pour la défense et poai 

Cbaiks TT, la gloire de sa patrie ? Un roi détrôné 
roi d’Angle-et fugitif, paient des rois de France 

et d’Espagne, l’infortuné Charles F 
ne put obtenir qu’on fît men^onde 
lui dans le traité. Les deux minis
tres , de peur d’offenser les AngU^' 
refusèrent même de le voir. H 
cependant rétabli quelques mo'’
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après,- par ime ik' ce,s revolutions 
suudairifc’s, dont l’Apg-îetcii'ç iburr 
lit seule tant (lexepipies. Un autre Le due 
prince, que sa k^gièreté, son impru- deLorraine, 
dence^ sa ipauvaise. foi, avaient 
wujonvÇi rendue malheureux;,.Citar
is.iVi duc <10- Lorraine, .phtint la 
restitution dq ,ses étatt^j mais à con- 
lilion qu’il.n’aurait plus de troupes, 
® que des fouiHeations de. Nancy 
æraieutdémolieSi.

Ainsi Je traité des,Pyjj;énées çpnr Cciie paix 
romnia Je grand ou v rage de. la paix, glorieuse 
iwïicelw de We^qdwiieJavait déjà “ 
i®tavancé. L’un et l’autre font la 
goirefrde Mazarin ; gloire préféra- 
Jeenun sens à celle dè Richelieu, 

la po.litjque embrasa l’Europe , 
|w laisser à son successeur le soin 
éteindre l’incendiç.
■hoüisXiyaUarecevoirson épouse ==- 

j® les frontières d’Espagne. Avant id6o. 
« négociations ,• il était devenu¿J^^î’Xn 
moureux d’une des nièces du car- goût p-ur

’®®‘“? “'^'■i- 
lûidqu il 1 épouserait, et en parla 

'Jourà la reitie-inère.pour la près? 
/^ p’J'^'l¿<’i^ut de craindre ce que 
ambition lui [disait apparemmeut
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desirér. Si le roi était c(ip¿¡blt 
de ceUe indignité^ lui (lit Anne 
d’Autriche, je me mef/rais awi 

' mon ^Is à la /été de la aaia» 
confre lc' roi et contre 'TOus-

=:±== Quoi qUVI en soit de cette ’ancf- 
1661. dote, Mazarin, épuisé par le træ 
Mort vail ,’ mourut, comme Richelieu, 

^M^“’ avant l’âge de soixante ans. Autant 
l’un était naturellement fier, su
blime et hardi, autant l’autre étal 
souple, rusp et circônspect. liavai 

\ procuré' leS plus, grands établis^' 
mens à ses sept nièces, et le duché 
de Nevers à son neveu'Mancini. 5^ 
richesses, qu’on fait monie^à pi^ 
de deux cent millions de notre mo» 
naie actuelle,’ sont une F^^^y^ 
l’avarice dont il était accuse. Hj^^ 
r/nitter tout cela j disait-il ÇO 80« 
pirant, quand le médecin lui e 
annoncé la mort. Les besoju* 
l’état rendaient l’opulence,du 1" 
nistre trop odieuse, pour n’etrep 
flétrie par le jugement du pu» 
Du reste, les riches abbayes ace 
mulées sur sa tête, outre 1 eve 
de Metz,étaient la pruicipalesou 
de celle opulence. Agité de remo
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ala fin de sa carrière, il fit an roí 
line donation de tous ses biens. Le 
roi la lui remit , comme il l’avait 
sans doute prévu, et parut le re
gretter sincèrement, quoique impa- 
iient d’exercer lui-même son auto
rité. •

En 1055, après sa première cam
pagne, Louis avait montré, par 
1106 action d’éclat, combien il vou
ait se faire obéir. Le parlement s’é- 
5*« assemblé au sujet de quelques 
wit8,il entra dans la salle en habit 
fie chasse, en bottes , le fouet à la 
’f’ain.et, d’un ton de maître irrité 
ft absolu, il ordonna de rompît l’as- 
5fmbîée, défendit d’en faire de nou- 
™!es. Ses ordres furent dans la 
milite accompagnés de toute la dignité 
■^yâle, et n’en furent que plus res- 
pectéfe.

Ee temps était venu où la France 
®Vait changer de face. Deux minis- 

jcs tout puissans l’avaient gouver
ne avec empire sans faire son bon- 

ta?’ ' P?’'^"^gés entre leurs intérêts 
’’beuliers et ceux de la nation , en 
‘ procurant de la gloire, ils Ta- 
”enï laissée plus pauvre , moins

*’ lO

,I«e roi ,■ 
jaloux de' 
l’autorilc.

II gouverne 
par 

lui-même.
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florissante,.qu’elle ne l’était sons 
Henri.IV ; maison vit bientôt ce que 
peut un roi qui joint à la noblese 
des sentimens la pénétration de l’es
prit et l’application aux affaires. Dès 
que Louis XIV voulut régner, il de
vint l’idole des Français, et excita 
l.’admiration de l’Europe. Presque 
aucun souverain .ne se distinguait 

Cbii-niac, alors par un mérite personnel. La 
dpSuède. fille Gustave Adolphe, Christine, 

reine de Suede, avait abdiqué sa cou
ronne en 1654, P^^’' ^fier cultiver 
dans Rome la philosophie et les 
beaux-arts, exemple singulier, qm 
lui attira de la part des gens de let
tres plus d’éloges que n’en méritaient 
sa conduite et son caractère ; car la 
véritable gloire des rois consistea 
faire le bien des peuples. On ne s at
tendait point qu’un monarque de 
vingt-deux ans, aimant lespla'SiiSi 
ayant à peine une teinture de politi
que, si longrtemps soumis-aux vo
lontés de Mazarin, voulût secbar 
ger des rênes de l’état, et Fût capably 
de Les soutenir. Sa résolution ewi

In«u parte pnæ- H l’exécuta sur-le-champ, 
e» maitre. Au premier conseil qui se 1
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après la mort du ministr», il déclara 
(ill’ll verrait tout par lui-même, et 
défendit de rien faire sans ses or
dres. « La face du théâtre change, 
«ajouta-t-il; j’aurai d’autres prin- 
«cipes dans le gouvernement de 
«mon état, dans la régie de cmeS‘ 
« finances, et dans la négociation 
«au dehors, que n’avait feu M- le 
«cardinal. Vous savez mes volontés ; 
«c’est à vous maintenant, Mes- 
« sieurs, de les exécuter. » Dès ce Le conseil 
moment, le conseil prit une forme^®’‘®"‘[*^®" 
respectable. Mazarin l’avait en quel- 
que sorte avili, en le tenant dans sa 
chambre pendant qu’on le rasait, 
quon l’habillait, ou qu’il badinait 
2vec un oiseau et une guenon. Le 
coi aimait l’ordre et la décence dans 
les choses les plus communes- 11 ne 
pouvait y manquer dans celles qui 
‘utéressent l’état. .
, Une des plus dangereuses plaies Dégrafe 
^u royaume était l’épuisement des ’’® Fo^q^t 
hnances, également funeste, et au ■ 
pointe dont il traverse les desseins^ 
f^siixsujets sur lesquels il attire,des 
’•opots. Louis sentait le besoin pres
sant d y remédier. Les déprédativüâ
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du surintendani Fouguet, aussi pro
digue que Mazarin était avare, l’a
vaient décidé à le perdre, ll le fit 
arrêter, après l’avoir comblé deçà- 
resses. La crainte d’une révolte peu 
vraisemblable fut le motif de celle 
étrange dissimulation. Colbert, l’un 
des auteurs de la ruine de Fouquet, 
lui succéda , sous le titre de'contio- 
leur générai des finances, et Toq 

abolit la charge de surintendant. 
Beaucoup de zèle, d’application, de 
sagacité, rendaient ce ministre digne 
du choix de Louis XIV. Les impoK 
furent d’abord considérablement di
minués, et le commerce devint ,en 
peu de temps, une source de ri
chesses. Après trois années de pro
cédures, on condamna le surinten
dant à un bannissement, qui fut coin- 
rollé en prison perpétuelle. L’acadé
micien Pélisson eut le courage dele 
défendre , tandis que la plupart de 
^s amis l’abandonnèrent dans sa dû- 
grâce. Ce trait de générosité ornera 
toujours les fastes de la Htiératuroi

Les occasions développent le ca
ractère des hommes. Le roi, D»tu- 
reJlement fier, passionné pour la
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gloire, l’attachant trop aux idées de 
l’atubilion , fit bientôt connaître à 
quel point il voulait être respecté an 
dchors^on ambassadeur à Londres 
ayant été insulté par celui d’Espagne, 
qui lui disputait le pas, il menaça 
Philippe IV, son beau-père , de re
prendre les armes contre lui, s’il ne 
réparait cette insulte. Depuis Phi
lippei!, la monarchie espagnole lan
guissait , faible et pauvre, avec tous 
les trésors du nouveau monde. Le roi 
d’Espagne eut la sagesse de plier. Un 
ambassadeur extraordinaire , qu’il 
envoya exprès à Louis XIV, déclara 
publiquement que les ministres es
pagnols ne concourraient plus avec 
eeux de France.

Un pape lui même, Alexandre Vil, 
rat contraint de s’humilier devant le

Affaire 
de KoaiCi

latine monarque. Les laquais du duc 
de Çréqui, ambassadeur de France , 
avaient attaqué quelques soldats^de 
b garde corse. Ces sortes de violcn-
Cfsn étaient alors que trop ordinaires 
anxfrançais, dont la pétulence et 
•audace bravaient souvent toute dis- 
t^phne. Les Corses furieux assiégè
rent l hôtel de l’ambassadeur, et lui
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tuèrent quelques ch mestiques. On 
lira même sur lui, on attaqua le 
carrosse de l’ambassadrice au milieu 
des rues. A dette nouvelle, le roide-

1665.

Le pape 
s’humilie 
devant

mande satisfaction au pape. La cour 
de Rome veut gagner du temps pour 
se tirer'd’embarras ; mais on se saisit 
d’Avignon, moyen facile de la déci
der. Alexandre envoya le cardinal 
Chigi, son neveu, demander pardon 
au roi ; il fallut casser la garde 
corse, et élever une pyramide en 
mémoire de cet événement- Tant

ï® *^’’ de. vigueur dans les affaires médio
cres annonçait aux princes de l’Eu
rope ce qu’ils devaien t attendre d’un 
jeune roi si délicat sur le point d’hon
neur.

Acquisition 11 acquit une gloire plus solide en 
■_ ^® secourant l’empereur contre les 

nn ^‘^“^-'l’m-cg^ g( çf] procurant au royaume 
des avantages réels. Charles H lu* 
vendit Dunkerque cinq millions (à 

• vingt-six livres dix sous le marc d ar
gent). Ce port, par les ouvrages im
menses qu’on y fit, devint un objet 
de jalousie et de terreur pour l An
gleterre, qui ne pardonna jamaisa 
Charles un marché contraire au bien
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de la nation. Les finances, que Col
bert avait rétahlies, mettaient Louis 
XlVen état de former les plus grands 
desseins.

Déjà il faisait renaître Je siècle Savans ré- 
d’Auguste par les bienfaits répandus ««"’pensts. 
sur les gens de lettres, même dans 
lespaj^sétrangers (t)' Hfaisaitcôm- cañal de 
mencer ce merveilleux canal de Lan-Languedoc, 
guedoc qui joint les deux mers, mal- 
gfé les montagnes qui les séparent; 
il fondait la compagnie des Indes ; 
il établissait des manufactures pro
pres à enrichir le royaume; il créait Marine 
une nouvelle marine, d’autant plus 
nécessaire, que la Hollande et l’An
gleterre couvraient l’Océan de vais
seaux, tandis que la France en avait 
a peine quinze ou seize. La guerre , 
sétait allumée par jalousie entre ces 
deux puis^nces maritimes. Il se dé- 
dara pour les Hollandais. Une esca
dre de quarante voiles devait les 
joindre, mais le tenta inutilement. , ,

(i) Colbert écrivît .à Vossius : Quoique le roi * 
'’Í soit pas votre souverain, il veut néanmoiniS âlre 
^oire bienjaiteur, et m'a commande de vous, en- 
'‘'^yer la lettre de change ci-jointe , comme une 
’’torque de son estime et un gage de sa proteetion.
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Le iraîté de Biedtv, en 1667,,ter
mina les hostilités. L’Acadie , ou 
nouvelle Ecosse j iqt. assurée à la 
France.Louis, dont la politiqueveil- 
iait sur les affaires de l’Europe, 
n’attendait que l’occasion de se signa
ler par des entreprises éclatantes. Il 
ambitionnait sur-tout celte espèce 
de gloire qui coûte trop dejarines 
à l’humanité, la gloire des conque- 
rans. Cette ambition éclata bientôt 
avec des succès trop dangereux. 

: Après la mort de Philippe V, on 
prétendit en France que la reine 
Marie-Thérèse d’Autriche, sa fille 
du premier lit, avait des droits sur le 
Brabant, à l’exclusion du nouveau 
roi d’Espagne, Charles il, enfant du 
second lit. « Si les causes des rois, dit 
TV M. de Voltaire, pouvaient se juger 
« par les lois des nations’à un tribu- 
« Ued désintéressé, raftaireeutéiéun 
« peu douteuse.» Elle parut certaine 
à ceux que Louis chargea de l’exa
miner. Un n’eut point d’égard aux 
renonciations, faites par la reine pou 
se plaignait de la cour de Madrid, 
qui n’avait point payé sa dot. Les 

, droits respectifs furent discutés dans
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LOUIS XIV. 209

divers ouvrages publiés en France et 
eiiEspagne; mais les armes devaient 
décider le procès. Un monarque ab
solu, riche et bien servi, était sûr de 
vaincre l’Espagne, que gouvernait le 
pèreNitard, jésuite allemand, con- 
tesseur de la reine-mère, maître de 
l’esprit de sa pénitente, maître de 
l'état.

Le marquis de Louvois, ministre ^JÏJ^ 
de la guerre , admirable dans cette delà guerre’ 
partie, aplanit toutes les difficultés 
de la conquête. Il établit des maga
sins pour la subsistance des troupes ; 
méthode excellente, inconnue dans 
des siècles moins heureux. Le roi, Contiuéiw 
ayant sous lui le maréchal de Tu-çnFuidres. 
renne, avec des troupes parfaite
ment disciplinées, se rend maître , 
en une seule campagne, de presque 
toute la Flandre. Lille, la plus forte 

neufplace du pays, ne soutint que
jours de siège. A peine le vainqueur ==: 
s’était-il délassé de ses fatigues, qu’il 1668. 
va fondre sur la Franche-Comté, au Conquête 
cœur de l’hiver. Condé le suit dansj^^ pplnchc- 
fette expédition , dont il avaitdonné Comte, 
le projet. La province est conquise 
en trois semaines. 11 s’y trouva des

10.
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Triple 
alliiince 
contre 
Louis.

Traité ' 
à’Aix-la-' 
Chapelle.

SlO ' L O 0 I S X I V. ' 
traîtres que l’argent de France avait 
corrompus. Rien ne résista. Dole 
même, qui s’était si bien défendue 
contre Je père du grand Condé, fut 
prise par LouisXI V, Je quatorzième 
jour du siège.

Ces rapides conquêtes ne pou
vaient manquer de lui faire des en
nemis. Elles annonçaient une ambi
tion et une puissance capables d’a
larmer toute l’Europe. La Hollande 
craignit le voisinage des Français, 
dont le secours lui avait été si 
avantageux Jusqu’alors. Elle se li
gua tout-à-coup avec l’Angle
terre, son ennemie, et avec la Suède, 
long temps amie de la France, en 
faveur de l’Espagne, contre qui elle 
avait toujours combattu. C’est ainsi 
que la politique rompt tous les liens, 
et en forme de nouveaux, augréde 
l’intérêt présent. Le roi prévint les 
effets de cette triple alliance, en of
frant la paix à l’Espagne. Elle lut 
signée à Aix-la-Chapelle. On rendit 
la Franche-Comté ; mais on; garda 
toutes les conquêtes dé-Flandre, 
Charleroi, Ath, Douai, Lille,Onde- 
narde, Courtrai, Armendères,etc
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Vauban avait déjà.fortifié quel- Va«han. 
qnes-iines de ces places, selon sa 
nouvelle méthode. Ce grand ingé
nieur, au lieu d’élever les fortifica
tions, comme on faisait autrefois, 
les mettait presque au niveau de la 
campagne. Moins exposées au canon, 
elles rendaient les approches de l’en
nemi plus di ffici les. L’art de 1 a guerre 
se perfectionnait tous les jours ; mais 
les autres peuples profitèrent de 
l’exemple des Français. •

Si Louis inspirait la terreur aux Police 
étrangers, il travaillait sans relâche ^•‘"’ 
¿rendre le royaume plus florissant.
Les beaux-arts, excités par ses b^ien- 
faits, augmentèrent les richesses et 
le bonheur de la nation. Paris devint 
un séjour délicieux et magnifique. - 
Toutes les rues furent pavées, éclai
rées de lanternes pendant la nuit. 
Une police exacte pourvut à la sû
reté des habitans- On avait ordonné, 
sous Henri IV, que les spectacles ? 
commenceraient en hiver à deux 
heures après- raidi, tant les boues , 
l’obscurité, et les voleurs rendaient 
la ville impraticable sur la fin du 
jour. Le bel ordre qu’on y voit ré-
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Inralides. 
Versailles 

etc.

Secours 
à Candie.

Le roi 
irrilé 

contre les 
Hollandais.

gner en tout temps n’est pasie moin
dre ouvrage de Louis XIV.

H fondait les Invalides ; il forçait 
,la nature à Versailles avec trop de 
dépenses ; il relevait la splendeur 
du trône par des fêtes somptueuses, 
sans perdre de vue les affaires de 
l’Europe. Un secours de sept mille 
hommes, qu’il envoya à Candie pour 
soutenir les Vénitiens, retarda plus 
de trois mois la prise de cette im
portante place, dont les Turcs se 
rendirent enfin maîtres le 16 sep
tembre 1669. Le duc de Beaufort, 
si célèbre au temps de la fronde, fut 
tué dans une sortie. Les autres sou
verains eurent à rougir d’un exem
ple de générosité, ([«’aucun n’imita.

E xcessi vernent ja lôux de sa gloire, 
Louis ne pardonnait pas aux Hollau- 
dais d’avoir osé contrarier scs des
seins. La fierté républicaine de leur 
ambassadeur, Van-Benning, l’avait 
choqué, dans le temps eju’on négo
ciait le dernier traité avec l’Espagne. 
C’est lui qui à cette question d’un 
ministre; IVe rous^ez-vo/isj^^  ̂^^^^ 
parafe r/u rai.^ répondit librement: 
J’ignore ce c/ne reui fe roi; je con-.
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L o Ü I s X T V. 2l3 
s'idère ce c//¿^¿¿ peut. L’insolence 
des gazetiers de Hollande, et quel
ques médailles orgueilleuses frap
pées dans le pays, parurent un atten- 
tat contre la personne de Louis XIV. 
Cette république, si faible par elle-Etat decede 
même et par fa stérilité de ses cam- république, 
pagnes, était devenue, par l’indus- 
[rieet le commerce, assez puissante 
pour s’enorgueillir. Ses conquêtes, 
«sétaWissemensdans les indesOrien- 
laies, une marine prodigieuse lui 
faisaient disputer aux Anglais l’em
pire de l’Océan, et ses flottes avaient 
Went combattu celles d’Angle-

1 terre pour le vain honneur du pavil
lon. Elle cessa de ménager la France, 
lorsqu’elle put se passer de son ap- 
poi. et qu’elle se. crut intéressée à se 
liguer contre son pouvoir.

Louis, se croyant otï'ensé, ne dai- Ligue 
^03 point demander satisfaction aux ®°"aJ®/“® 
^9U La moderation lui eût attiré Charles il. 
lies éloges: il aima mieux faire éda- 
'^r sa grandeur par une vengeance 
•wrible. Résolu ele subjuguer la Hol- 
l’^^le, xt fit entrer dans ses vues le 
l'oid’Angleterre, Charles II, prince 
iûluptueux et prodigue, que le Le-
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'314 LOTIS XIV. 
soin d’argent rendait fort traitable. 
La duchesse d’Orléans » sa sœur, te 
plus bel ornement de la cour, ter
mina cette importante affaire, dam 
un voyage qui ressemblait à une 
partie ,de plaisir. Une mort subite 
et affreuse enleva ensuite Madame, 
sans déranger les projets. La Suède 
abandonna aussi la triple alliance. 
Toutes les mesures étant prises avec 
autant de secret que d’activité, on 
ffédare et l’on commence la guerre, 

1 Près de deux cent mille hommei
16^2. étaient destinés à conquérir un petit 

ïnTaKhii de état qui n’avait qu’environ vingt- 
la Hollande.cinq mille soldats pour sa defense.

- Le roi y entra, suivi de son frère, 
de Condé, de Turenne, de Luxem
bourg, de Vauban, de Louvois, etc., 
répandant de loin la terreur et le 

Passage du désespoir. Le passage du Rhin , ce 
’ Jébré peut-être avec- trop d’empbase, 

fut une action moins périlleuse qm 
brillante. Les chaleurs avaient rendu 
guéable un bras de ce fleuve- La 
valerie ne trouva qu’un espace me
diocre à nager, et dissipa sans pe”* 
quelques troupes qui gardaient 
rive. L’infanterie passa ensuite sa»
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un pont de bateaux. On perdit le 
jeune duc de Longueville ; triais il 
se fit tuer par sa faute. Quoique les 
ennemis demandassent quartier, il 
tira sur eux , en criant, point de 
quartier pour cette canaiiie. Aussi* 
tôt partit une décharge qui le coucha 
sur le carreau. Le grand Condé, 
son oncle, fut blessé en vengeant sa 
mort.

La rapidité des succès de cette Campngne 
campagne tient du prodige. Trois éionoaute. 
provinces (Utrecht, Overissel , et 
Gueldres) et plus de quarante places 
fortifiées furent conquises en peu de 
ntois. Amsterdam voyait presque * 
les Français à ses portes. Malgré le 
prince d’Orange, opposé au grand 
pensionnaire Jean de Wit, les états 
implorèrent la clémence du vain
queur.* Les conditions de paix qu’il 
proposa parurent accablantes à un 
peuple libre, dont le courage, comme 
il arrive ordinairement, fut ranimé 
par le désespoir. Exiger le rétablis- 
.sèment de la religion catholique, 
Jout le pays au-delà du Rhin, des 
places au centre même de la ré- 
pablique ^ etc.; c’était forcer- les
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Hollandais à vaincre ou à mourir.
Jean de Wit, que ses longs servi- 

d'Orange CCS devaient faire respecter, devint 
stalhouder. Q^æy^pouravoir désiré la paix. L’in

juste fureur de la populace l’iiii- 
mola cruellement à la hainedu prince 
d’Orange, nommé Stathouder, quoi
que le stathoudérat eût été nou
vellement aboli. On ne pensa plus 
qu’à sauver la république, ou à s’en
sevelir sous ses mines. On perça les 
digues de la mer; on s’exposa, par 
cette inondation, aux plus dures in
commodités ; une pinte d’eau douce 
se vendit jusqu’à six sons; mais l’a
mour de la liberté et de la patrie 
rend tout supportable. Tandis que 
la Hollande était sons les eaux, on 
entre les mains des Français, les flot* 
tes hollandaises combattirent trois 
fois celles de France et d’Angleterre, 
et le fameux amiral Ruyter soutioî

1673.

Evaenatioa 
de la 

Hollande.

la gloire de sa nation.
Cependant l’électeur de Brande

bourg, l’empereur Léopold, le-K” 
d’Espagne, Charles il, la pljM’J^ 
des princes de l’empire, alannés do 
conquêtes de Louis XIV, s’unirent 
avec la Hollantle pour arrêter un
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LOUIS X l V. 2i7

torrent qni seniblait menacer l’Eu
rope entière. Le roi d’Angleterre 
fut com me forcé par son parlement 
dé faire la paix. On se repentit alors 
de n’avoir pas-démoli, suivant le 
conseil de Condé et de Turenne, 
tant de places, dont les garnisons 
devaient trop affaiblir l’armée. Cette 
faute de Lonvois fit perdre le fruit 
delacampagne. Louis, après lesiége 
de Maëstrieht, où il acquit beau
coup de gloire, eut le chagrin d’a
bandonner les trois provinces qu’il 
venait de subjuguer rapidement. 
Une grande partie de l’Europe lui 
tombait sur les bras; mais ce fut 
pour lui une nouvelle niatière de 
tnomphe. llsut se défendre, et faire 
encore des conquêtes. '

ta Franche-Comté, soumise pour -== 
18seconde fois en six semaines,, fut 1674. 
tnlevée sans retour à ht monarchie Conquéto 
espagnole, sous laquelle cette pro-, ,

P » 1 1 Franche-
vipce formait une espece de repu- Cooné. 
bli^ue, contente de sa pauvreté en 
Rissant de ses privileges. Le roi la 
Conquit en personne; le duc d’En- 
gwien, commandant sous lui, se 
'’montra digne de son père. Du côté
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218 LOUIS XIV.

de l’Allemagne, Turenne, avec une 
armée fort inférieure à celle des 
ennemis, déconcerta toutes leurs 
mesures,les força de passer le Rhia, 
et remporta des avantages coosidé- 
rables. La dévastation du Palatinat, 
où deux villes et vingt-cinq villages 
furent impitoyablement réduits en 
cendres, vengea les f rançais des 
cruautés qu’on avait exercées sur 
quelques particuliers. Le ministèie 
avait ordonné cette vengeance; le 
vertueux Turenne en fut, malgré lui, 
l’instrument. On rapporte qu’ajaut 
reçu un cartel dé l’électeur Palatia, 
il répondit que, depuis qu’il avait 
l’honneur décommander les armées 
de France, il ne se battait quàU 
tête de vingt mille hommes.

Condé tenait tête dans les Pa^s-Bas 
au prince d’Orange, beaucoup plus 
fort par le nombre de ses ti'oupfîj 
La sanglante bataille de Senef, ou il 
l’attaqua trois fois avec une valeur 
invincible, ne servit guère çu 
augmenter les pertes de part ei 
d’autre. Au rapport des curés» un 
enterra vingt -cinq mille cadavre 
dans un espace de deux lieues, f®
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LOUIS Î I V. 2^9 
prince français eut trois chevaux 
tués sons lui. 11 ne ménagea pas plus 
sa personne que ses troupes. Il vou
lait recommencer le lendemain; 
mais la frayeur s’était répandue dans 
le camp, et de tristes réflexions re
froidissaient les plus braves. On lui 
attribue ce mot, démenti par son 
humanité: C’es£ tout au /?ius une 
nuit: de Paris. Turenne disait avec 
beaucoup plus de raison, qu’il fal
lait trente ans pour faire un soldat. 
Toutes ces horreurs de la guerre 
retombent sur le genre humain, 
victime trop peu regrettée de l’am
bition des rois et de la gloire des hé- 
108. Les Français, les ennemis chan
tèrent des Te Deum y avec beaucoup 
plus de raison de pleurer que de se 
réjouir.

L’empereur avait opposé au ma
réchal de Turenne le célèbre général 
Montécuculli. Ces deux rivaux, après 
®voir excité l’admiration de l’Ëu- 
•ope par des marches et des campe- 
®®ps plus glorieux que des victoires, 
étaient sur le point d’en venir à une 
Action décisive, lorsque Turenne fut 
^ué d’un coup de canon près de Salz-

1675.
Mort 

de Turenne.
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bach,en exami nani la place d’unebat- 
terie. Le même boulet ayant empor
té le bras du marquis de Saint-Hilaire, 
lieutenant-general, son fils courat 
à lui tout éploré. Mon Jib, s’écria 
Saint-Hilaire,ce n^estpas moipiH 

foniplenrer, c'est ce ^randhomme. 
Turenné méritait un pareil éloge, 
autant par les qualités de son aine, 
?ue par la supériorité de ses talens.
lavait abjuré lecalvinisme en 1668, 

Les protestans, désolés de sa con
version, ne la crurent point sincère, 
On soupçonna qu’il aspirait à la 
dignité de connétable; mais sa fran
chise et sa noble simplicité devaient 
le mettre à l’abri de ces malignes 
conjectures. Si l’amour lui fit taire 
des fautes, même sur le retour de
Page, il les couvrit de tant de ver
tus, aussi bien que les égaremens de 
sa jeunesse, qu’à peine trouve-t-on 
dans notre histoire un . guerrier 
digne de lui être comparé. Louv(^ 
était jaloux de ce héros, et se réjouit 
de sa mort, dont il aurait dû être 
affligé en ministre , comme en ci- 
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campagnede . i
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mort de Turen ne répandit dans tonte 
Farinée, le comte de Lorges fit une 
retraite honorable. Cependant Mon- 
tépucuUi passa le Rhin, pénétra en 
Alsace. Le grand Confié marcha 
rootre lui, et l’arrêta. Renonçant 
ensuite au commandement, que sa 
ante ne lui permettait plus de sou- 
leoir, il alla jouir dans la retraite, 
lie lui-même , de sa gloire , des 
sciences, fies lettres et des beaux- 
5118. Cette même année Montécu- 
mlli quitta le service de l’empereur. 
Oa lui fait dire qu’un homme qui 
svait combattu les Confié et les Tu- 
fenne, ne devait pas compromettre 
Sâ réputation contre des généraux 
commençans.

Telle était la force du gouverne- -■- .....  
Jent, les ressources du ministère, 1670,77. 
Hwbileté fies généraux, la discipline Surcès d«- la 
J le courage fies troupes, que la 
hance conserva sa supériorilé jus- 
^1 la fin fie cette guerre, quoique 
f niaréchal fieCréqui eût été battu 
’bonsarbruk, malheur qu’il répara 
p ileux campagnes glorieuses. La 
‘Jpie, révoltée contre l’Espagne, 

/étant livrée aux Français, Ruyter
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vint au secours des Espagnols; mais 
il trouva dans le célèbre Duquesne 
un émule redoutable. Notre flotte 
fut trois fois victorieuse, et la Hol- 

Rajier. lande perdit Ruyter, queLouisXIV 
lui-même honora de ses regrets.De 
mousse et valet de vaisseau, il était 
devenu , par son mérite, Îun des 
premiers hommes de la république^ 
et la bassesse de son origine donna 
un nouveau relief à sa renommée 
Le prince d’Orange assiégea Maés* 
tricht sans succès. Le roi fit deux 
campagnes en Flandre, aussi glo
rieuses que les premières. Il pi't 
Bouchain , Valenciennes (i);, Can?- 
bi’ai, etc. Son frère, quoique énerve 
par la mollesse, signala aussi sa 
valeur, et gagna la bataille de Cas* 
sel sur le prince d’Orange, qui ve
nait au secours de Saint Orner.

Louis, de retour à Versaillesdh

(r) Valenciennes, plare cxtrômcment foUn 
défendue par une bonne garnison , fot em^t' 
d'assaut après sept à huit jours de trantbee™ 
verte. Vauban persuada, contre l’avis du rom^ 
tre et de cinq maréchaux , de faire I’atuq»* 
plein jour. Les mousquetaires y fifenl des pc® 
ges de valeur, et mèaiQd’habileté.
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te mois.de mai 1677, ^^'^ ® Racine 
et à Despréaux, .ses historiogra
phes; « J.e suis fâché que vous né^«^ flaitenr 
«soyez pas venbs à ceite dernière^ ’̂’^Î^'*®®® 
«campagne: vous . auri^ vu Ja 
«guerre, et votre voyage n’eût pas 
«éléJong. — Votre majesté, ré- 
« pondit Racine, ne nbus a pas 
«donné leî temps de faine faire nos, 
«habits. J» Réponse ingénieuse, où 
ion"reconnaît l’art, si commun à 
te cour, d’assaisonner finement la 
Jatterie. Ce grand poèteetait peut- 
«re trop courtisan pour bien rem
plir les devoirs- d’historien. Aussi 
“a-t-il rien laissé de considerable 
;urLouis XIV. L’I istoire des rois, 
‘parieren général, ne doit pas s’é
crire sous leurs yeux. •

Le roi triomphait de tous côtés,------ - 
“apar lui-même, ou par ses géné- 1678. 
•aux. Quoiqu’il eût évacué la Sicile, Paix 
R la licence des Français avait 
Went révoltée, le succès de ses 
‘1268 le rendait l’arbitre de l’Eu- 
“'pe. Il lui donna la paix, et en im- 
pa^ les conditions. Le traité de 
p»jègiie fut son ouvrage. Les Hol- 
‘“dais seuls, qui avaient conclu les
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premiers séparément, ne perdirent 
aucunede leursviUes. L’Espagne» 
da la Franche-Comté et une grande 
partie de la Flandre. L’empereur 
céda Fribourg, dont Créqui s’était 
emparé. Le ^une duc de- Lorraiiiei 
successeur de Charles IV, devait 
être fétahli dans ses états, mais à 
dess conditions qu’il eut le courage 
de refuser, aimant mieux vivre dé* 
pouillé et fugitif, que de subir la 
loi de Louis XIV.

Le prince Quatre jours après que le traite 
¿’Orangeat- ¿g N imbrue cut été signé avec la 
^lurai^^ Hollande, le prince' d’Orange,^> 

pouvait en être instruit,qui dturbins 
ne pouvait douter que la paj^ ’Î® 
fût très-prochaine, vint, à la tête de 
cinquante mille hommes, attaquer 
près de Mons le maréchal de Læ 
xemboug. Cet élève du grandCoiw 
aj’ant reçu la nouvelle (le ^P’”'' 
ne s’attendait â rien momsquià une 
bataille. 11 eut la gloire de repens' 
ser l’ennemi, et le prince d’orange 
ne (lut se justifier aux yeux de 1 ^n* 
rope d’avoir prodigué le sang W' 
main par une cruelle et stérile ai”' 
bition. .
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Louis était au comble de la ^ran- ru , 
deur.Ou lui donna en France le sur- X "^^^ 

Metz et de 
Brisac,

uoin de Grand; l’Europe jalouse 
n’osa réclamer contre ce titre. La 
paix, dont il avait prescrit les condi
tions, ne l’empêcha point d’étendre 
encore ses domaines. Deux chambres 
établies à Metz et à Brisac, pour 
ftunir à la couronne toutes les an-,
tiennes dépendances des Trois-Evê- 
chéset de l’Alsace, enlevèrent, par 
æurs arrêts, un grand nombre de 
seigneuries à des souverains qui en 
paissaient depuis long-temps.

Strasbourg conservait s¿i liberté, ^ ■ 
Vi le puissante,, d’autant plus redou- i68r. ' 

qu’ayant un pont sur leRhin , Reddition 
ouvrait aux ennemis l’entrée due 

’^vaiiiue. Louvois entreprend de la ''“’ ’”“^’ 
^mre. Il traite avec les magistrats, 
^gne. les uns, intimide les autres.
^D même temps une armée française 
^nacé Strasbourg. Le traité dered- 
^tion est conclu, malgré les gémis-

“^ns d’un peuple républicain, 
jentôt cette grande place, fortifiée 
Lp devient le rempart de 

lance du,côté de l’Allemagne, 
olwrt avait mis la marine dans
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un état si florissant; que le roi or- 

1682. donna de faire baisser pavillon à-tons 
Bornbarde- Ies Vaisseaux CSjxigriols. Les ports de 
jhu‘ Brest, dé Toulon, de Dunkerque, 

^^*' plus de cent vaisseaux de ligne, 
soixante mille matelots, annonçaient 
une puissance capable d’étendre par
tout son empire. Les corsaires qui 
infestaient la Méditerranéedisparu- 
mit devant ses escadres. Duquesne 
alla bombarder Alger. On fit usage, 
pour la première fois, des galiotesà 
bombes, inventées parun Français 
{Bernard Renaud), mais dont les 
ennemis profitèrent à leur tour con
tre la France. Jusqu’alors on c’avait 
pas cru possible que les nwrtieis 
jouassent avec effet sur une machine 
flottante. Alger, après avoir été fou
droyée,envoya faire des soumissions. 
Tunis et Tripoli subirent le meme
sort.

________ Mécontent de Gênes, qui eons- 
1684 truisait quelques galères pour IKs* 

Bomurie. P^gne, et qui avait vendu de la po«- 
ment ¿1'0 aux corsaires, le roi lui rit * 

de Genes, jj^^ comme à eux, tout le poids e 
sa vengeance. Quatorze nulle boni 
bes écrasèrent une grande partie fie

MCD 2022-L5



tours x i T. 227 
cette ville superbe. Il -fallut que-le 
Doge vînt en personne demander 
grace. Au*mibeu des magnidcences 
ae Versailles, interrogé sur ce qu’il 
y trouvait de plus singulier, il ré
pondit: C’est de m^^ 'poir. M. de 
Voltaii-e ajoute qu’il fut charmé de 
h politesse du monarque, et blessé 
île la fierté des ministres. Le roi, 
élisait-il, Ole à nos cœurs la liher/é 
par la manière ¿¿ont il nous reçoit/ 
^ais ses ministres nous la remlent. 

^^æ^ pl^s glorieux à LouisXlVde 
mériter cet éloge, que de voir à ses 
pieds le chef d’une république, traité 
2vec tant de rigueur pour une faute 
qui paraît légère.

Cependant le pape Innocent XI, 
vertueux, mais altier et inflexible, 
bravait ce monarque si redoutable, 
fis étaient brouillés depuis long- 
^emps au sujet de la régale. C’est ün 
«fou particulier aux 1 ois de France, 
q’nremonte jusqu’aux temps lesplus 
i^ulés, par lequel ils perçoivent les 
devenus des évêchés vacans, et nom- 
”lo“f» pendant la vacance, aux bé- 
“ebces dépendras de I’évêché. Quel- 
q^es églises se prétendaient exemp-

Le Doge 
à Versailles:

Démêlés 
avec Inno

cent XL
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Les quatre 
articles 

du ejergé.

tes de ce droit : Louis XIV déclara 
par un édit, en 1678,que la régale 
s’étendait à tout le royaume. Les 
évêques d’Alet et de Pamiers, célè
bres par leur opposition au fonnu» 
laire concernant Jansénius (nousen 
parlerons ailleurs), osèrent seuls se 
roidir contre Vautoiité , et, ce qu’il 
y a de singulier, furent souieniispar 
Innocent XI, quoique rebelles au dé
cret d’un pape. La dispute s’échauf
fa, rassemblée générale du clergé, 
en 1682, prit le parti de la cour.

Le pape ayant condamné cette dé* 
marene, on saisit l’occasion d’exanU’ 
ner les droits et les prétentions du 
pape même. L’as^mblée se signalj 
par ces quatre fameux articles, eu 
fut exposée la doctrine de l’Eglise 
gallicane. Ils portent en substance, 
1.0 que la puissance ecclésiastique 
n’a aucun pouvoir sur le temporel 
des princes; 2.° que le concile ge» 
néral est supérieur au pape, comme 
le concile de Constance l’a décide} 
5.® que les coutumes et les lois rC’ 
içues dans l’Eglise gallicane doivent 
être maintenues ; 4-° que le juge- 
nient du souverain pontife, en PiS’
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tièrede foî, n’est infaillible qu’après 
le consentement de l’Eglise. Des vé
rités que le simple bon sens, joint à 
une connaissance médiocre de l’an- 
tiquité, fait sentir à tout homme non 
prévenu, parurent alors des déci
sions hardies- A Rome, elles étaient 
taxées d’erreurs, et les préjugés ul- 
tramontains qui avaient inspiré la 
ligue, n’étaient pas encore étouffés 
dans tout le royaume, L’affaire fit 
beaucoup de bruit; elle n’en ferait 
point de nos jours*

Innocent XI, plus irrité que ja
mais, condamna les propositions du 
clergé, et refusa des bulles à tous les 
evêques nommés par le roi* Cette in
flexible roideur pouvait devenir fu
neste à la cour ue Rome. Plusieurs 
parlaientdéja d’établiren France un 
patriarche indépendant. La religion 
du roi l’empêcha toujours d’en venir 
boette extrémité.

Mais il étaittrop fier pour céder 
J'’ pape. Celui-ci voulait abolir les 
franchises des ambassadeurs, dont 
les hôtels, et même les quartiers 
dalentouf', étaient comme un asyle 
■aviolable. Voleurs, assassins,:s’y

Roideur do 
pape.

Affaires ¿es 
franchises*
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mettaient à couverts de la justice. 
Un tel abus, dans la capitale du 
monde chrétien, ne subsistait que 
parce que l’honneur des couronnes 
y paraissait intéressé. L’empereur, 
les rois d’Espagne et de Pologne 
se rendirent aux vœux d’Innocent. 
Louis déclara, dit-on, au nonce, 
que jamais il n^afaii jyris pour 
rè^le ¿^exeinple ¿i^autrui p et (/ue 
c^était à h¿¿ à serfif ¿¿^exemple. 
Cette hauteur fut soutenue pat tl^s

Excomraii- effets. Lç marquis de Lavardin, non* 
Mieation de^el ambassadeur de France, entra lam- , _
lassadcur. dans 'Kome;, en 1607 , avec un cor

tege de gehs de guerre ; il affecta 
de bravèr lé pape , qui avait sup
primé absolürñenties fVanchises. Les 
•ensures dont il fut frappé ne servi
rent qu’à aigrir le roi. On s’enipara 
d’Avignon. Si Louis XIV avait eti 
moins derespect pour le saint-siège, 
il aurait été plus loin. La France, 
dans l’opinion des politiques, ne te- 
nait-à Rome que par un fil? prêta 
se rompre. .

Projet' Dans le téæps même de ces vio- 
^' leÏÏ-*'^^ 1^”^ démêlé^avécInnocent XL Lotis 

jinisme,, signala 5011 zèle pouf la catholicité, 
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en portant le coup mortel au calvi
nisme. Depuis la prise de la Ro
chelle. les calvinistes, hors d’état 
de former des factions, jouissaient 
paisiblement de leurs privileges, 
sans inquiéter le gouvernement. 
Leur génie séditieux avait fléchi sons 
l’autorité suprême. Le monarque ne 
les craignait point, et proHtait de 
leurs services. Mais on lui persuada 
aisément que sa gloire et l’intérêt 
de la couronue demandaient Vextine- 
lion de l’hérésie ; qu’il pouvait tout, 
9^1 tout céderait à sa volonté. Plein 
de ces idées flatteuses, ambitionnant 
bailleurs le mérite de servir la reli
gion, malgré ses griefs gontre le 
pape, il commença par gêner les 
protestans, par restreindre de plus en 
plus leur liberté y il ranima leur in
quiétude, excita leurs murmures, 
et employa bientôt-la violence ,: qui 
”® §PPphf® i®™3Î8 à la persuasion. 
Vue declaration de. t^éoi prdonne 
d’admettre au nombre, des convertis 
hs enfans de sept ans;;ce' fut déjà 
pour les.pères un motif de s’expa
trier. .

Hes missionnaires envoyés dans
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les provinces, et l’argent distribué
aux convertis, ne produisant pas 
un effet assez rapide, on envoya des r 
troupes pour inspirer la terreur. Le '' 
chancelier Letellier, et Louvois son t 
fils, étaientnaturellement portésaux s 
voiesdangereuses du despotisme. La 1 
mort de Colbert (i), qui avait pro- i 
tégé les calvinistes comme citoyens, t 
laissait à ces deux ministres tout pou- 1 
voir de suivre leur penchant. Lou- ^ 
vois s’exprima ainsi dans des lettres 1 
écrites de sa main: «Sa majesté veut 1 
« qu’on fasse .éprouver les demises « 
« rigueurs à ceux qui 'ne voudront J 
« pas se.faire de sa religion ; et-ceux
« qui aiyiont la forte gloire de voit- > 
« loir demeurer les derniers, doivent i 
* être poussés jusqu’à la dernière i 

■ «extrémité.» Comme si la façon de ] 
Dragonade penser dépendait d’un -ordre de la i 
ses effets. courl Lestroupesichargéesdelacooi- ’

. (17 Cblbèrtmpiirut ¿h r683. C’est à l«i pri'nçi- , 
palcinent que le royauDife devait sa .spld^cy®^ *
ses richesses; maiscoimpe la guerre et lesdeptO; j
ses excessives dé la cour l’avaient enfin oUiS® 
d;’cmployer des moyens extraordioaires, <fù'il a® 
goûtait point, Je peuple, oubliant ce qu’il 
lait de bien, s’emporta jusqu’à vouloir outras®* 
son cadavre. ‘.
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mission, les dragons sur-tout> ne 
l’exécutèrent que trop bien. L’Europe 
retentit des récits exagérés de leurs 
violences. Dans les églises protes
tantes, la ¿/ragoaade était comparée 
auxpersécutions de l’ancienneEglise. 
Cette rigueur produisit l’erfèt ordi
naire ; elle changea d’abord en en
thousiasme le zèle des calvinistes.
Ils ne regardaient leur patrie que 
comme une nouvelle Babylone ; et 
plus on prenait des précautions.pour 
les empêcher de s’enfuir, plus ils se 
croyaient obligés de rompre leurs 
fers.

Enfin Louis XIV révoque le fa- ===== 
meux édit de Nantes donné par Hen- i685. 
rilV, et confirmé par Louis XllI. B-é’^æQ 
U liberté de conscience est ôtée aux ^*Nani«. "^ 
protestans, leurs temples sont dé
molis, les enfans, arrachés des bras 
de leurs pères et mères, pour être 
eleves dans la religion catholique.
hes défenses de sortir du royaume. Désertion 
æs gardes répandus en foule sur les ^®* 
eûtes et les frontières, l’amour du 
psys natal, les liens du sang, l’in
teret de la fortune, rien ne peut ar- 
^isr des hommes qu’entraîne le fa

ix*
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natisme on le désespoir. Ils déser* 
tent par milliers- La Hollande, l’An
gleterre, l'Allemagne, leur tendent 
les bras- Ilsy emportent des sommes 
immenses, une industrie plus pré- 
cieuse encore, les manufactures qui 
enrichissaient le royaume. En peu 
d’années la France perdit environ 
cinq cent mille citoyens, quelques- 
uns disent huit cent mille : perle bien 
difficile à réparer.

Réflexîqns C’eût été sansdoutc un grand bien 
i’ette**flffaire 9”^ rétablir I’imiformité de culte 

et de croyance. Mais c’était un grand 
mal, et pour le roi, et pour la reli
gion même, que d’allumer la haine 
d’une infinité de Français, devenus 
dès-lorslesplus implacables ennemis 
de la patrie et de l’Eglise. Plusieurs, 
par esprit de zèle, ont admiré celle 
démarche de Louis XI V. La politique 
humaine , en balançant le pour et 
contre, préfère la conduite de Hen
ri IV, avec d'autant plus déraison, 
que le nombre des religionnâircs est 
à peine dîniinuéeu France. 11-estiro* 
possible d’ailleurs de concilier avec 
les maximcsévangéliques , bien dit- 
lérentes de celles de l’impitoyable
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Louvois, des cruautés qui révoltent, 
au lieu de convertir. On avait célé
bré des conversions innombrables ; 
on connut bientôt que ces apparen
ces forcées ne faisaient qu’enveni
mer l’esprit de secte.

LareineChristineéenvîtdeRome, Paroles de 
oùellea’vaitabjuréleprotestantisme:
* Je considère aujourd’hui la France 
« comme un malade à qui on coupe 
« bras et jambes, pour le guérir d’un 
« mal qu’un peu de patience et de 
« douceuraurait entièrement guéri ; 
'' triais je crains fort que ce mal ne 
«s'aigrisse et ne devienne enfin in- 
« curable, etc. » Cette princesse af- 
lectait pourtant beaucoup de zèle 
pour la religion catholique ; et le 
meurtre de son grand écuyer Mo- 
mitdeschi , qu'elle fit assassiner, en 
jb^’, dans la galerie de Fontaine
bleau , était une'preuve de son pen- 
diant audespotismel
'ha hauteur et la puissance du roi,--- - .■■ - 

ses entreprises en pleine paix, les 1687. 
confiscations sur ses voisins, la con-l‘'g‘’<’d’Aui- 
‘luêtedeStrasboug, suivie, en 1683, '■'^^“S’ 
‘'O bombardement et de la prise de 
Luxembourg, parce que l'Espagne
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refusait de céder le comté d’AIost; 
tous ces motifs, sans parler de la 
proscription du calvinisme, lui li
rent presque autant d’ennemis qu’il 
y avait de princes.en Europe. Le 
plus dangereux de tous, soit parsoo 
excessive ambition, soit par sa pro
fonde politique, c’était Guillaume, 
prince d’Orange. Alors méprisé des 
Français, qui ne jugeaient de lui que 
par 1 es succès militaires, i 1 leur apprit 
bientôt de quoi son génie le rendai- 
capable. Il fut le moteur de la fa
meuse ligne projetée secrètement 
à Ausbourg en 168.6, et conclue à 
Venise l’année suivante. L’empe
reur, et la plus grande partie de 
l’Empire, le roi d’Espagne, la Hol
lande, et le duc de Savoie, presque 
toute ritalie, s’unirent contre H 
France. Innocent Xl, aussi fier que 
Louis XIV, dont il éprouvait alors 
le ressentiment, secondait pâr ses 
intrigues celles du prince bollan- 
dais. On vit un pape et un protestant, 
sans agir de concert, travailler avec 
le même zèle à l’abaissement du roi 
très-chrétien.

Dès que Louis sut qu’on voulait
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;5 l'attaquer <'il porta les premiers ^ .zo ~ 

a coups, llétait d’ailleurs irrité contre î^^o- 
Î ’’“‘nadare 
» frustre de leiectorat de Cologne le par 
e cardinal deFurstemberg, évêque de^® dauphin. 
Q Strasbourg, soit parce qu’on avait 
1- refusé de changer en paix perpé- 
. tuelle une trêve de vingt ans, con- 
s due en 1684. Le dauphin, nommé 
e ^Îonseig/ieurfut chargé d’aller 
!t prendre Philipsbourg , la clef de 

l’Allemagne. «Mon hls^ lui dit ^e 
- « roiàson départ ,;en vous envoyant 
it ‘commander mes armées, je vous 
a «donne les occasions de faire con- 
- «naître votre mérite; allez le mon- 
e «trerà toute l’Europe, afin que, 

«quand je viendrai à mourir, on ne 
e ‘S’aperçoive pas que le roi soit 
^ « mort. » Le dauphin se montra di- 
® gne en effet de sa confiance. Adoré 
■s nes troupes, chéri de tout le monde, 

plein de douceur et découragé, mais 
1' tjun courage.prudent, tel que celui - 
b de son père, la gloire qu’il acquit 
q p8>’ la prise de Philipsbourg, causa 
'1 Une joie uiîiverselle dans le royaume.

he due de Montausier, son •ffou--,i®“™®?^ 
if vpvnr^ 1 1, ’ 0 Montausier Il tcineur, homme d une vertu rare, le léikitc.
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lui écrivil aj’irès cet événement: 
« Monseigneur; je ne vous fais point 
« de compliment sur la prise de Plii* 
« lipsbonrg : vous aviez une bonne 
« armée,, des bombes, du canon, et 
« Vauban. Je ne vous en fais point 
« aussi sur ce que vous êtes brave: 
«c’est une vertu héréditaire dans 
« votre maison : mais je me réjouis 
« avec vous de- ce que vous êtes ü- 
« béraf, généreux, humain, et fan 
« sant valoir les services de ceux qui 
« font bien. « Montausier pouvaitse 
féliciter d’avoir cultivé avec fruit les 
vertus de son élève. Les leçons de 
Bossuet, précepteur de ce prince; 
et de Huet , sous-précepteur, pro
duisirent moins d’efièt. On lit dans 
les let très de maria me dé Maintenon, 
quede dauphin Sûpûit à ci/ft/ ou si^ 
a/L'! ?77i7ie /nofs Za/n/s y -ef pus fui
^ua77¿¿ HJ^if: múflré' ¿Ze Ifíi,

Jacques K il n’y avait encore qu’unepreniière 
haï cl Mtr le étincelle de guerre. La révolution! 
d'éire'dc- qui précipita du trône les Stuart, 

trône, acheva l’embrasement. Charles n 
avaitlaissé là-couronné d’Angleterie 
à Jacques 11, son frère, devenu ca
tholique, par conséquent odieuO
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SCS peuples, d’autant plus que, se 
croyant absolu , ou voulant l’être, 
il ne ménageait point leur religion 
ni leur liberté. Des évêques angli
cans mis en prison, un nonce du pape 
reçu à la cour, les jésuites en faveur, 
un d’eux, le P. Peters, gouvernant 
l’esprit du monarque, et admis au 
conseilprivé; le projet mal concerté 
de rétablir le catholicisme, que les 
Anglais ne peuvent souffrir; toute 
la conduite de Jacques les disposait 
à la révolte. -L’imprudence de son 
zèle le faisait blâmer dans Rome 
même. Les sages prévirent qu’il en 
serait la victime, et que, loin de 
servir l’Eglise, il la ruinerait pour 
toujours en Angleterre.

Après des plaintes inutiles, les 
Anglais conspirèrent. Le prince d’O- fait la n^o 
’■^”ge» qui avait épousé la fille de lution. 
Jacques, sollicité de se mettre à leur 
icte, était trop ambitieux pour ne 
pas saisir cette occasion de fortune. 

1 Le complot fut conduit avec un se- 
! cret et une prudence admirables. 
Jacques surpris ne résiste point. Plu- 
sæurs officiers l’abandonnent, entre 
autres Churchill, sou favori, que
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Louis XIV 
protege 

le roí dé
trôné.

340 LOUIS. XIV. 
nous verrons bientôt s'immortaliser! 
sous le nom de MaIrborougb. Le mal
heureux roi tombe entre les mains 
du prince d’Orange, son gendre et 
son oppresseur. On le laisse bientôt 
s’évader. 11 cherche un asyle auprès 
de Louis XIV, dont il avait négligé 
les avis et refusé les secours. L’usur
pateur est déclaré roi d’Angleterre 
(Guillaume 111) conjointement avec 
sa femme, la princesse Marie; etla 
nation 6xe des bornes plus étroitesà 
l’autorité royale, qui reste néan
moins fort étendue.

C’est alors que Louis commença 
une guerre ouverte avec l’Angle* 
terre, la Hollande, l’Espagne, dé
clarée aussi contre Jacques. Ayant 
reçu ce prince de la manière la plus 
généreuse’, il fit les plus grands ef
forts pour le rétablir. Une flotte con
siderable devait le conduire en Ir*
lande. Le roi lui dit en le quittant: 
Tout ce <^iie Je puis 'yous sou/idt^^^ 
¿¿e mieux y esl eie ne 'rons jama^ 
rei/oir. Les escadres françaises dis
sipèrent celles des ennemis. Tour' 
ville, vice-amiral, remporta, en 1690, 
à la hauteur de Dieppe, une célèbre
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'^^Îvictoire, après laqnelle ils n’osèrent 
“«^ )kis se montrer. On fait monter
uns 
î et

enr perte à dix-sept vaisseaux mis 
hors de combat, échoués ou brûlés. 

\ Louis XÍV conserva deux ans rem-
’*^!piiede la mer, lui qui au commen- 
^'ê® cernent de son règne était sans
sur-
¡Ht 
vec 
t ¡a 

;s à 
an*

GÜ

de- 
aut 
ilus 
ef- 

' ou
ïr- 

nt: 
iut 
lûù 
dis- 
)ur- 
5901 
;bï6

vaisseaux.
Mais tant de secours ne changé- ===3 

rent point la destinée de Jacques. 1690. 
Son ancienne valeur semblait s’être , ■^'’taille 
évaaouieavec sa fortune. 11 fut défait déc¡s¡wconi 
par son gendre à la bataille décisive^f® Jacques.

1^ Buyne. Le vieux maréchal de 
Schomberg, protestant, y périt en 
coiabaitant à' la tête des réfugiés 
trancáis. J^oüà a^os pej'secufeurs 
.yau-il dit pour les animer. Ou vit 
dcs-Iors quels ennemis, s’était faits 
Lonis XIV parmi ses sujets, par la 
Revocation de Pédit the Nantes. Le 
oruit eournt que le prince d’Orange 
^R<>>J mort dans la bataille, parce 
‘p d avéî-it eu l’épaule effleurée-d’un- 
JûHp. de canoa. : A cette' nouvelle, 
æ peuple de Paris, sans égard pour 
,^. D'enséance, fit éclater’une folle 
Pæ» et le brûla même en effigie', 
^ctjuesrevint en L'rance^Louis re*
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doubla inutilement ses efforts en fa
veur d’un roi qui ne savait plus com
battre, depuis qu’il avait sa couronne 
à recouvrer, et qui, vivant avec les 
jésuites, paraissait plus occupé de 
théologie et d’exercices de dévotion, 
que des moyens de réparer sa dis
grace.

■ Guerre de L’Allemagne, les Pays-Bas, les 
tous côtés, frontières d’Espagne et d’Italie, lu

rent tout à-la-fois Je théâtre de la 
guerre. Il suffit d’en indiquer les 
principaux événemens. On avait pus 
le Palatinat, l’une des plus belles 
contrées de l’Empire, où il ne res
tait aucune trace de l’embrasement

Embrase- exécuté par Turenne. Pour empe* 
™ktinat^^"^^^^^ ’^® ennemis d’y subsister, 

Louis XIV, suivant le conseil de 
Louvois, commanda un nouvel m* 
cendie? Villes . châteaux, villages, 
tout lut livré aux flanjmes avec une 
rigueur ¿xcessi ve. Ou ne respecta pas 
meme les lOmbeanx î des * électeurs 
palatins.: Le’noldât les ouvrit,da^ 
l’espérance d'v trouver de l’or, et 
jeta' au vent les cendrés (ju ils ren- 
fenhaient. Getleaffireu.se expedition 
fut .générai&nnent détestée^. Le ro'
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24.3 
n'avait pas cru sans doute que ses 
ordres produiraient tant de mal- 
heurs; mais pour peu qu’on lâche la 
We à une soldatesque avide et 
brutale, elle se porte d’elle-même 
aux plus grands excès. Si les lois de 
la guerre autorisent des actions qui 
répugnent à l’humanité, ta politi- 
<pe, comme on l’observait alors, 
seuiblait exiger des menagemens. 
®w ennemis ne pouvaient-ils pas 
pénétrer dans le royaume? et jus- 
riuoù auraient-ils porté le droit de 
représailles ?

Le duc de Lorraine, Charles V, Belle dé- 
puce sans états, mais général re- ^’’««‘Je 
Jouiable, commandait les lmpe-mal iiiçr*ie à 
r^rriix. 11 reprit Bonn et Mayence, 
ouïes Français se défendirent glo
rieusement, quoique ces deux places 
tussent mal fortifiées- Après vingt- 
Une sorties, le marquis d’Lxelles 
fendit Mayence faute de poudre. Il 
ueméritait que dés éloges; il ne re- 
J'5^à Paris que des huées en plein 
^tre. Telle est souvent l’injustice 
un peuple léger, qui décide sans 

^’^'imen, qui fronde ou qui admire 
‘ ris raison, et qui ne revient de ses
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244 LOUIS XIV. 
bizarres preventions qu’après avoir 
insulté au mérite, ou encensé la for
tune.

fiatoîiics du Aux Pays-Bas et en Italiej les 
¿«''’Luxem-pî'^’ïiæres années de la guerre fil- 

bourg. rent un enchaînement de victoires 
mémorables. Le maréchal deLuxem- 
bourg, haï de Louvois, choisi par 
le roi, malgré celte haine du mi
nistre, marchait sur les traces da 
grand Condé, dont il semblaitavoir 
Je génie, la vivacité et le courage, 

Fleums. Il gagna la bataille de FleuruSjen 
1690, par la supérierité de ses ta- 
lens, sur le prince de V\ aldek'b 
qui avait battu à Valcour le mare* 

Steinterque. chal d’Humièrcs. Surpris à Stem* 
Lerque, en 1692 , par une ruse da 
roi Guillaume, il vint à bout, quoi
que malade, de le repousser et de h 
vaincre. Plusieurs princes (i)’^^ 
tête de la maison du roi, hienb 
dans cette occasion, des prodiges de 
valeur, qui décidèrent la victoire,

fi^ Le fine de Chartres , depuis régent j * 
très-jeune ; M. le due et le prince de ConU ^^ 
iieulcnans-génèraux ; le duc de Vendôme e 
frère. Le fils du gra nd Tarenne fut lue en «s 
tant.
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L 0 U I s X I T. 34.5' 

L'année suivante , Luxembourg; , 
avec ces mêmes héros, surprit lui- 
raême Guillaume à Nerwinde, et Nerwinde. 
g^na une nouvelle bataille. Vingt 
mille hommes environ y furent tués, 
parmi lesquels huit mille Français, ^„[^^3 

Dans cet intervalle de temps, leTictohesdes 
foienpersonne prit Mons eiNamur Français. 
(‘691, 92); le maréchal de Cati- 
>«, vrai philosophe et grand capî- 
'3^6, qui ne devait son élévation 
lû son mérite, défit le duc de Sa- 
’oieaStalardeetla Marsaille(i69r, 
5^)5 le maréchal de Noailles fut 
vainqueur en Catalogne (^1694); le 
Jsréchal de Lorges l’avait été en 
Allemagne. Jamais tant de victoires Pre.«me#an# 
«ratantes. Une seule aurait suffi *'“*^’ 
®tretbis pour produire une révo- 
“^i0ü;cependant tout restaità-peu- 
^ dans le même état. Tuer des 
tînmes, ruiner des villesj dévas-' 
’?■ des provinces, épuiser les na- 

c’est ordinairement l’unique
■liHde la guerre, lorsque les forces 
^"^à-peu pi êsen équilibre,comme 
jÏJ''^ ^^i^s le système moderne
* 1 Europe. .
touisXiy, malgré ses victoires, Rcïcp».
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Journée de 
, la Hogue.

ne paraissait plus invincible. Il per 
dit quatorze grands vaisseaux ei 
1692 , après la journée de la Hague, 
où TouiviHe attaqua, par ses or
dres, la flotte ennemie , une fois 
plus nombreuse que la sienne. Als 
nouvelle de ce malheur: Touwlk

tel 
prt 
dp 
air

tel 
où

est-il sa¿¿pé.^ dit le roi; car pouf 
¿les raisseai/x on peut en trouf^en 
mais on ne trouveraitptis aisément 
un Oj^cier comme lui. Paroles-(jB 
font autant d’honneur au prince 
qu’au général. La mort de Luxem
bourg arrêta le cours de ses triom- 

Pr^se de Na- p'^^^ ^" ^landre. Le roi GuiHaumei 
mur par Souvent battu, mais qui savait ad- 

Guühume. mirablement réparer ses pertes, 
reprit Naraur en 1695, à la vue du 
maréchal de Villeroi, qui cominaD' 
dait plus de quatre-vingt mille hom
mes, et malgré les enbris du WJ' 
réchal de Bouffiers, qui défendait la 
place. Les flottes anglaises bombar
dèrent Dieppe, le Havre, Sami- 
Malo , Calais et Dunkerque. P 
conflance diminuait parmi les f ou' 
pes , les recrues devenaient diW' 
ciles , les finances s’épuisaient.® 
jour en jour depuis la mort deUi'

mi 
Iré 
s'âi 
pi.

Le 
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1« 
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Iiert;et celle de Louvois, en 1691, 
présageait un relâchement de dis
cipline. On ne devait plus s’attendre 
aux anciennes prospérités.

Cependant Pointis, chef d’e.sca’Pointis,Dv- 
áre, prit Carthagène en Amérique, ¿oX. 
où l’Espagne perdit environ vingt 
millions. Les Flibustiers, pirates in- 
tiépides, qui j depuis loUg-temps 
s'acharnaient sur les Espagnols, lui: 
uocurèrent lé succès de celte ex
pedition hardie.Duguay-Trouin, le 
'luscélèbre des armateurs, ruinait 
îcommerce maritime des ennemis, 
æfiéau de la guerre se faisait sen,th a 

tout le monde, et le roi desira la paix. 
„ 11 Commença par détacher de la 
ligule le duc’de Savoie , Victor- =^=ÿ= 
Amédée, beaucoup moins, scrupu- ^ .? 
ænx sur ses engagemens, que zeie jg^„ç 
pour ses intérêts. Câlinât fut Je né- de Sa»uie. 
gonateur du traité. Ün rendit à ce 
Koce ses états, et l’on destina sa 
“Hc au duc de Bourgogne, fils du 
“^pphin. Cet événement, suivi de la 
Ppse de Barcelone par Vendôme , 
^^Î3 le succès des négociations qui 
^^ laisaient à Riswick avec les autres 
fonlédérés. .
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Louis montra une moderation 
dont l’Europe ne le ci oyait pas ca
pable. Il sacrifia les conquêtes qu’il 
avait faites sur l’Espagne, Luxem
bourg, Mons, A^h , Courtrai, etee 
qu’on, avait pris vers les Pyrénées: 
il rendit à l’Empire Fribourg, Piii* 
lipsbourg, avec touteeque les diam' 
bres de Metz et de Brisac avaient 
réuni à la couronne ; GuilhinmeM 
reconnu pour roi légitime d’Angle' 
terre, Jacques II abandonné, enfin 
le duc de Lorraine rétabli. Ce n’était 
plus Charles V, ce^randgénéralde 
l’empereur, mais son fils Léopold, 
dont la Lorraine bénira éternelle
ment la mémoire, comme celle de 
Stanislas le bienfaisant*. -

Cette paix de Riswick causa en 
France moins de joie que de mecon- 
tentement et de murmures. H pæ'^J 
honteux que le roi, accouturae i 
faire la loi aux nations, eût cédé uni 
d’avantages à -ses ennemis, malgré ia 
supériorité de ses armes. Plusieot* 
ont cru que c’était une poliuq“® 
adroite pour parvenir à la succession 
d’Espagne ;.que l’on voulait écartif 
le reproche d’ambition, se inéuager
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tOTTlS XI< 249 
le temps de faire des préparatifs, 
de concerter les mesures et de lever 
les obstacles. L’auteur du siècle de 
Louis XIV n’admel point ces conjec
tures. On fit la paix, selon lui, par Nécessité a,e 
lassitude de la guerre. « Des senti- P®*’^. 
<<mens vertueux, ajoute-t-il, y in- 
«Huèrent certainement. Ceux qui 
« pensent que les rois et leurs minis- 
" tres sacrifient sans cesse et sans 
«mesure à l’ambition, ne se trom- 
* pent pas moins q^ue celui qui pen- 
« serait qu’ils sacrifient toujours au 
«bonheur du monde.»

Qu’on juge par l’état des finances, Trístcétat 
fiubesoin que le royaume avait de la <iesfinances. 
|»ix. Les cinq premières campagnes 
avaient absorbé plus de deux cent 
pillions d’extraordinaire, il était 
dangereux d’augmenter les taxes. 
Cependant, après des emprunts, des 
fixations d’offices, et autres pareilles 
opérations de finances ; après avoir 
augmenté de trois livres la valeur 
Jjméiairedu marc d’argent, on éta- 

’^ 19 capitation en 1695. Cet impôt, 
^'’parayantinconnu, produisit vingt- 
”9 millions ; mais les revenus du roi 
“f passèrent que de dixmillions ceux
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de Tannée précédente. Les grandes 
années de Louis Xiy, ses bâtiraeus, 
sti méigniKcence, devenaient un far
deau capable d’écraser la France. 

Lcpiîncede Lorsqu’on était sur le point de 
■■ ^°j‘^T> signer la paix générale à Riswici, 

Ugne. fabbe de Polignac, par son espntet 
son éloquence, Ht élire roi de Polo- 
gne le prince de Conti, dont la va
leur avait brillé à Steinkerque et à 
Nerwinde. Deux heures après, un 
autre parti beaucoup moins nom
breux proclama l’électeur de Saxe. 
La première élection était la seule 
légitime ; mais l’argent de Saxe pie* 
valut. Louis XIV, ne pouvant don
ner au prince de Conti assez de se- 
courSi aurait dû peut-être rempe' 
cher de faire une fausse démarche. 
Ce prince alla se montrer dans la 
rade de Dantzick ;,on lui ferma les 
portes, et il revint sur ses pas.

P -. Toute l’Europe jouit alors dune 
raie de peu paix profonde. Il semble que ceteta 
de durée, j^ bonheur soit un état violent poæ' 

le genre humain,’tant la durpeen 
est courte. Le Nord lut bientoidoso 
par une guerre sanglante,.q”^ \^i^ 
bition suscita au jeune roi de vueiic,
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Charles XIÍ, héros et général dès 
Îà^çe de seize ans. Les autres puis
sances qui ventilent de quitter les ar
mes, les reprirent presque aussitôt 
contre le roi, au sujet de la suc
cession d’Espagne. C’est icisur-tout 
qn’on peutadrairer cet ordre de pro
vidence qui enchaîne les événemens 
d’une manière inexplicable, et qui 
cooduit chaque chose à sa fin par 
des voies souvent opposées en appa
rence aux effets qui eu résultent.

Charles 11, roi d’Espagne, dépé- 
nssait sans avoir de postérité. Ses 
plus proches héritiers étaient Mon
seigneur, fils de Louis XIV, et Jo
seph, roi des Romains, fils de l’em
pereur Léopold j mais Marie-Thd- 
resed’Autriche, mère du premier, 
®^a*t l’aînée de la mère de Joseph. 
Un craignait également en Europe 
13 réunion de l’Espagne, soit à la 
couronne de France, soit aux états 
de la branche allemande d’Autii- 
^he. La cour de France proposa un 
partage de la succession, propre à 
j^amtenir l’équilibre qu’on désirait, 
h^ lut l’objet d’un traité avec l’An- 
Sleterre et la Hollande. Le dauphin

Surcession 
de

Charles IT, 
roi d’Espa

gne.

1693.
Premier 

tri. i te 
de partuge.
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2^3 LOUTS XIV.'

devait avoir la Sicile, Naples et la 
Province de Guipuscoa, en Espa
gne ; Milan était destiné à l’archiduc 
Charles, et le reste au jeune prince 
de Bavière, enfant de huit ans. Le 
roi d’Espagne, indigné qu’on dis
posât de son bien avant sa mort , ht 
un testament en faveur du prince 
de Bavière, qu’il déclara son seul 

Çecondtraî-héritier. Cet enfant mourut. Non- 
veau traité de partage en 1700, con- 

pariage. ^^^^^ entre le roi de France, le ros 
d’Angleterre et les états-généraux, 
par lequel on met l’archiducà la place 
du prince de Bavière; on ajoute h 
Lorraine à la portion du dauphin» 
et Ton ’assigne le Milanais au due de
Lorraine. .

Ch.ri« mi- Le roi d’Espagne nepouvaUson - 
content frir, non plus que les Espagnols, u 

■^*VicX^^ dée d’un démembrement de la mo
narchic. 11 offrit alors tous ses états 
à l’empereur, pour l’archiduc,son 
second fils, prévoyant que s’il le» 
donnait à l’aîné, toute l’Europecoæ 
courrait à lui ravir ce grand heu’ 
tagè. La fierté pointilleuse delà cour 
de Vienne, les épines qu’elle mi 
daijs ses négociations, l’indisposé;
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rent contre elle, tandis que le mare- 
dial d’Harcourt , ambassadeur de 
France à Madrid , commençait à y 
faire aimer sa nation par une con
duite aimable* pleine de sagesse et 
de dignité. Cependant le triste mo
narque, aussi faible d’esprit que de 
corps, déchiré d’inquiétudes et d’ir- 
résülntions, approchait du tombeau 
sans savoir à qui laisser sa dépouille. 
Il parut se réconcilier avec l’empe
reur. Louis XIV menaça, rappela 
son ambassadeur, et fit marcher des
troupes vers les Pyrénées.

Quelques grands d’Espagne, avec ===s 
h cardinal Portocarréro, persuade- 1700. 
rent à leur maître moribond, que Son testa- 
pour éviter le démembrement de la ment en fa- 
monarchie, il fallait la donner à un d»wd’X>¡o«< 
petit-Kls^du roi de France, plus ca
pable de la défendre qu’un prince 
éloigné, qui trouverait sur sa route 
Joe infinité d’obstacles. En vain 
y .‘^FP°^®‘'^'^ la renonciation de 
wie-Thérèoe : l’objet de cette re- 
fonciation était rempli, dès qu’on 
ptenau des mesures pour empêcher 
^reunion des deux couronnes sur 
t^emême tête: l’Espagne serait le
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partage des cadets, et ne pourrait 
passer aux aînés. Ces raisons étaient 
plausibles. Charles, par délicatesse 
deconscience, fit consulter des théo
logiens, et demanda l’avis du pape. 
Les théologiens pensèrent comme 
les grands ; le pape Innocent Xllré 
pondit que les lois d’Espagne et le 
bien de la chrétienté exigeaient qu’il 
préférât là maison de France. 11 ne 
balança plus à choisir pour héritier 
le duc d'Anjou, second fils du dau
phin , déclarant qu’au défaut des puî
nés de France , la succession retour
nerait à l’archiduc, de manière que 
l’Empire et l’Espagne ne puissent 
jamais être réunis. Ces dernières dis
positions de Charles 11 furent si se
crètes, qu’aprèssa mort, l'ambassa
deur de Vienne les croyait encore fa
vorables à l’archiduc. Quelle fut sa 
surprise et celle de l’Europe eniièif, 
lorsqu’on vit un prince français bc; 
riterde cette monarchie, qui, depuis 
deux cents ans, était en guerre avec 
la France!

• . xîv Louis XIV fut regardé comme 
accepte le fauteur d un testament auquel n n <* 
testament, ^^jj ^.^ aucune part, et qu’il n’avait
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LOUIS xrv. 2.5'J 
pas meme espéré. On délibéra au 
conseil s’il fallut l’accepter, on s’en 
tenir an dernier traité de partage. 
Quelques-uns prêteraient le second 
parti, pour éviter une guerre dan
gereuse. Le roi accepta le testament. 
Quelque parù t^ue/e prenne^ disait- 
il) je sais bien (/ne Je serai ¿flâmé. 
Mais il comptait sur ses forces, et 
voulait soutenir la gloire de sa mai
son. D’ailleurs pouvait-on espérer 
que l’Angleterre et la Hollande sou
tiendraient ce traité de partage, qui 
tendait à l’agrandissement de la mo
narchie? Pouvait-on même se flat
ter qu’elles n’y opposeraient pas 
toutes leurs forces? Le duc d’Anjou 
lut déclaré roi d’Espagne , sous le 
nom de Philippe V. Le roi lui dit à 
son départ: ÎZ/z’y aphis ¿¿e P/pré- 
^‘j^s.; belle parole pour exprimer 
1 union future des deux peuples. D’a- 
lwrd l’Angleterre et la Hollandepa- 
l'urcni le reconnaître; le duc de Sa- 
'’oie, dont il allait épou.ser la fille , 
Se montra zélé pour ses intérêts. Ces 
tj'ois puissances devaient bientôt 
warmer contre lui.

Loin de ménager les Anglais dans
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^-... , des conjonctures sí critiques, Louis 
1701. les irrita par un trait de générosité 
ilirpîte qui leur parut un outrage. Jacques II 

4’An§leierre¿(ant mort, il donna au prince de 
connaissant Galles, SOU fils, le litre de roi d’An- 
le prince tzleterre . contre l’avis unanime du

conseUj auquel il avait souscrit loi- 
même. Les larmes de la veuve du 
mort, appuyéesdes instances de ma
dame de Maintenon , le firent chan
ger subitement de dessein, et il re
connut Jacques 111, le jour même 
qu’il était convenu de ne le pas l'aire, 
Deux femmes remportèrent sur les 
raisons du conseil : c’est que leurs 
¿lesirss’accordaient avec le penchant 
tlu roi pour les entreprises glorieu
ses. Il eut beau déclarer son in
tention de s’en tenir fidèlement au 
traité de Riswick , qui assurait les 
droits de Guillaume, les Anglais et 
les Hollandais ne tardèrent point a 
s’unir avec l’empereur. Leur pre
mier dessein sebornait à détacherde 
la couronne d’Espagne les états 
qu’elle possédait en Italie.

Mort de Guillaume, quoique infirme et 
(Buiiiaume languissant, imprimait le monve- 

^^^* inent à cette ligue. 11 mourut au n^
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LOVIS X I T. sjy
lieu de ses préparatifs: ennemi dan
gereux, dont le génie et la politique 
profonde étaient inépuisables en res
sources. Sans être aimé ties Anglais, 
il conserva sa couronne, en respec
tantia liberté d’un peuple lier et om
brageux; mais il eut toujours plus 
de pouvoir dans sa patrie que dans 
son royaume. On l’appelait le.iZÆ- 
(houder des ^n^'lais, et le roi des 
Ho/la/idais. La princesse Anne, sa U reine 
belle-sœur , seconde fille de Jac- 
<j«es II, femme du prince de Dane- 
matek, lui succéda, et suivit d’abord 
toutes ses vues, parce qu’elles étaient 
conformes au vœu de la nation. De 
toutes parts se formait un orage ter- 
ûble^contre la France.

Avant que les autres alliés se dé- Commence
ment de la 

guerre.

Le prince
Eugèa«.

Çlarassent, l’empereur commençait 
«guerre en Italie. Il avait pour gé
néral le prince Eugène de Savoie , 
”6 en France du comte de Sois- 
Î? ^^^’ ^‘^ ^^'^^^^ nièce du cardinal 
Mazarin, connu à la cour, dans sa

M i"^ t*'-‘*’irtèi'e du comte de SoÎssons , tué à la 
avait épousé un prince de Carignan. C’est 

5"' i"'ait fait passer le nom de Soissons à des
« la maison de Savoie,
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jeunesse, sous le nom d’abbé de Sa* 
voie, mais si mal connu alors, que 
quand il quitta le royaume en 10^4, 
Louis XIV parut le mépriser; et les 
courtisans parlèrent cíe lui connue 
d’une tête dérangée, incapable de 
tout bien. Jamais prévention ne lut 
plus injuste ni mieux démentie par 
Jes faits. Le prince Eugène, avec des 
talens supérieui-s, ne pouvait mai? 
quer de faire repentir un jour ceux 
qui ne lui avaient pas rendu justice. 
Agé de trente-sept ans, déjà céle
bre par ses victoires sur les Turcs, 
il commandait trente mille hom
mes, dont il disposait à son gré.

Catinat, adversaire digne de Im. 
était gêné par des ordres de laçoni) 
qui l’empêchèrent de réussir, cj 
donnant des entraves à son génie-» 
fit une campagne malheureuse, re 
eula toujours devant Eugène,/  ̂
perdit une grande étendue de pa}J' 
Le maréchal de Villeroi , favori de 
Louis X1V , plein de courage et de 
confiance, mais qui avait le mof*^® 
d’un grand seigneur, plutôt que ci- 
lui d’un grand capitaine , se Halla® 
réparer ce malheur. On lui donna «
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LOUIS XIV. 23*^ 
róminandement de l’armée, sous le 
duc de Savoie. Ce prince, avec le 
titre de généralissime, était presque 
sans autorité. Les airs dédaigneux 
du maréchal le disposèrent à une 
rupture. Cependant il le seconda vail
lamment à Chiari, près de POglio , 
où Villeroi se fit battre par son im
prudence , et où Catinat fit une 
belle retraite, après avoir cherché 
inutilement la mort.

L’année suivante, au fort de rhi-===* 
ver, le prince Eugène introduit des 17'^^' 
ti’oupes dans Cremone par un égout. Sm prise de 
te maréchal de Villeroi dormait 
iranquillement. On le réveille. Il 
sort de sa maison, et tombe entre 
les mains des ennemis. Cremone 
était prise, si un régiment français 
qui devait passer en revue , ne s’é
tait mis de grand matin sous les ar
mes. Sa résistance donna au reste de 
h garnison le temps de se reconnaî- 
Ue. Elle chassa les ennemis après 
Un combat opiniâtre.

On envoie le duc de Vendôme Vendôme en 
remplacer le général prisonnier. Cet Italie, 
arrière-petit fils de Henri IV avait 
passé par tous les grades militaires!
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Xes défauts qu’on lui,reproche,une 
prodigalité sans mesure, beaucoup 
de négligence etde mollesse, peu de 
soin d’entretenir la discipline,étaient 
efíacés par de grands talens ; les sol
dats l’adoraient, et dans les jours 
d’action , son génie, excité parle 
péril, faisait des miracles. Le prince 
Eugène pouvait .seul lui tenir tête, 

Bataille de 118 livrèrent la bataille de Lu zara, 
Luzara. où ge trouva le jeune roi-d’Espagne.

Les Français eurent l’avantage; tes 
Impériaux se l’attribuèrent égale- 

Défecuon ment. Bientôt après, Victor-Âme* 
^Imdd'î" ’^*^® trahit la France. Beau-père du 

roi.d’Espagne et duc de Bourgogne, 
il abandonna ses gendres pour pro
fiter des odres avantageuses de l’em
pereur. Si la politique peut approu
ver cette démarche, elle compte 
pour bien peu de chose les lois du 
-sang et de la droiture. Le roi de Por
tugal se joignit de-même aux alliés. 

Tdaribo- La guerre se faisait dans les Pays- 
rough déjà Bas, moins heureusement encore 
vainqueur, If^üe. Le fameux duc de Mad 

boroiigh,cemêmeChurchillquiavait 
trahi Jacques 11, commandait les 
troupes d’Angleterre et de Hollande.
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L 0 U I S X I V. 26t 
Ses talons sublimes, soit pour le 
commandement, soit pour, les né
gociations, le rendaient d’autant 
plus à craindre, que la reine Anne, 
le parlement anglais, et les états- 
généraux entraient dans toutes ses 
vues, ll eut l’avantage de la cam
pagne sur le duc de Bourgogne, le 
plus respectable des princes par ses’ 
vertus; et sur le maréchal de Bouf
fiers, digne de le diriger dans la 
carrière des armes.

1703.

, Mais Villars, qui n’était alors que Succès tie 
lieutenant-general, et qui devait un ^Sh®, 

jour sauver* l’état, gagna en AlIe-^° gac.*^' 
niagne la bataille, de Fridlingen , 
Après laquelle il reçut le bâton de 
•Mréchal, que le suffrage de far
ree lui donna d’avancé. Réuni en- 
8^6 à l’électeur de Bavière, allié 
“Jroi, il le força, en quelque ma- 
“ære, à combattre dans les plaines

Hochstet, près de Donavert, et 
reinporta une seconde victoire. Le 
«arédial de Tallard fut aussi vain- 
'IJW auprès de Spire. On pouvait 
i. \ i’^squ’à Vienne. L’empereur 
*®«»blait pour sa capitale. Malheu* 
fusement le caractère fier et Impé-

Il est 
rappeJe.
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202 LOUIS XIV. 
tueux de Villars déplut tellement à 
1 électeur de Bavière, que ce prince 
le fit rappeler.

Révolte des L^ maréchal fut employé dans les 
Céveunes. Cévennes, où les montagnards hu* 

guenots, dans un délire de fanatis
me .excités par leurs prophètes et 
leurs prophélésses, avaient levé Ic' 
tendard de la révolte. Point dini' 
^ôtsy et ¡iberté âe conscience. 
c’était leur cri de guerre, très-pto- 
pre à enflammer la fureur dune 
populace fanatique. Les ennemis ne 
manquèrent pas de leur envoyerdes 
munitions et des officiers- Villars, 
qui eût servi si utilement en Alle
magne , négocia avec un chef deces 
furieux ; mais le feu de la révolte ne 
fut pas éteint, et deux maréchanx 
de France, Montrevel et Berwick, 
eurent encore à combattre les ^ 
i7iisars: on nommait ainsi les ic*

1704- 
"Bataille

C’en était fait de 1 emperem,' 
Mar! borough n’avait couru le 8eco« 
rir, etu’avait joint le prince.B'i^ 

dfHociistei, ne, déjà revenu d’Italie. Ces deiu g 
SX"' néraux rencontrèrent l’armée Jr^ 

caise et bavaroise dans ces nw
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LOUIS XIV. 263 
plaines de Hochslct, où elle avait 
vaincu l’année précédente. On pou
vait éviter la bataille; les ennemis 
se seraient dissipés faute de four
rages. La supériorité du nombre, et 
l’espérance d’une seconde victoire, 
déterminèrent au parti le plus dan
gereux. Les maréchaux de Tallard 
eide Marsln, joints à l’électeur de 
Bavière, furent entièrement défaits. 
Un corps de douze mille hommes, 
des meilleures troupes de France, 
enfermé dans le village de Biein- 
heim, fut réduit à se rendre sans 
Combat. Si les généraux n’avaient 
pas commis de grandes fautes; si 
Tallard, dont la vue était extrême
ment faible, ne s’était pas jeté au 
niilieu d’un escadron ennemi, où il 
testa prisonnier, celte armée, jus- 
Qu’alors victorieuse, aurait eu sans 
doute plus de succès ou moins de 
malheur. A peine de soixante mille 
l'onimps en rassembla-t-on vingt 
»l«e. Villars ayant appris dans les 
bévennes les dispositions faites par 
les généraux, avait prédit qu’ils se- 
''sient battus. C’était un motif de 
plus pour le faire regretter: il est
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264 LOUIS XIV.

des circonstances où la destinée des 
peuples dépend d’une seule tête.

Cette bataille de Hochstet, ou de 
Bleinheim, comme l’appellent les 
Anglais, Ht perdre environ cent 
lieues de pays. D’une part les vain
queurs inondèrent la Bavière, et 
ce l’autre ils pénétrèrent jusque 
c ans l’Alsace. La France était cons* 
ternée; le souvenir des anciennes 
prospérités rendait plus vif le sen
timent de ce désastre. ChamiHart, 
qui n’avait guère que le mérite d’hon
nête homme, devenu, par le crédit 
de madame de Maintenon, ministre 
de la guerre et des finances, aurait 
eu besoin du géme de Colbert et de 
Louvois pour soutenir l’honneur de 
la nation. Depuis la mort de ces 
deux ministres, les ressorts du gou: 
vernemeot s’étaient relâchés peu-a- 
peu, les finances manquaient, la 
discipline languissait, les regimens 
se donnaient à la faveur, à la jeu
nesse ; les croix de S. Louis se ven
daient dans les bureaux: tout pré
sageait la décadence. Un premier 
reveis en attira bientôt de plus in
nés les.
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Les Anglais firent un armement 
formidable contre l’Espagne, gu’ils 
voulaient conquérir à rardnduc. 
U mauvais état de ce royaume, 
les anciens vices du gouvernement, 
les brouilleriés de la cour entre les 
Français même qu’on v avait en
voyés, les semences de révoltes ré
pandues dans quelques provinces; 
toiitdevait faire craindre le succès 
de leur entreprise. Ils avaient déjà 
W, eu 1702, le port de Vigo, et 
détrait une forte escadre de Louis 
^1^. Ils s’emparèrent, en 1704, de 
l^ibraltar, regardé comme impre- 
wble, et s’ouvrirent ainsi la com- 
ywnication des deux mers. Les ef- 
brts qu’on tenta pour reprendre 
^^ite place, ne servirent qu’à rui- 
’‘CT la marine française. Eifpeu de 
’^8, les provinces de Valence, 
“6 Catalogne et d’Aragon, rem- 
p de séditieux , passèrent sous 
\loug des ennemis. Barcelone fut 
F^se comme Gibraltar, autant par 
® coup de fortune que par la force 
'^^s armes. Les ennemis avaient 
^Wé le Portugal dans leur'aUian- 

c était encore pour eux un grand 
‘^sutage.

Les Anglais 
en 

Espagne.
C
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206 LOUIS X T V.

17OÓ.
Bataille de 
Kaniillies.

De brîllans succès en Italie con
solèrent de ces pertes- Vendôme 
rej)0U8sa le prince Eugène à Cassa
no, et gagna en son absence la ba
taille de Cassinato. II Je fit reculer 
jusqu’au-delà de l’Adige. Victor 
Amédée, pour prix de sa defection! 
était presque en tièrement dépouillé. 
On allait prendre sa capitale, lors
que la journée de Kamilües, en 
Flandre, changea la facedesaffaires. 
Le maréchal de Villeroi, sorti deW 
}orison, toujours sur de l’amitié de 
Louis XfV, et trop confiant pour 

ne pas faire des fautes, commandait 
une armée de quatre-vingt mil*® 
hommes. Marlborough lui présente 
la bataille. 11 l’accepte, contrel’avs 
des officiers généraux, s’obstine3 
suivre un mauvais plan, dont oo 
lui montre le danger. En mo>® 
d’une demi-heure, cette grande 
armée est mise en déroute. Tort® 
la Flandre espagnole subit la loi d" 
vainqueur. Rien ne prouve mæ”* 
la grandeur d’amé du roi, qi’p ’ 
manière dont il reçut son géoeia- 
Point d’humeur, point de l'Cpro, 
<’hes. Monsieiir le maréckûl, 
dit-il, on n’esipas heureu^àno
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LOUIS XIV. 267 

age. Mais, sans doute, on eût été 
plus heureux sous un chef habile.

Alors le duc de Vendôme est rap
pelé d’Italie, comme un général 
digne d’etre opposé à Marlborough. 
Avant son départ, il laisse avancer 
le prince Eugène, qui, ayant reçu 
des renforts, venait au secours de 
Turin. Cette place était assiégée 
par le duc de la Feuillade, gendre 
du ministre, seigneur distingué par 
son esprit, son courage, sa magni
ficence, mais plein de cette vivacité 
légère qu’on reproche souvent aux 
Français, et dont le principal in
convénient est de ne pas assez ré
fléchir sur les grandes entreprises. 
Malgré les préparatifs immenses de 
Chamillart, pour le succès de l’expé- 
dition, le siège de Turin allait fort 
æntement, parce que la Feuillade 
^yprenait mal. 11 avait dédaigné les 
offres du maréchal de Vauban, qui, 
fin bon citoyen, s’étaitoffèrt à servir 
*o«8 lui comme volontaire. Négli- 
S^t par présomption un pareil se- 
fiotirs, c’est se rendre, aux yeux du 
publie, responsable des événemens. 

T<e roi envoya le duc d’Orléans,

Si»'ge de 
Turin.
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268 LOUIS XIV.
Le-dne d’Or-^®*^ «eveu, remplacer Vendôme en 

ic.ins Italie. Ce prince n’ayant pu arrêter 
*USde?-^”S^”^» ^^ joint an due de la Fiieil- 

Jade devant Turin. 11 propose de 
marcher à l’ennemi, plutôt que de 
se laisser attaquer dans des lignes 
trop difficiles à défendre. Le conseil 
de guerre convient que c’est le parti 
le plus prudent, comme le plus ho
norable. Malheureusement la cour 
avait décidé Je contraire. Le maré
chal de Marsin montre un ordre se
cret qui empêche de passer outre.

Desastres de Bientôt le prince Eugène et le duc 
l’armve de Savoie forcent lesretrancliemeiis. française de- . 'n • j-

»aot Turin. Soixante mille 1 rançais sont disper
sés ; cent quarante pièces de canoni 
les provisions, le bagage, la caisse 
militaire, tout reste au pouvoir de 
l’ennemi. Il s’empare ensuite du Mi
lanais, du Piémont, du MaUtouan, 
et du royaume de Naples. On a cru» 
on a écrit que la Feuillade avait pro
mis à la duchesse de Bourgogne, 
fille de Victor Amédée , de ne pas 
prendre Turin. Ce conte hasarde 
peut être mis au nombre de tantee 
bruits populaires, que la malign'i^ 
ou la crédulité des hommes reçoit
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d'abord sans examen , et qui se dis
sipent insensiblement comme les 
autres erreurs.

En Espagne, Philippe V était vî- Affaires 
vernent pressé par l’archiduc, ou ^’i^spas'i«- 
plutôt par les Anglais, ennemis de 
a maison de France, ll voulut re
prendre Barcelone, Le maréchal de 
Tessé, commandant sous lui , ne 
réussit pas mieux qu’au siège de 
Gibraltar. Le comte de Toulouse, 
^ui bloquait le port, s’étant retiré 
devant une escadre trop supérieure, 
on leva le siégé avec la plus grande 
précipitation. Philippe fut contraint 
de sortir d’Espagne, et de faire le 
lour des Pyrénées, pour y rentrer 
parPampelune. Ruvigny, Français, 
devenu lord Galway,’ fit proclamer 
^rdiidnc dans Madrid même ; mais 
'’fidélité des Castillans fut inébran- Fídciué des 
*^ble. Plus on s’obstinait à leur don- CastiH»»»- 
jeranroi malgré eux, plus ils s’ef- 
oi’cerent de soutenir celui qu’ils 
’''aient souhaité, La -résolution de ce 
P'’‘Dce, de verser jusqu’à la dernière 
sortie de son sang, plutôt que d’a-, 
’donner sa couronne ; le courage, 
^® Ulens et les graces de la jeune ,
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icîne, Marie-Louise de Savoie, di
rigée par la princesse des Ursins, 
enllanunèrent le zèle national. 

-------- LüuisXlV, quoique vaincu, envoja 
1707- de nouveaux secours. Le maréchal 

■Bataille ¿g Berwick rétablit les affaires du 
d’Almanza. J^j ¿’p^gp^gne , en gagnant u ba

taille d’Amanza, sur la Frontière de 
Valence. Le duc d’Orléans arrivait 
pour commander l’armée Française. 
11 prit Lérida, dont le grand Conde 
avait autreFois levé le siège.

Sie^e de Jusqu’alors la France, affaibliepar 
Toulon, tant de revers, n’était pas encole 

entamée. Le prince Eugène el le 
duc de Savoie y pénétrèrent eiinn. 
Toulon Fut assiégé. La perte de 
cette importante place aurait en
traîné celle de Marseille. 11 était a 
craindre que le Dauphiné et la Pro
vence ne tombassent au pouvoir(1« 
ennemis. Les maladies, la ’^’^^i 
des vivres, les efforts du maied^ 
de Tessé, les réduisirent à level ® 
siégé. La Provence Fut toujours^* 
cueil des Autrichiens, coramel .ta 
lie celui des Français. .

E^is du ^ ¡ü le g^g malheurs, bovi
roi dansses , , . i

revers, consei'vait cette élévation de t»*
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t O ÎT I s X IV. 271 
1ère qui l’avait porté aux plus gran
des choses. Aiiaquéde toutes parts, 
il fit encore, eu faveur du fils de Jac
úes H, ce qu’il avait fait pour le 
ère: il entreprit de le remettre sur 
etrône. Le chevalier de Forbin de
vait le conduire en Ecosse ; un parti 
fonsidérable l’y attendait pour se 
liédarer. Les Anglais prévinrent ce 
soulèvement, et l’entreprise n’eut 
aucun succès. Forbin sauva la flotte, 
quoique les ennemis couvrissent la 
luer de leurs vaisseaux. 'Mais on 
t^uya de nouveaux désastres sur 
terre.

Le duc de Bourgogne était dans 
æs Pays-Bas, à la tête d’environ 
v^ut mille hommes, et Vendôme 
*^uitnandait sous lui. On les regar- 
Pcomme la dernière ressource de 
*^*3t. En agissant de concert avec 
Iw forces supérieures, ils pou- 
Jsient effacer la honte des précé- 
^uies défaites. La mésintelligence 
f' régnait entre eux, fut aussi fu- 
**816 que l’union entre Marlborough 
fj y Prince Eugène. Vendôme ne 
l'usait point au conseil du duc de 

^’^^'¿ogne. On se contrariait au

Le (hic de 
Bourgogne 
ut Vendôme 

dims les 
Pays-Bas.
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572 LOVÎS XIV.

lieu de s’entendre ; on fit desfauieî 
dont les ennemis profitèrent. Ils sur* 
prirent les Français à Ondenardci 
ilsles mirent en déroute ; ils osèrent 
ensuite assiéger Lille, et, malgré la 
belle défense du maréchal de Boni- 
fiers, furent maîtres de la place apres
quatre mois de siège. _

On rapporte qu’un courtisan du 
duc de Bourgogne dit un jour à Ven
dôme : roüà ce f/ue c’esf ^«e di' ■ 
77'a//cr Jamais à la messe ; ící^^^ 
'T’Oas roj'ez e/aeUes sont nos aij 
graces y et que ce général répondit: 
C/ojez-roas t^ae Marlhorou^li^ 
ail/e plus soupenl i/ue moi Ven
dôme aurait dû sans doute inutei a 
religion du prince ; mais ceux qi" 
cherchent clans la conduite des hom
mes une cause naturelle des event 
mens, jugent bien que la divisai) 
des chefs suffisait pour produnec 
disgraces- En adorantia ProViwff ’ 
il faut raisonner sur le ’'^PP^’À 
causes secondes avec leurs e : 
L’homme le plus religieux 001 
s’attendre à réussir par ^^”^^ Î 
quand il prend des mesures ptof 
à le faire échouer?
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LOUIS XIV. 2~S
Déjà le royaume était ouvert aux * 

ennemis. Un parti ennemi, corn- 1709. 
mandé par un officier français, s’a- Leroi 
vança jusqu’auprès de Versailles, et’» 
enleva le marquis de Beringhen , 
qu’il crut être le dauphin. On man
quait d’argent pour payer les trou
pes, au lieu que le parlement d’An
gleterre avait accorelé à la reine plus 
dé sept millions sterling. Le peuple 
sevoyait en proie à l’avidité des trai- 
tans. Quelques négocians hardis ap
portèrent du Pérou trente millions, 
doatil^prêièrent la moitié au roi. Ce 
lit une ressource précieuse; mais 

1 hiver de 1709 ayant ruiné toute 
J^pé^ance de récolte, la misère et 
a désolation furent si grandes, que 
f^m^^y^ya ^*^ Hollande le marquis 
Îæ lorci, son ministre, demander 
'9 paix.

®““®“,». enflés de leurs avan- odiases 
0 ïuonlrerent plus de hauteur propositions 
£7’" "’7’«'’æieu à leur égard ennemis.

ns le cours de ses prospérités. Ilsexi- 
hr^^^ ^Q‘^“Seulemem la cession de 

saceet de plusieurs vilîesdeFlan- 
encore que Louis XIV

I^’gnît à eux pour détrôner Phi-
13
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Bataille ¿e
Malplaquet.

lippe V, son petit-fils. L’humanité 
devait Irémir à cette proposition, 
Puisgu^U ^faiiC Jaire ¡a guerre; 
dit le xG\yfaimG mieirx lafaireà 
mes ennemis t^u^à mes encans. La 
nation , qui murmurait d’un iardeau 
presque intolérable, fut indignée 
comme lui de l’abaissement où il se 
trouvait réduit par l’infortune. Elle 
redoubla ses efforts pour lé seconder.

Tournai était pris, et Moos me- 
■ nacé d’un siégé. Villars passe eu 
Flandre, à la tête d’environ quatre- 
vingt mille hommes. Bouffiers,plein 
de ce zèle patriotique dont les 
exemples sont sî rares et si glorieux, 
avait demandé, quoique son an* 
tien, à servir sous lui. Eugène et 
Marlborough leur livrent bataille 
près du village de Malplaquet. U* 
puis long-temps nulle journée n<' 
vait été plus meurtrière. Les Hol
landais sont taillés en pièces; mæ^ 
Marlborough enfonce le centre de 
l’armée; Villars reçoit uneblessuie. 
et la bataille est perdue. On compte 
près de trente mille morts ou biej 
sés, parmi lesquels huit à neuf nu 
Français seulement. Nos solda
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avaient manquéile pain un jour en* 
lier; ils venaient d’en recevoir 
quand l’action commença, et ils en 
jetèrent une partie pour courir se 
battre. Leur courage fut admiré : la 
retraite que fit le maréchal de Bouf
fiers ne le fut pas moins. Cependant 
les ennemis, malgré leur perte, as
siégèrent Mons et le prirent; tant 
lenom seül de bataille gagnée influe 
Jir les succès d’une campagne. Tout 
dépend quelquefois de l’opinion.

On avait beaucoup à craindre du p.^j^f 
füle de kl Bourgogne. Te duc ded«scnnemîg 
Savoie, qui avait prisAnneci, devait 
savancer, ainsi que les impériaux: 
eur jonction eût été funeste. Mais 
scomte du Bourg (depuis marc
hai) déconcerta leurs projets en 
j^ttaiit à Rumersheim le comte de

^épuisement de l’état et la misère ==- 
®8 peuples augmentèrent de plus 1710.

tee cruelle nécessité de s’humilier 
Ilï^'^^t^ Í^^^^"*^ *®® vainqueurs. ®vanuÎ' 

demanda la paix avec une sorte vainqueurs.
» offrant de recon- 

«'«« larchiduc pour roi d’Espa-
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gne, et même de donner de l’argent 
pour détrôner son petit-fils. Pendant 
qu'on négociait, les ennemis s’em
parèrent de Douai, de Béthune, 
d’Aire, de Saint-Venant. Leur in
humanité croissait avec leur for
tune. Ils voulaient absolument qne 
Louis, même seul, chassât d’Es
pagne Philippe V. L’empereur Jo
seph, fils de Léopold, avait déjà 
forcé le pape Clément XI à recon
naître l’archiduc son frère, malgré 
le penchant du pontife pour la mai
son de France. La bataille de Sara- 
gosse, gagnée par Stahrembei^, 
général autrichien , semblait fixer 
la couronne d’Espagne sur la tete 
de ce prince. Philippe fuyait loin 
de Madrid; il se relira à Valladoliu, 
le peu de troupes françaises qui Im 
restait, fut rappelé pour les besoins 
de la France.

Vendôme Alors il demanda à Louis Xiy 
sauvel’Espa-seul homme, le duc de VendêoiCj 

qui n’était plus employé. La pre* 
sence de ce général produit une 
révolution. On s’empresse à fouio*^ 
de l’argent; on accourt se ranget 
sous ses drapeaux; il reconduit e
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roi dans la capitale; les vainqueurs 
reculent devant lui : il les poursuit 
rapidement; il fait prisonniers cinq 
àsix mille Anglais dans Brihuéga; 
le lendemain il remporte sur Stah- 
remberg une victoire complète à Bataille de 
Villaviciosa. Cette journée fut aussi 
glorieuse quedécisive pour Philippe, 
qui combattit à la tête de l’aile droi
te. Selon fauteur du Siècle,de Lotus 
W, «on assure qu’après la bataille, 
fiid^pe n’ajant point de lit, le duc 
w"Vendôme lui dit : « Je Tais tous 
sonner ie jjkis i^eau Ht sur ier/uel 
jamais roi ail coudiéj' et il fit faire
Pn matelas des étendards et des 
Y^peanx^pris sur les ennemis. « J’ai 
dierché inutilement la source de 
fetteanecdote. La prise de Girone, 

janvier 1711, par le duc de 
oailles, releva encore les espé- 

•snces des deux couronnes.
,^e petites intrigues de cour ser- 

''¡'fût plus que ces grands événe- 
j”®Ds à la conclusion de la paix, 
^duchesse de Marlborough avait 

6puverné la reine Anne avec em- 
P“e, et n’avait pas peu contribué à 
ffidre le duc maître du gouverne-

Revoliiiio» 
dans le 

miinstérc 
d’An

gleterre.
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ment. Trop de hauteur et de caprice 
la rendit insupportable. La reine 
changea de favorite, et bientôt après 
de ministre. Marlborough perdit 
s<'n cj'édit. ll s’obstinait à continuer 
une guerre aYantagcu.se à sa lor- 
tune; mais on cessa de suivre ses 
vues : on s’aperçut que l’intérêt de 
la nation n'était pas de s’épuiser en 
faveur d’une puissance étrangère' 
La mort de l’empereur Joseph dis- 

’sipa toute incertitude. L’archiduc 
son frère (Charles Vl), était son suc
cesseur. Vouloir encore lui procurer 
la couronne d’Espagne, c’eut ete 
vouloir rétablir la maison d’Aoin* 
che dans son ancienne puissance. La 
haine contre Louis XIV était asseï 
satisfaite. Pourquoi ne pas soulager 
les peuples , accablés de tant de 
fléaux? Ces considérations détee 
minèrent le conseil de Londres. 0“ 
signa des préliminaires de panj '^ 
Hollande, craignant d’être abaH' 
donnée par l’Angleterre, consentit 
à une nouvelle négociation, qui s ou 
vrit à Utrecht au commencemen 
de l’année ryia. ,

Cependant le prince Eugène tai-
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sait en Flandre de nouveaux pro- ==—» 
grès. Il assiégea Landrecie. Les mal- 1712. 
heurs domestiques du roi mettaient Malheurs 
le comble à la désolation de ses peu- flomcjtiqnea 
pies. Le dauphin, Monseigneur, Louis^V. 
était mort depuis quelques mois; 
prince doux et sage, qui promettait 
un gouvernement pacifique. Le duc 
de Bourgogne, son fils aîné, l’élève 
de Fénéiou, prêt à exercer sur le 
trône toutes les vertus, et à gou
verner les hommes en philosophe 
chrétien, mourut aussi, âgé de trente 
ans. De deux fils qu’il laissa, l’un le 
suivit de près dans le tombeau ; le 
second, duc d'Anjou (Louis XV), 
se trouva en danger de mort. Louis 
XlV n’avait été le plus heureux 
des rois, que pour devenir en queî- 
<ine sorte le plus malheureux des 
hommes.

Comme le droit de succession à la Suspensio a 
couronne pouvait bientôt passer aud’arj^saffe 
coi d’Espagne, la cour de Londres gieterre, 
exigea, comme un point essentiel 
pour la paix, qu’il fît une renoncia
tion solennelle en faveur du duc de 
Berri, son frère cadet. On lui offrait 
pour alternative de céder l’Espagne
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au duc de Savoie, dont d aurait les 
états,avecleMaolouanet le royaurae 
des deux Siciles. 11 préféra la renon* 
ciation proposée. Alors la suspen
sion d’armes fut conclue, et Dun
kerque fut remis aux Anglais pour 
sûreté des engagemens.

Sa fermeté. De grandes inquiétudes restaient 
encore. Landrecie ne pouvait soute
nir un long siège : on délibéra si le 
roi ne s’éloignerait point de la ca
pitale. Toujours ferme dans l’adver
sité, il dit qu’eu cas d’un nouveau 
malheur, il convoquerait toute la 
noblesse de son royaume, qu’il la 
conduirait à l’ennemi, malgré son 
âge de soixante-quatorze ans, et 
qu’il périrait à la tête.

Villars Le maréchal de Villars tira Louis 
JaFrance. ^^ ^‘^ France de cet extrême péril.

Les lignes du prince Fugène s’éten
daient fort loin. On assure qu’un curé 
et un magistrat de Douai le remar
quèrent les premiers, et que leur 
observation servit de base au plan 
du général : tant il importe dans 
tous les genres, de recevoir des Iiv 
niières ^ de quelque part qu’elles 
viennent. Villars feint de vouloir ai-
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laquer Eugène dans son camp de 
Landiecie, lui donne le change, et 
va forcer les retranchemens du duc 
(lAlbemarle, à Dénain. La victoire 
P8t décidée lorsqu’Eugène arrive. 
Un le repousse; on assiège Mar- 
Jj’ænne, le dépôt de ses magasins, 
bette ville est prise au bout de trois 
)oms,Landrecie délivré, Douai, le 
l^nesnoi, Bouchain enlevés à l’en-
Demi, quarante bataillons faits pri
sonniers dans le cours de la cam
pagne. Il fallait préconiser Villars, 
commeJe sauveur de la France; mais 
envie se déchaîna toujours contre 
ni, parce qu’il la provoquait par une 

nerte trop voisine de l’orgueil. En 
prenant un jour congé duVoi, il lui 
jvaitdit publiquement : Sire Je 'rais 
o^aitre ¡es emiemis ¿¡e T'Oire 
^(¡/es/é^ et Je ^o¿¿s bisse au miHeti 

<^^ miens. Un méi ite supérieur ne 
l’eut manquer de se rendre justice à 
soi-menie : rarement il l’obtient des 
ft! 5^?’ 'Q’’scp’'* semble écraser avec 
5y'>m leur amour-propre.
An ? Ç^’^ désirée et si nécessaire, 
ÎP^ W 'u‘Î®? maréchal.^ . .

¡’Hollandais, d’autant plus humi-^''5rSia

Son rarae-' 
1ère 

l’expose à 
l’envie.

iî.
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liés, qu’ils avaient poussé jusqu’à des 
excès inouïs leurs prétentions et leur 
arrogance , demandèrent instam- 
ment qu’on renouât les négociations. 
On signa enfin le traité d’Utrecht. 
Philippe V renonça à ses droits sur 
la couronne de France, comme nous 
avons vu que l’Angleterre l’avait 
exigé après la mort au second dau
phin. Le duc de Savoie eut la Sicile, 
avec Je litre de roi; on laissa la 
Flandre Espagnole à l’empereur ;on 
en livra plusieurs villes aux Hollan
dais pour leur servir de barrière, 
mais sans qu’ils en eussent" le do
maine; l’Angleterre garda Gibraltar 
et nie de Minorque, conquise en 
1708; on lui céda Terre-Neuve, 
l’Acadie, et la baie d’Hudson, en 
Amérique : le roi fut obligé a démo
lir et à combler le port de Dunker
que, qui lui avait coûté des sommes 
immenses; il abandonna une parue 
de ses anciennes conquêtes dans les 
Pays Bas ; Lille, Aire, Béthune et 
Saint-Venant lui furent rendus.

, Charles Vl ne voulut point entrei
^Xtimir dans cette négociation, et eut heu 
la guerre, ¿g g’^'D repentir, YiUsrs passa vers «
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Rhin,reprit Landau, dont les enne- 
mis s’étaient emparés, força leurs 
lignes dans le Érisgau, se rendit 
maître de Fribourg. Ces exploits 
produisirent le même avantage que 
la victoire de Dénain. La cour de=: 
Vienne se hâta de faire la paix. Le 1714. 
maréchal en régla les conditions à Traité 
Radstadt avec le prince Eugène (1). «leRadstadt. 
De tout ce que la Franceavait offert, 
Strasbourg, l’Alsace, etc., l’empe
reur n’eut rien , pour avoir voulu 
trop avoir. Il fut obligé de rétablir 
les électeurs de Bavière et de Co
logne , dépouillés de leurs états. Les 
Pays-Bas, le Milanais, le royaume 
Je Naples, lui restèrent, démem- 
bremens de la monarchie d’Espagne.

Telle fut la findecetteguerremal- Résultat de 

peureuse , qui avait réduit Loui8c«t‘«6«Mre’ 
XIV aux dernières extrémités , qui 
semblait devoir lui enlever plusieurs 
provinces, et dépouiller son petit
es de la succession pour laquelle

r '^u '^^^^ ”” ^''* premiers entretiens que*Ic ma
gnat eut avec Je pi ince Eusáne, il lui dit ; A'/on- 

“'5 nous ne sommes point ennemis ; vos enne- 
“î sont à f^ienne, et les miens à f^ersaUies.

(Voltaire. )
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on avait embrasé l’Europe.La F rance 
perdit seulement quelques-unes de 
ses conquêtes; Philippe V demeura 
paisible possesseur de l’Espagne et 
des plus riches contrées de l Amé- 

LaCataio- Tique. Les Catalans refusèrent d’a- 
gne bord l’obéissance à leur roi, pous- 

redinte a la gèrent U révolte insqu’à des excès 
jnouis; mais le maréchal dç nei-- 
wick les domta. Barcelone se ren
dit à discrétion, après soixante-un 
jours de tranchée ouverte. Cette 
furieuse résistance fut en partie l’ou
vrage du fanatisme...Les ecclésiasti
ques et les religieux échauffaient le 
peuple par leur exemple , autant 
que par leurs discours. On prétend 
qu’il en mourut plus de cinq cents 

. les armes à la main.
Edit en 

faveur des 
princes

Légitimés.

W

L’amou r paternel inspira au roi de 
déclarer héritiers de sa couronne, 
au défaut des princes du sang, 1® 
duc du Maine et le comte de Tou
louse , ses His naturels légitimes. 
Leur état devait être égal en tont a 
celui des princes du sang. L’édit fait 
en cette occasion fut enregistré .sans 
obstacle. Louis XV l’a révoqué de
puis, en laissant toutefois aux en-
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fans,légitimés les honneurs dont ils 
jouissaient. La mort du roi devait Tesument 
être suivie d’une minorité. Il éta- 
blit, par son testament, un conseil 
de régence, dont le (lue d’Orléans 
devait être seulement le chef. On 
assure.qu’il dit : Je rainait, parce 
qu’ils Tant 'poidu ; car _, ¿¿¿i reside 
il en,sera Je ce /esiamen/ coanae 
de celui Je mon pèrey c/i/anJj’agi
rai les'jreujs Jermés on njy aura 
a/icnn égarJ. En, eifet, le titre de 
régent fut déféré, sans restriction, 
au due d’Orléans.

Louis XIV mourant soutînt la =:z==3 
fermeté de son caractère. Les sen- i^r^. 
timens de religion dont il était pé- Mort du roi. 
nétré lui donnaient une nouvelle 
force. « Pourquoi pleurez-vous? * 
dit-il à ses domestiques; « n’est-il pas 
«temps que fe linisse? Vous avez dû 
« depuis long-temps vous préparer à 
«me perdre. M’avez-vous cru im- 
“mortel? » H se lit apporter ledau- 
pWa,'8on arrière petit-Bis, et le te- 
®ant entre ses bras, il lui adressa ces 
paroles mémorables: « Mou enfant, 
«vous allez être bientôt roi d’un 
"gi’and royaume, Ce que Je vous
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«recommande plus fortement est 
« de n’oublier jamais les obligations 
«que vous ayez à Dieu. Souvenez- 
« vous que vous lui devez tout ce 
« que vous êtes. Tâchez de conserver 
« la paix avec vos voisins. J’ai trop 
« aimé la guerre; ne m’imitez pas 
« en cela,non plus que clans les trop 
« guindes dépenses que j’ai faites. 
« Prenez conseil en toutes choses, et 
« cherchez à connaîti e le meilleur, 
« pour le suivre toujours. Soulagez 
« \os peuples le plus tôt que vous 
« poui rez, et faites ce que j’ai eu le 
« malheur de ne pouvoir faire nioi- 
« même.» 11 expira le premier sep
tembre 1716, âgé de soixante-dix- 
sept ans; il en avait régné soixante- 
douze.

ParUcuiaii- ^^ justifions point la mémoire de 
tessur Louis XIV suF les reproches qu’il 

ouis xn.gg |jj lui-même, dans les leçons 
qu’il laissa au jeune roi, son sof' 
cesseur. Trop de passion pour b 
guerre, trop de penchant au despo
tisme, trop de hauteur à l’égard de
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ses voisins, trop de goût pour les 
dépenses fastueuses et superHues; 
uûecertaine vanité dans la conduite, 
entretenue par les louanges exces
sives des flatteurs: sans ces défauts, 
dont une meilleure éducation l’au
rait peut- être garanti, quels services 
n'eût-il pas rendus au genre humain, 

i puisqu’ils ne l’empêchèrent pas de 
[ taire tant de choses également utiles 
• et admirables? Les poètes, les ora- 
; tenis de son temps font, en quel- 
i (pie sorte , déifié. En rabattant de 
' leurs éloges tout ce qu’une rigide 
philosophie peut trouver digne de 
blâme, on verra encore dans Louis 
XIV le grand homme et le grand 

¡ roi.
Sa vie privée fut un modèle de Savieprivée. 

décence. Il eut les faiblesses d’une 
infinité de héros séduits parles char
pies du plaisir; mais il honora tou
jours la reine ; et quand il apprit sa 
oiort, en 1684: FoZ/æ, dit - il, le 
pi'emicr c/iagrin ^i£^e//e m’ait Ja
mais donné. Il tempérait, par une 
politesse aimable, la majesté de sa 
personne, attentif aux bienséances, 
'¡^connaissant mieux qu’aucun autre
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prince l’art de captiver les cœurs 
par un mot placé à propos. La du
chesse de Bourgogne, encore très- 
jeune, plaisantant un jour à souper 
sur la laideur d’un officier qui était 
présent: Je /e iro/fpe, madame, 
lui dit le roi, len Jes /^/us beaux 
hofximes Je 7nO7i 7'oj^aumej car 

c esi ¿¿/7 Jes p/us b/'apc^.

Son education avait été fort né
gligée, et c’est un des reproches 
9”’^” P^^^ faire à Mazaiin. lien 
sentit mieux l’importance de veiller 
à celle de ses enfans,. Des hommes 
vraiment illustres par leurs vertus, 
par leurs taÍeus et leur doctrine, 
un Montausier, un Beauviilier, un 
Bossuet, un Huet, un Fénelon, 
furent chargés de ce précieux dé
pôt. Jamais choix ne mérita plus 
il être applaudi. 11 arrivera peut-être 
Un jour que les princes, élevés avec 
moins de faste et de mollesse, ac
coutumés à voir les hommes, plutôt 
qu’à êt re encensés par les courtisans, 
exerces au travail qu’impose la sou
veraineté plus que tous les autres 
états de la vie, feront, dès l’en
fance, le pénible apprentissage de

ki 
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leurs devoirs. Il était presque im
possible qu’un Henri TV sortît de la 
tour voluptueuse de Louis XIV. 
Cependant le duc de Bourgogne 
mérita d’être cité pour modèle à 
tous les princes, tant les leçons de 
la sagesse peuvent triompher des 
attraits du vice!

Madame de Maintenon, femme 
d'esprit et de mérite, dégoûta Louis 
XIVde la galanterie, et sut telle
ment se rendre maîtresse de sou 
cœur,qu’il l’épousa secrètement en 
'686. La dévotion qu’elle lui avait 
aspirée servit à sa fortune; mais 
SOD désintéressement, soit pour 
«Ile-mêmei soit pour sa famille , ne 
» démentit point, dans une place 
w elle pouvait disposer de tout. 
Ce roi lui donna très-peu , parce 
j^elle ne voulut pas davantage, 
beonni, qui la dévorait, doit ap- 
Prendre' à connaître les chimères 
Mjambitión. J^é rôj'ez-roiis'pas y 
^divait-ellé à une amie, ^z/e j& 
’^^urs ¿le Ifisiesse'y ¿/ans ane^for- 
^>^ne çu^ofi aurail eu veine à ivia-
S^nerP

Elle eut beaucoup de part à la

Madame de 
Maiotcnou.

Elablisse* 
mens utiles.
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290 LOVTS XIV. 
fondation de Saint-Cyr, pour l’édi? 
cation de deux cent cinquante filles 
nobles- Cet établissement et celui 
des Invalides, où quatre mille sol
dats sont récompensés de leurs ser
vices et consolés de leurs blessures.

? 
de
ra 
ét 
et 
h

font plus d’honneur à LouisXIV que yç 
ce magniliquechâieau de Versailles!, bi 
où il dépensa tant de millions- L’u* ' (t 
tilité publi(|ue met le prix aux dw- de 
ses. Tout se perfectionna en France, ce
On vit naître les plus belles manti’ la 

Comroerre, factures. Le commerce, qui enrichit m 
Asncutturc.j^g ^^^^.^ ^ devint Un des principatu ra 

objets de la politique. L’agriculture, i th 
plus essentielle encore , fût moins (pt 
protégée ; et c’est à quoi l’admit'’ 
tration de Sully, selon quelquesecii' lii 
vains , est préférable à celle de Cul- pi 
bert ; mais ce dernier, avec d’e^ ri 
cellens principes, se vit souvent dan! ni 
l’impossibilité de les suivre. di

Fin-mrei Í5¡ Louîs XIV laissa deux roilliarfi 51 
dérangées, six ceut millions de dettes (a vm^r ô

huit livres le marc), au lieu Q'æ __ 
Henri IV laissa un trésor dans le* 
pargne; s’il fut obligé d’avoir recours 
aux traitans.queHenri IVavaitbcn' j 
çeusement écartés, c'était une suHt „
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LOUIS XïV. 391. 
presque inévitable des prodigieuses 
dépenses de la cour, ainsi que des 
malheurs de la guerre. La capitation 
établie en 1Ó95, le dixième, imposé 
en 1710, plusieurs taxes onéreuses, 
l’altération des monnaies (1), ¡’in
vention d’une multitude d’expédiens 
bizarres pour amasser de l’argent 
(tel que celui de vendre la noblesse 
deux mille écus, en 1696) ; tout 
cela répandit dans le royaume, sur 
la fin de ce règne, un mécontente
ment universel. Plus d’économie au

am
ire, 
jins 
nis' 
îcri-

i fait épargné bien des maux à la na- 
! tion, et au roi le chagrin terrible de 
j perdre l’affection de ses sujets.

ex- 
larr

arè

œie 
. ré- 
ours 
lien- 
iuhf

bes matières d’administration po- Commerça 
lilique excitent trop la curiosité » nístbUil’a 
pour que je supprime tout détail. Les grkuiiare. 
''filesmanufactures en tout genre, 
nultipliées par Colbert, sont regar
dées comme une des plus grandes 
sources de richesses. Cependant 
Sully n’aimait point les manufactu-

»

0) Colbert avait trouvé la valeur numéraire du 
"lire d’argent à a6 francs , et ne l’avait poussée 
1?" 27 et à 28. Dans les dernières années de ce 
^Çie, le marc fut à 40 franc®. Toucher aux mon- 
^æSj a toujours été une ressource ruineuse.
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res de soie* on Pen avait souvent 
biamé. «- Mais ceux qui savent, 
« dit M. Thomas, que le luxe des 
« soies a parmi nous fait tomber les 
« laines j que l’avilissement 'des lai- 
« nés a porté sur le nombre des trou- 
« peaux; que la diminution des 
« troupeaux a altéré une des sources 
« de la fécondité: ceux qui savent 
« que l’agriculture, en France, ne 
«rend aujourd’hui qu’un sixième 
« de ce qu’elle rendait alors, et qae, 
<< pour gagner quelques millions à 
«fabriquer et a vendre de belles 
« étoffés, nous avons perdu des mil- 
« liards sur le produit de nos terres: 
« ceux enfin qui ont calculé que 
« deux millions de cultivateurs peu- 
« vent fairenaître un milliard de pro* 
« ductions,au lieuquetroismillions 
« d’artistesneproduirontàl’étatque 
« sept cent millionsen marchandises 
« de main - d’œuvre ; ceux-là sans 
« doute ne seront pas si prompts à 
« condamner un grand homme.” 
Quotes ¿¿e ^-Eloge í¿e SuU^.^ 11 est 
très-difficile de fixer le point où la 
politique doit s’arrêter par rapport 
au corgmerce de luxe; mais il est
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certain que les productions de la 
terre, faisant la véritable richesse 
iun pays fertile, tout ce qui inté- 
jesse l’agricuitureenérite sur-tout 
«Iteniion du gouvernement.

... Colbert réduisit l’intérêt de Par- inte, 
les lient au denier vingt-; Sully l’avait ^’«*n 
« réduit du denier dix ou douze au de-, 
fit jûierseize, et Richelieu, du denier

^jeizeau dix-huit. Le nombre des of- 
pces s était si prodigieusement aug- 
¡•^nté, que Ton en compta quarante- 
"“qmiHesept cent quatre-vingt-trois 
® 1664. Colbert diminua cet abus, 
également nuisible au prince et au 
peuple. Sully avait commencé la re- 
pne. Une de ses maximes était 
plie la mulfi^/icUé effrénée ^es qf- 
jÎî« est /a mar^/ne assurée ¿¿e /a 
mknee prochaine ¿¿^¿¿n état, 
pus Colbert, on n’a pas lais.sé de 
« rendre plus nombreux qu’aupa- 
«vant. r

Intérêt
l’argent ; 

multipli
cation desof

fices ; 
finances.

3 Sons ce ministre, les revenus or- Dépenses do 
’’ 'paires de la couronne ne mon- «® ^®sne- 

•S «eut qu’à cent dix-sept millions, à 
f ou 28 livres le marc d’argent.

\ ¡Suefre de 1672, ft fut
"î3« de faire pour quatre cent
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millions d’affaires extraordinaires en 
six années. C’est une preuve de ce 
que dit M, de Voltaire avec trop de 
raison : Laguet^ t aiibout de(fimb 
^ues années, rend le vainqueur 
presque aussi malheureux quek 
vaincu. Selon cet historien, Louis 
XIV , dans son règne , dépensa dix- 
huit milliards: en 1709, il lut oblige 
de remettre aux peuples neuf nui- 
lions de tailles, les vivres de l’armée 
coûtèrent quarante-cinq millions! 
et le roi n’en tira pas quarante-neul 
de son revenu ordinaire. Aussi 1 état
se trouvait-il ruiné à sa mort.

Principe de Un de ses principes de 
gouverne- ment était,qu’après avoir exainuc 

les affaires, ilfautprendresoj-niemj' 
un parti, et le suivre avec lermete. 
On lit dans un écrit de sa main; 
« Les fautes que j’ai faites, et qui 
« m’ont donné des peines infinæ’i 
« ont été par complaisance, et pour 
« me laisser aller trop nonchaW® 

ment aux avis des autres, hæu 
<t n’est si dangereux que-là faibles» 
« de quelque nature qu’elle soi’ 
« L’incertitude désespère quelque- 
* fois, et quand on a passé un temp

» r

‘ F 
“P 
«i 
.b 
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1 

lut 
ma 
ch( 
n’a 
éisi 
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((n 
mi 
lies 
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^raisonnableaexaminer une affaire. 
“Il faut se déterminer et prendre ie 
“parti qu’on croît Je meilleur... 
•^nand on s’est mépris, il faut ré- 
‘ parer sa faute le plus tôt qu’il est 
«possible, et que nulle considéra- 
“üon nen em )êehe pas même la 
’borne. « Voi à des sentimens di- 

jgnes cl un grand roi.
Dans les commencemens, il vou- 

Ï^T/ '? ^<’*æe<«« de l’amitié; 
JK il fit de mauvais choix. J^ai 
Mie ¿les amis^ disait-il, e£/0 

au aussi : 7bf//cs les fois i^ue ie 
^^ne une pUce vacanle, Je fais

Lin'^æ”^ T ®°!n^^^grands, n’ont 
rôles” ^^^ ^^ l'éfféchir sur ces pa-

Triste 
experience 

du roi.

Wi 
DÜf 
i 0- 
jeû 
582, 
oit. 
I ue-

¿® '?'® firent considérablement ht 
£T ^"'“> Lamoi- 
hl’S ’ Talon, les Bignon, les 
JT’Î f’^vaiHèrent dès fan 1667 ;

’æ^“® subsiste toujours, et 
rZ® ®î‘«:Pée que par un chef, 
lürni*^'^^- ^®g'®’^^æ“- sévérité 
Cr^*’*?"’? iî''^"de partie la 

laes duels; la raison achèvera
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296 LOUIS X I Y. 
peut-être de l’éteindre. Les unifor
mes des regimens, l’usage de la 
baïonnette, rétablissement des gre
nadiers, les écoles d’artillerie, le 
corps des ingénieurs, les exercices 
réglés des troupes, l’institution de 
l’ordre de Saint-Louis, contribuèrent 
beaucoup à perfectionner l’art mili
taire, cet art également utile et fu
neste, qui fait quelquefois la sûreté ; 
des états, et toujours le fléau du 
genre humain. i

•-Nous avons vu la naissance, les 
progrès et la chute de la marine. 
L’expérience n’a que trop prouve 
combien il était essentiel de la reta- 
blir. C’est ce que pouvait et eequau- 
rait dû faire le cardinal de Fleuri , 
dans un ministère paisible. Ses vues , 
rscTétendirent pas si loin. Avec des . 
pbrts admirables sur les deux mers, , 
avec des avantages pour la nayi^ 
tion , que nulle puissance maritinj^ 
ne peut avoir au même degré, ® 
France s’est trouvée hors détat te 
défendre son commerce et sescolo 
nies. Le malheur a servi du romes
à l’instruire sur ses intérêts.

Ce qui immortalise princip
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LOTTIS X T Y. spy
meut Louis XIV, c’est l’état floris
sant où les lettres et les sciences 
parvinrent sous son règne et par sa 
protection. Les établissemens, les 
récompenses littéraires coûtaient 
moins de cent mille écus par an. 
Quede bien ne produit pas un fonds 
mediocre, sagementemplojé! Tous 
les taleiis se développèrent ; on vit 
Mitre des chefs-d’œuvre en tout 
R^nre, et lesiècle d’Auguste parut sa 
renouveler. Corneille, Racine et Mo
mie, éclipsèrent la gloire du théâ- 
‘'e grec : La Fontaine surpassa tous 

ms modèles d’une élégante naïveté; 
Y’^préaux donna lesrègleset l’exem- 
Pe du bon goût; la sublime élo- 
Spence brilla dans Bossuet; Bour- 
laloue réunit la force du raisonne-

^ ^^ profondeur de vérités évan- 
Reliques; Fénelon, par les charmes 
^Sün style, rendit aimables les le- 

^“ns austères de la morale. La lan
gue française, jusqu’alors informe 
‘ grossière, acquit bientôt sa per- 

.^ction. Une foule de bons écrivains 
j^^PM'érent sur les objets mêmes 
°Dt les savans semblaient se réser- 

la connaissance. Chacun lisant
14
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leurs ouvrages, le corps de la nation 
s’éclaira. Trois académies littéraires 
rassemblèrent dans Paris les génies 
liés pour’ perfectionner le goût et 
pour reculer les bornes de nos con* 
naissances. -Alors l’état d’homme de 
lettres, quand il ne fut point avili 
par un honteux abus de taleos, de
vint d’autant plus respectable, quil 
servait davantage à la gloire et au 
bonheur de la société. La lumière 
et la politesse se répandirent jus
qu’au fond des provinces, quoique 
le pédantisme régnât encore dans

„ Sans r«rr^i burUsgu, de D^s- 
préaux, le parlement, trompe pai 

‘’"•de faux rapports, allait renouve
ler la défense d’enseigner une autre 
philosophie que celle des péripaie- 
ticiens. Tel est l’empire des piæiu- 
gés anciennement établis : lamour 
propre, l’intérêt, la faiblesse, 
changent en principes ; et la craw 
de la nouveauté, poussée au-new 
des bornes, les fait prévaloir sm 
vérités utiles que le temps na P 
encore mises à l’épreuve. ^^'V 
que la carrière est ouverte aux
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LOUIS XIV. 299 
nes études, les progrès de la philo
sophie suivent nécessairement ceux

le* '

da goût. La France, après avoir eu 
d'excellens poètes, a produit d’ex- 
rellens philosophes. Fontenelle fut 
lindes plus illustres. Son exemple lui 

i a suscité des émules qui l’ont sur- 
' passé.

“1 Tandis que les gens de lettres cul
tio livaient paisiblement leur raison, 
ve les querelles tbéologiques troublè- 
ts* : lent lefat. f’pHp dn

Quiétisme.’

ne 
ms

es- 
jar

nr- . 
les 
nie 
le là 
des 
pas 
dès 
ion-

îçnt létal. Celle du quiétisme, occa
sionnée par les extravagances mys
tiques d’une dévol e, madame Guyon, 
wasa la disgrace du célèbre arche
vêque de Cambrai. La piété de Fé- Fénéion et 
Î®’°". s’égara dans un faux système B'^ssuet,; . MOIIO 1111 IctUA &y&lCIlJC

•P l î^ ‘^ÇJ'îtualité. En croyant rectifier 
* 1 æs rêveries de cette femme sur le 

par amour de Dieu, il donna prise 
1 ® ¡a censure. L’évenne dp M^anvcensure. L’évêque de Meaux, 

il avait été le disciple, jaloux 
peut-être de sa réputation (car les 
grands hommes ont leurs faiblesses, 
^^ la passion parut se mêler au zèle) ; 

‘^^suet, dis-je, le dénonça au roi 
^online un novateur. L’affaire fut 
^•'tee à Rome. Ün y condamna les 
^^ximes í¿es saints J livre de Tar
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chevêqùe. Loin (le se détendre après 
Je jugement, comme il avait fait au 
commencement de la dispute, il se 
fit admirer par une soumission hum
ble et sans réserve : il n’hésita point 
à se condamner lui-même. Retiré 
dans son diocèse, et regretté à la 
cour, sur-tout de son digne élève, 
il se délassait des fonctions épiscopa
les par les travaux de la littérature. 
Tant qu’il y aura du goût et de l’hu
manité parmi les hommes, l'auteur 
du Télémaque sera cité comme un 
des plus, grands maîtres dans l'art 
d’éciiie, et dans celui d’inspirer 
l’amour de la vertu.

.l.-,nscnisrap. Si les ihéologiensen généfalavaîent 
eu la noble docilité (le Fénelon, le 
jansénisme serait depuis long-temps 
oublié. Cinq propositions, tirées dun 
gros livre latin de Jansénius, évêque 
d lpres, sur la grace, et condamoees 
par Innocent X en 1053, allumèrent 
dans l’Eglise de France cette guenæ 
malheureuse qui a causé tant « 
scandale. 11 s’agissait d'un mystère, 
que la raison ne peut éclaircir ni con’ 
cevoir. L’esprit de parti en avait pi* 
de jeu dans (obscurité. Les jésuites!
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LOVIS X i V. 3or
zélés défenseurs du décret de Rome, l'es Jésuites 
etdeleur science moyennetrouvé- ’“VeT” 
rent des adversaires aussi redouta- Port-Royal, 
bles par le talent de bien écrire en 
français, que par l’étendue de leur 
floctrine. Le fameux Arnaud, génie 
profond, ardent et inflexible, décria 
leurs casuistes avec sa véhémence 
ordinaire (i). Le ridicule piquant 
<|ae Pascal jeta sur eux dans les Lel~ 
1res Prooinciaicsy fit une impres
sion qui ne s’est point elfacée.

On prit des tempéraraens poura^7i™fí¡t'ÍS 
3ppaiser la querelle. Les écrivains de Jauséniub- 
Port-Royal et leurs partisans rejetè
rent les cinq propositions, sans vou
loir convenir qu’elles fussent dans 
^ansénius. Ce point de fait, quoi
que indifférent pour la religion , ra- 
^irna les animosités et la discorde.

.•W. Depuis qu’on avait subtilisé sur la morale , 
'unit en question les devoirs , calculé ai bitrai- 

«ment les degrés de péché, et tiré de même la 
Sic de séparation entre le mortel et le véniel , 

‘1 shtuéenfin les opinions d’un écrivain aux ora- 
' «de la conscience et de l’évangile , une foule de 

suistPs av-aient enseigné des exh'avagances mons- 
fi’ciises. De célèbres jésuites, étrangers pour la 

Li'’^'’^ 1 signalés dans cetle carrières 
, ''ppobabilisme seul ouvrait un vaste champ à 
“ tensure, .
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11 fallut signer un formulaire de Ro
me , où le fait était formellement 
énoncé. Ceux qui se raidirent furent 
traités comme coupables. En vain 
Jes religieuses de Port-Royal pro
testèrent que, n’entendant pas le 
latin, elles ne pouvaient signer que 
Jansénius eût mis dans son livre la 
doctrine que l’on condamnait. Leur 
obstination irrita Louis XIV dirigé 
par le fameux P. de la Chaise. 11 fit 
enlever, disperser les religieuses, et 
raser leur maison.

/ei Le P. Quesnel, de l’Oratoire, avait 
répétions publie SCS RéJîexions morales sur le 
w'Îqet ’nouveau Testament. Ce livre fournit 

desiroubkf.matière à de nouveaux troubles. Le 
cardinal de Noailles^ arebevêquede 
Paris, moins distingué par son rang 
que pai’ ses qualités personnelles) 
l’avait approuvé, étant évêque de 
Châlons, parce qu’il le croyait pro
pre à inspirer les vertus' chrétiennes. 
C’en fut assez pour le perdre lu>- 
même à la cour. Le P. Tellier, laws 
et vindicatif, devenu confesseur du 
roi en 1709, théologien fougueux» 
qui ne ménageait rien, dont le crédit 
pouvait tout écraser, et que la feuille
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ties bénéfices rendait, en quelque 
sorte, le maître du clergé de France, 
se porta contre Quesnel et contre 
ceux qu’il soupçonnait de jansénis
me, à des excès qui attirèrent aux 
jésuites une haine irréconciliable. Tl 
inspira ses sentimens à Louis XIV, 
affaibli par l’âge, trop peu instruit 
pour prévoir qu’en poussant à bout 
des esprits ardens et entêtés, on per
pétuerait une dispute que la pru
dence pouvait assoupir.

Ce monarque demanda au pape Bulle 
Clément Xf la condamnation de ^“ 
Quesnel. Cent et une de ses propo
sitions envoyées de France , furent 
censurées en 1718 par la fameuse 
bulle Unigenitus. Quelques-unes, 
qui paraissaient exactes (celle-ci sur
tout: La crainte d’ane excommu- 
f^ication injuste ne ¿¿oit point cm- 
pocher de Jaire son devoir) , de
viarent le prétexte de mille recla
mations. Si l’auteur y avait attaché 
un mauvais sens, ses apologistes 
n’eu voulaient pas convenir: et com- 
ment, disait-on, s’assurer du sens 
de l’auteur? Louis ordonna que la 
bulle fût acceptée. Quarante évê-
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qnes acceptèrent, en expliquant ce 
qu’on jugerait avoir besoin d’expli
cation. Mais le cardinal de Noailles, 
d’autres évêques en plus petit nom
bre , une multitude de ¡Tarticnlicis 
et de communautés s’élevèrent con
tre la décision du pape, qu’ils re
gardaient comme l’ouvrage des jé
suites. Les lettres-île-cachet, les ma* 
nœuvre s du fougueux le Tellier en
venimèrent les cœurs. Le roi finit 
douloureusement ses jours au mi
lieu de ces tempêtes ecclésiastiques, 
qu’un autre siècle aurait vues dé
générer en guerre civile.

Elles ont agité le royaume jus
qu’à nos jours, malgré la modéra
tion d’un monarque ami de la paix, 
et attentif aux moyens de la con
server. L’Eglise gémit de la discor
de ; les incrédules en triomphent ; les 
sages s’étonnent que l’on se déchire 
par zèle, au lieu de s’unir par l’es
prit de charité ; ils croient qu’en dis
putant moins sur le dogme, et en 
pratiquant mieux la morale, on se
rait tout à-la-fois meilleur citoyen 
et meilleur chrétien. Mais l’esprit 
de parti est toujours aveugle; l’ob-
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LOUIS XIV. 3oJ 
et qui l’enflamme lui dérobe l’im- 
mance des autres objets, et peu 
ai importe le suffrage des hommes 
modérés, pourvu qu’il soit applaudi 
de ces hommes inquiets et turbu- 
lens, dont les éloges éphémères sont 
démentis par le jugement du public. 
U décence, la saine morale, les lu
mières qui caractérisent depuis un 
siècle le clergé de France, font es
pérer des jours plus sereins, où la 
religion resserrera les liens de la 
société, que le fanatisme a si long- 
Jcinps rendue malheureuse.

On peut dire qu’il se forma sous- j . 
wuis AlV une nouvelle nation fran- geraent 
Wise, fort supérieure en plusieurs ^®®. 
pointsd lancienne. Les mœurs, les opinions, 

j touiumes, les goûts, les opinions ®'’®’ 
d’augèrent; et ce changement fut 
fommunà tous les états. Les grands, 
amollis par le luxe, attachés au 
prince par intérêt et par devoir, 
cessèrent d’être factieux , devinrent 
^’mitisans, consacrèrent au service 
j^ la couronne cette ambition qui 
/■s rendait autrefois si dangereux, 

a noblesse joignit au mérite de la
•«■avoure celui de la raison,de fur-
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baniléjde la douceur; et ce qu’elle 
dut perdre par le raffinement des 
plaisirs, fut compensé par la culture 
des qualités sociales.Le clergé secoua 
le joug des préjugés contraires à 
l’indépendance du souverain; et, 
malgré quelques restes d’anciens 
abus, trop difficiles à déraciner dans 
les corps, il rendit le ministère ec
clésiastique aussi respectable qu’un 
l’avait vu avili auparavant. La robe 
tempéra sa gravité par les agrémens 
de la politesse : d’illustres magis
trats, un d’Aguesseau en particu
lier, furent des modèles en tout 
genre : omemens de la société, ora
cles de la nation, dignes de réformer 
les lois et de porter au pied du trône 
la vérité salutaire et le vœu des bons 
citoyens. Enfin les honnêtes gens de 
toute condition apprirent à penser 
et à vivre : le peuple acquit Je l’in
dustrie et des talens, et dépouilla 
une partie de sa rudesse en perdant 
son indocilité fougueuse.

E n un mot, la Fra nce, même pour 
les étrangers, devint le centre du 
goût, des talens, de la société et des 
plaisirs. Si l’on y trouve des ridicæ
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LOUIS X I V» 5o7 
les^ des vices plus raffinés qu’autre- 
fuis, plus de frivolité, de suffisance, 
de présomption , de caprices, de 
mollesse, de cupidité, c’est une 
preuve que, même en se perfec
tionnant, l’humanité peut se cor
rompre, ou plutôt, qu’incapable 
d’une certaine perfection, elle con
serve toujours un fond vicieux, 
même en avançant dans le chemin 
de la vérité et de la vertu. Mais que 
ne peuvent pas de bonnes lois, un 
bon gouvernement, une éducation 
solide , une vigilance particulière 
sur les mœurs, l’autorité, en un 
mot, jointe à la raison , pour faire 
le bien et pour extirper le mal, dans 
un état où le sentiment de l’honneur 
a tant de force, où l’exemple seul 
d’un roi éclairé et vertueux est ca
pable de ¡produire la plus heureuse 
dévolution ?
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IDÉE GÉNÉRALE
DES PRINCIPAUX

ÉVÉNEMENS- POLITIQUES

DU B È G N E

DE LOUIS XV.
Je n’entreprends pas de décrire l’a
brégé de ce regue, qui fournit tant 
de matériaux à l'histoire, il y a des 
faits dont on ne peut juger avec cer
titude, qu’eu les voyant d’une cer
taine distance; et des matières dé
licates, sur lesquelles il paraîtrait 
téméraire de porter un jugetnent 
particulier, avant que celui du pu
blie soit bien arrêté et bien connu.
Bornons-nous donc au précis des 
principaux événemens politiques. 
Une exposition simple fera connaî
tre les vicissitudes qu’a éprouvées 
le royaume , et sa situation par rap
port aux puissances de l’Europe.

• „ Le duc d’Orléans, prince aimable) 
i7tb. génie supérieur, mais trop livré au 

plaisir et trop amoureux de la nou- 
¿’OriwûB. veauté, eut la régence absolue par
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anêt du parlement, malgré les dis
positions de Louis XIV,

D’abord il établit plusieurs con
seils, où les différentes affaires de
vaient être mûrement examinées. 
Celui des finances, le plus impor
tant de tous, eut pour président le 
duc de Noailles. De sages opéra
tions commencèrent à rétablir l’or
dre, à liquider les dettes,à soulager 
les peuples. Mais cette forme de 
gouvernement dura trop peu.

Le cardinal Alberoni gouvernait 
l’EspagnesousPhilippe V. il voulait‘^ 
reprendre la Sardaigne et la Sicile, 
détachées de ce ro_yaume depuis le 
traitéd’Utreclit ; il voulait renverser 

, le gouvernement d’Angleterre , et 
détrôner Georges I, successeur de 

j la reine Anne; il voulait enlever au 
duc d’Orléans la régence, pour la 
laire passer au roi d’Espagne. On 
découvrit une conspiration dans 
Paris contre le régent, formée par 
^ambassadeur de Philippe V. Tant 
Jp .Pt’ojeis, aussi témérai res qu’ain- ^ 
Üitieux, firent armer la France con
tre ce monarque français qu’elle 
®vait établi avec tant d’efforts. Le

Projets 
Albcroaii

Guerre 
vec l’Espa- 

Soe ; 
quadruple 
ulliaate.
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Syslème de 
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régent s’unit avec Georges, avec 
l’empereur Charles Vl, avec la Hol
lande. Les Espagnols s’étaient em
parés de la Sardaigne et d’une grande 
partie de la Sicile. Battus par une 
flotte anglaise, ils perdirent bien
tôt leurséConquêtes. La Sicile, où 
l’égnait le duc de Savoie , Fut don
née à l’empereur, et la Sardaigne 
donnée en échange au duc de Savoie- 
Les Français , commandés par le 
maréchal de Berwick, prirent Fon- 
tarabie et Saint-Sébastien. On obli
gea Philippe V de renvoyer son mi
nistre. La guerre, commencée en 
1718, finit de la sorte en 1720- 
Heureux les peuples, s’il n’y en avait 
jamais de plus longue!

Dans le même temps, un fléau 
inconnu jusqu’alors, le Fameux sys
tème, ravagea la France. Ce fut le 
Fruit de fitudace de Jean Law (vul
gairement Z¿z.ví), Ecossais, çui, 
pour s’enrichir lui-même, avait pro
posé d’établir une compagnie pout 
payer les dettes de l’état en billets- 
Le régent se laissa éblouir par 06 
projet spécieux. En 1716, Law eut 
une banque en son propre nom,
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qu’on déclara banque du roi en 
1718. Le commerce du Mississipi, 
du Sénégal et des Indes, devint la 
base du système; la compagnie de
vait acquitter sur ses profits la dette 
nationale. Bientôt la fureur des ri
chesses produisit un vertige univer
sel. On changeait à l’envi l’argent 
eu papier ; les actions haussaient, se 

* multipliaient prodigieusement; elles 
1 valurent en 1719 , selon Voltaire , 
quatre-vingts fois tout l’argent que 
la circulation pouvait répandre dans 
le royaume; enfin les créanciers de 
l’état furent remboursés en billets. 
Le crédit tombe tout-à coup , les 
fonds de la banque s’épuisent, far- 

■ gent disparaît; il ne reste qu’un 
vain papier. On emploie l’autorité, 
sans égard pour la justice; on dé
fend par un édit de garder chez soi 
plus de cinq cents livres d’argent 
comptant; le duc de Noailles, le 
chancelier d’Aguesseau, le parle
ront, sont exilés; un indigne nu- 
o>8ire, le cardinal Dubois, règle 
toutes les affaires, et le désordre 
Augmente chaque jour.

Ce ne fut alors qu’un boulever-

Fureur cl 
l’agiotage
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3*13 LOUIS XV.

Bouleverse- sèment dans les fortunes. Une îùfi- 
ment de nité de families ruinées sans res* 

fortunes, source, quelques particuliers hor
riblement enrichis, la défiance et 
les soupçons répandus par tout, l’a
varice et le luxe portés aux demiei’S 
excès, Law obligé de s’enfuir en 
1720, après avoir été fait contrôleur- 
général, et emportant les malédic
tions de tout le royaume: voilà ce 
que produisit un système pernicieux) 
qui, la même année 172,0, fut imité
en Angleterre avec le même succès. 
La peste ravageait alors la Provence; 
terrible fléau, mais beaucoup moins 
funeste au corps politique.

-----  —Z La majorité du roi mettant fin à 
1723. la régence, le régent prit le titre 
Mort dn de premier ministre , et mourut au 

¿itioni de ^^e décembre 1723. Le duc de 
Fleuri Bourbon - Coudé , son successeur 

dans le ministère, se vit- bientôt 
supplanté par le cardinal deFieurb 
dont la modération et l’économie 

es 1 
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dx
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mériteraieni beaucoup plus d’é
loges s’il y avait joint une politique 
plus prévoyante et plus courageuse- 
Fixe à la cour en qualité de précep
teur du roi, il s'était ouvert, p«*^

170 
fell 
i|»r 
iw 
ien 
L’ei 
ten 
lu 
le i 
te, 
ier
1 n 

pre

MCD 2022-L5



L.0UIS XV. 313

es qualités aimables, le chemin du 
ninisière. 11 y parvint à l’âge de 
oixante-treize ans; et jusqu’il sa 
iwrt, en 1748, il conserva toute 
OQ autorité, toute sa tête , et réus- 

1726.

it presque en tout. Exempte de bon- 
leur peut-être unique dans les pre- 
Bières places de l’état. La France 
¡puisée avait besoin d’un ministre 
âge et paisible. Elle répara bientôt 
îspertes; elle s’enrichit à la faveur 
hine longue paix.
Celte paix si nécessaire fut trou- Double«1««- 

Üée par l’élection d’un roi de rJi'îîè Poio- 
logne. Stanislas Leczinski^ que gue. 
Parles XIl avait déjà fait élire en 
1704, et que le czar Pierre avait 
détrôné, élu de nouveau en 1783 
¡près la mort d’Auguste II, ne put 
!“uir de la couronne, quoique sou- 
[^Qu par Louis XV, son gendre, 
l'empereur Charles Vf agit effica- 
jtnient pour l’électeur de Saxe, dis 
h dernier roi de Pologne. Le parti læ roi 
1“ moins nombreux l’emporta d¿}usS‘“"”‘’‘'® ‘’‘^ 
;^P«ys» ou de mauvaises lois ne royaume, 
¡urvent qu’à perpétuer l’anarchie et 
¡tendre tout incertain. La Russie, 
[¡¡’^sque inconnue avant le règne de
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314 LOUIS X V.
Pierre-îe-Grand , et devenue par 
lui seul une puissance respectable, 
était iointe avec rempereur contre 
le roi Stanislas: le cardinal de Fleuri 
n’envoya qu’un faible secours de 
quinze à dix-huit, cents hommes, 
Stanislas se sauva de Dantzik dé
guisé , et pensa tomber plusieurs 
fois entre les mains des Russes qui 
avalent mis sa tête à prix.

Guerre de __ On résolut de Venger cet affront 
3733 rentre gyp l’empereur. Les rois d’Espagne 

et de Sardaignes unirenta la h rance. 
Philippe .V avait déjà établi en Italie 
don Carlos son fils, né d’Elisabeth 
Farnèse , sa seconde femme ; il avait 
engagé Charles VÍ à lui donner lin* 
vestiture de Parme, de Plaisance, 
du grand duché de Toscane, dout 
la succession n’était pas ouverte; 
il voulait lui procurer un établisse
ment plus considérable. Charles" 
Emmanuel, roi de Sardaigne, y 
cesseur de son père Vicior-Amedee 
( qui, en 1780, avait abdiqué lacoo- 
ronne et s’en était inutilement re
penti ), espérait agrandir ses étais 
aux dépens de la maison d’AutneW’ 
et lui enlever le Milanais, objet de

h :;
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tant de prétentions opposées. La 
moderation du ministère de France 
était si connue, que l’Angleterre et 
ta Hollande consentirent à ne point 

he mêler de cette guerre.
i Elle se Ht avec le plus grand suc- =^=^= 
kèsen Italie. Le maréchal de Villars i7^4>'^'^* 
¡y finit à quatre-vingt-deux ans sa Campagnes 
¡carrière par la prise de Milan, de enUaUe. 
jTortone, de Novare, etc.; le ma-
1 léchai deCoigni gagna les batailles 
i de Parme et de Guastalla; la bataille 
de Biionto, gagnée par le duc de 
Mortemar, mit don Carlos en pos
session desDeux-Sieiles. Le maré
chal de Noailles, qui,après la mort 
de Berwick , tué au siège de Philis- 
hourg, avait contribué plus que 

¡personne à la prise de cette impor
tante place en 1784, chassa les im- 

‘périaux d’Italie en 1735, et l’empe- 
eçur n’y conservait presque plus 
’'æn ; suite étrange de l’élection d’un 
1’01 de Pologne. Telle est la chaîne 

pnvisihle des événemens de ce 
jnionde. ________
^ France souhaitait la paix et ,„38,^ 

^Qfégla les conditions- On signa les rr,,^¡[é 
reticles préliminaires en 1735; ce- de Vienne.
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pendant le traité ne fut conclu qu’en 
1788. Ce traité de Vienne donne 
Naples et Jéi Sicile à don Carlos; le 
Novarois , le Torionois, les fiefs de 
Langhes au roi de Sardaigne, à qui 
l’on avait promis tout le Milanais; 
l’expectative de la Toscane au duc 
de Lorraine, gendre de l’empereur; 
an roi Stanislas, le Bar rois et la Lor
raine, pour être réunis, après sa 
mort, à la couronne de France. 
Ainsi, pour la seconde fois, on dis
posa de l’héi;itage des Médicis, 
quoique le dernier grand duc de 
cette maison vécût encore. C’est que 
la Toscane était regardée comme 
un nef de l’empire. Parme et Plai
sance furent cédés à l’empereur en 
propriété. Le pape s’en prétendait 
toujours suzerain, et avait même 
reçu l’hommage du dernier due de 
Parme ; tant le,droit bizarre des fiels 
a jeté de confusion dans le system 
politique de l’Europe. L’acquisidun 
de la Lorraine fut un de ces heureux 
événemens où la fortune conduit 
sans que la prudence paraisse 1«' 
avoir préparé les voies.

Peu de temps après arrive la mort
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de Charles VI, dernier prince de la ==: 
maison d’Autriche. Pour assurer sa 1740.

entière à sa fille Marie- Mort de 
fliérèse', épouse du grand-duc, il '''¿’“^^''V-i' 

'avail- ’ ChadesVI.|‘<vdic fait une pragmatique ciinen- 
' lée par la garantie de la plupart 
des puissances. Mais outre que ses 
mesures étaient mal prises, pouvait- 
on croire que les princes exclus d’un 

: héritage sur lequel ils avaient des 
; pictemions, respecteraient une loi 
^T’'^® regardaient comme injuste?
«harlesAlbert, électeur de Bavière, Prétendans

put de Saxe, le roi d Espagne Phi- 
'PP^ V, se croyaient fondés à ré

clamer la succession en tout ou en 
partie; si le roi de France eût été 

j ^Hibitieux, il ne manquait pas de 
1 i>hes à alléguer pour lui-même, 
! descendant de la branche aînéed’Aii- 

^'æhe par les femmes de ses prédé
cesseurs. Marie-Thérèse se mit d’a- 
^’d en possession de tou.s les états 
^6 sou père, sans qu’aucune puis-

^'®rouât. Les Hongrois en par- 
.æ'ilter, jusqu’alors impatiens du 
l^^Sde l’Autriche, lui marquèrent 

® plus grand attachement, parce
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Le roi de 
Prusse 

attaque la 
reine 

de Hongrie

qu’elle jura de ne point enfreindre 
leurs privilèges.

Un prince dont on parlait peu, 
et qui devait remplir l’Europe du
bruit de son nom , Frédéric 1Í, roi isk

• de Prusse, porta seul les premiers 
coups. L’empereur Léopold, en fa
veur de l’électeur de Brandebourg, 
avait érigé la Prusse en royaume, 
au commencement de ce siècle. Le 
second roi, père de celui-ci, pendant 
un règne de vingt-huit ans , s’était 
continuellement occupé du soin de 
peupler son royaume, d’en faire dé
fricher les terres incultes, d’amas
ser un grand trésor par réconomiei 
de former et de discipliner une ar
mée nombreuse dont il ne se servait 
point. Son fils, capable de tout en
treprendre avec ces moyens, et sur
tout avec un génie et un courage de 
héros, s’empara sur-le-champ deb 

Con^uètede Silésie. II en avait demandé en vaie 
USiiwie. unepartie à Marie-Thérèse,lui pro

mettant de la servir de toutes ses 

do 
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forces, et de faire empereur son 
époux. La bataille de Molwitz, qoil 
gagna par ht discipline de ses noli' 
pes, assura celle conquête, et ag-
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prit combien il était redo-utable.3rt

», 
du

Au signal qu’avait, pour ainsi dire, La France 
donné le roi de Prusse, l’Europe ^f,“‘^VAu-' 
semit en mouvement. Malgré Paver- triche. 

roi ision du cardinal de Fleuri pour la 
ers guerre, le comte (depuis maréchal 
fa-Hue) de Belle-Isle vint à bout de la 
gjfahe entreprendre ; il persuada 
le, ¡iju’elle serait terminée en une seule
Le 1 campagne. Illusion étrange qui a 
jnt souvent entraîné de longs mal- 
ail Leurs! On l’envoya négocier en Ai
de lemagne en faveur de l’électeur de 
dé- Bavière, qu’on voulait élever à fem
es’ Ipie, qu’on voulait enrichir des dé- 
ie, ' fouilles d’une maison si long-temps 
ar- invale de la France. Il convint de 
ait tout avec Frédéric et avec la cour de 
?n-1 Saxe.
or- Le Bavarois, ayant sous ses ordres 
de «nearmée française, se rend maître 
da jde Passau, 
ain ’ ’ ’

1742.

irO' 
ses 
son

QÜ- 
ap

arrive à LinU,.capitale ?euîîx\?
^^ la haute Autriche ; mais au lieu maUteureur» 
«assiéger Vienne, dont la prise eût 
JJe un coup décisif, il marche vers 
^*'?gue, la prend, s’y fait couronner 
’ui de Bohême, et va recevoir à 
^l'ancfort la couronne impériale 
^^^8 le nom de Charles VU. Avec
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Besson près 
de-Mü rie 
Thérèse.

>744' 
bataille de 
Uettingen.

moins de courage et de vertu. Marie* 
Thérèse auratit été sans doute acca
blée. Ses sujets l'adorent et soutien
nent ses espérances ; l’Angleterre 
et la Hollande lui envoient des se
cours d’argent, ses ennemis n’agis
sent point de concert, se plaignent 
les uns des autres ; les armées Frtio- 
çaises en Bavière et en Bohême s’af
faiblissent de jour en jour; Prague 
est assiégée, reprise, et le maréchal 
île Belle-Isle sauve à peine treize 
mille hommes par une retraite glo
rieuse, au mois de décembre 1642' 
Les Anglais grossirent bientôt le 
nombre des ennemis.

On combattit l’année suivante a 
Dettingen sur le Mein. Le maréchal 
de Noailles avait coupé les subsis
tances à l’armée ennemie , ou se 
trouvait le roi d’Angleterre: il l’avait 
réduite à passer dans un déhlé;et 
là il devait remporter une vieton® 
com|)lèle par l’effet seul de lard’ 
lerie. Mais il fut mal obéi. h'’^^æ 
de Grammoat, lieutenant-général!» 
quitta téniérairementson poste»€»’ 
traîna une partie des troupes» ht 
perdre l’avantage de la situation»
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rendit les batteries inutiles. Après 
un combat terrible et trop inégal, 
il fallut se retirer. Les vainqueurs 
décampèrent avec précipitation pen
dant la nuit, et le général français 
les empêcha de profiter de leur vic
toire. Cependant l’empereur, réfu
gié à Francfort, était presque sans 
ressources et sans espérances.

fie cardinal de Fleuri, en mon
trant de la faiblesse, avait encouragé 
le parti autrichien :1a reine de Hon
grie avait acquis des alliés ; elle avait 
bit là paix au prix de la Silésie avec 
æ roi de Prusse.

Bientôt la F rance, qui ne combat-Ennemis de 
tau auparavant qu’en qualité d’auxi- raFrance. 
J^ire, eut sur les bras l’Autriche, 
1 Angleterre, la Hollande et le roi de 
^daigne ; mais le roi de Prusse re-

' prit avec elle ses premiers engage
yens, dès qu’il craignit queda reine 
de Hongrie ne fût trop forte avec 
de tels alliés.

bonis XV gouvernait par lui- campagnes 
yeine, depuis la mort du cardinal

fleuri, en janvier 1740. il Sap- Flandre. 
H’^uait aux affaires, il méritait Fa
vour de scs peuples; il voulut les
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323 LOUIS XV.

déf endre en persenne, et se mit à la 
tête des années. Après avoir pris 
Menin , Courtrai, Ipres, etc., il 
marcha contre le prince Charles de 
Lorraine, qui avait passé le Rhin et 
pénétré dans le royaume. Le mare- 
chal de Coigni défendait l’Alsace, 
non sans beaucoup d’inquiétude. Le 
roi est malheureusement arrêté à 
Metz par une maladie dangereuse: 
la France tremble et gémit, comme 
une famille qui va perdre le meil
leur des pères ( i). 11 guérit, se rend 
au siège de Frihéurg et prend cette 
place. L’année suivante, 1745. d 
gagne la fameuse bataille de foo' 
tenoi, où le maréchal de Saxe, here 
naturel du roi de Pologne, co™* 
mandait l’armée étant malade ; hé
ros que la France se glorifiera etet- 
nellement d’avoir adopté. Ju8qn8 
la fin de cette guerre, on ne vit 
en Flandre que des succès admira' 
blés. Le combat de la Mêle,suivit»

(1) II dit au comte d’Argenson ; Eciit'ez de 
part au maréchal de JVoaillcs^ tjue pendant tjit 
portait Louis Xi/J au tombeau, le P^''“^^ ■. 
Condé gagna une bataille. ( Voltaire. } na 
envojé le maréchal eu Alsace.
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la prise de Gand, Ostende forcée 
en trois jours, Bruxelles prise au 
cœur de l’biver, tout le Brabant hol
landais subjugué en 1746, Berg-op- 
zoom emporté d’assaut, après la ba
taille de Lawfeld en 1747, Maësr 
tricht investi en présence de quaU’e- 
ungt mille hommes, etc. ; chacun de 
ces faits mériterait un détail parti
culier : ils restent gravés dans la mé- 
moire des contemporains, et passe
ront à la dernière postérité.

On se battait avec la même ardeur Campagnes 
en itàlie pour établir dans le Mida- •^’^*®^®« 
liais, Parme et Plaisance, l’infant don

1 Pliilippe, frère puîné de don Carlos. 
Le prince de Conti força glorieuse-

1 ®ent, en 1744, les passages des 
1 ^Ipes, les retranebemens de Ville- 
, yancheetdeChâteau-Dauphin.L’in* 
i tant et ce prince gagnèrent la ba- 

laUle de Goni, sans pouvoir prendre 
la ville de Coni qu’ils assiégeaient. 
Cependant don Philippe, en 174Ô', 
^c trouva maître de Milan et des 
pays d’alentour. Mais on s’était trop 
avancé, trop étendu, pourse main- 
J^nw: la bataille de Plaisance , per- 
“Ue en 174Ó par le maréchal de Mail-
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324 L o U I s X V. 
lebois, ruina totalement les affaires: 
Îa retraite du moins fut glorieuse. 
Bientôt les ennemis ravagèrent la 
Provence. Chassés de cette province, 
et ensuite de Gênes dont ils s étaient 
emparés, il n’en conservèrent pas 
moins la supériorité de leurs armes. 
On tenta de rentrer en Italie par 
Exilies ; mais le combat del’Assiète, 
où le comte de Belle-Isle se fit tuer; 
ne laissa plus d’espérance de ce 
côté-là.

' Au milieu de ces vicissitudes, Mane- _
Tbérèke mourut en 1745 1 empereur Lnai’ 

®“”^® 11 les VII, accabléd’infortuneSjàcause 
«nenouveUe Uon 

maison de son élévation. La reine de non- 
impi^nale. g^jg ç^j j¿^ gloire de procurer l’em

pire à son mari, François de Lor
raine ; et le roi de Prusse, après avoir 
pris Dresde et remporté d’autres 
avantages, fit encore la paix sépa
rément. Il reconnut l’empereur: 
l’impératrice lui céda de nouveau la 
Silésie. Cette grande princesse fon
dait ainsi la nouvelle maison impé
riale d’Autriche - Lorraine, api^ 
avoir été sur le point de perdre tous 
les états de ses pères.

. Pour le malheur du genrcbumain,
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le feu de la guerre ne peut plus em- Pertes sur 
braser l’Europe, sans se répandre les"Anglais 
aussitôt jusqu’aux extrémités du trop® 
monde. On reconnut trop tard la 
faute énorme que le cardinal de 
Fleuri avait commise en négligeant 
la marine. Tandis que les Anglais 
avec de nombreuses escadres rui- 
uaient le commerce de leurs enne
mis, la France n’eut à leur opposer 
<]u’environ trente-cinq vaisseaux. En 
¡744, une escadre espagnole étant 
¿Toulon, on osa attaquer l’amiral 
Matthews, beaucoup plus fort- Si la 
victoire fut indécise, du moins on 
eut l’avantage de voir la Méditerra- 
née libre pendant quelque temps. 

, Mais les Anglais s’emparèrent en 
^74^ de l’Isle-Royale, ou Cap-Bre- 
¡00, avantageusement situé à Tem- 

i bouchure du fleuve de Saint-Lau
rent. Ils firent par-tout des prises im- 
menses ; le fameux amiral Anson j 
rendit funeste à l’Espagne son voya- ' 
geautour du globe; la bataille na
vale de Finistère, qu’il gagna en- 
imie^sur les Français ( 1747), fut 

triomphe plus agréable pour sa 
®aiioû. Dans ce combat, et dans un
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autre où l’amiral Hawke fut victo
rieux, les Français., avec des forces 
trop inégales j se défendirent en hé
ros. 11 ne resta plus qu’un vaisseau 

t de ligne au roi de France. Mais ce
f que la marine n’aurait pu tenter, 

des négocians guerriers l’exécuté- 
rent dans l’Inde; laBourdonnois en 
leva Madras aux Anglais; et Dopleix 
leur fit lever le siégé de Pondichéri 
dont il était gouverneur.

s=:=c Louis XV, en remportant des vic- 
1748. torres, avait offert généreusement
Traité la paix. On l’avait opiniâtrement re- 

cupi? fusée ; mais on la demanda , en 
voyant Maësiricht sur le point de 
tomber en son pouvoir, et la Hollande 
menacée d’une invasion fi). Elle fut 
conclue à Aix-la-Chapelle. Le roi ne 
■voulut garder aucune de ses conquê
tes. Il se contenta d’assurer Parme, 
Plaisance et Guastalla à don Philippe

(1) On ne cnn çoit pas comment les Bollan a^^, 
fort déchus de leur puissance, *’’^/®‘®",5p^«, 
«ians cotte guerre.Ils pouvaient pacifier l *« K 
et' lis s’exposèrent aux derniers malheurs. * • r^^ 
ilirént même en grande partie leur hBeric, 
établissant le'Stathoadcrat perpetué et n 
taire; ce qui fait aujourd’hui de la HoUandeune 
espèce de monarchie mixte.
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son gendre, et le royaume des deux 
Siciles à don Carlos; de rétablir le 
duc de Modène son allié et la répa- 
blique de Gênes dans tous leurs 
droits. Le roi de Prusse eonserva la 
Silésie; le roi de-Sardaigne obtint de 
nouveaux domaines dans le Milanais; 
toutes les puissances garantirent la 
pragmatique-sanction de CharlesV f, 
en vertu de laquelle Marie-Thérèse 
possédait les étais de ses ancêtres.

Le prince Edouard, fils du pré
tendant, avait fait s(irPEco8se(i745) 
une tentative audacieuse, qui ne ser
vit qu’à faire périr ses partisans sur 
les échafauds ou par les gibets. La 
France garantit l’ordre de la succes
sion réglé en faveur de la maison de 
Hanover, et s’obligea de ne point 
souffrir sur ses terres les descendans 
de la maison de Stuart. En consé
quence, on fit sortir du royaume ce 
jeune prince, dont la destinée , si 
brillante un moment, est devenue 
tout-à-coup si obscure. Une chose 
trop digné d’observation, c’est que 
h guerre entre l’Espagne et l’An- 
KleteiTe avait commencé dès l’an 
’739pour un vaisseau , et que l’af-

Sort 
du prince 
Edouard.
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faire du vaisseau resta indécise. 
Le traité est I^ ®ût été facile de prévenir par le 

une traité d’Aix-la-Chapelle les funestes 
guerre, contestations que la h rance eut bien

tôt avec l’Angleterre, et qui, pour 
quelques déserts de l’Amérique, 
armèrent de nouveau les nations 
européennes , les plus capables de 
connaître les avantages de la paix. 
En stipulant la restitution dePlsie* 
Royale et de toutes les conquêtes des 
Anglais, on avait ajouté ces termes 
vagues : toutes choses ¿¿^ailleurs se
ront remises sur le ^ied ^u/eheS 
étaient, ou devaient être arantia 
présente guerre. Avec de pareilles 
clauses , quiconque veut envahir, 
quand il n’y a ni titres ni limites iè- 
contestables, est surde trouver mille 

Entreprises 
des

Anglais en 
Amérique.

prétextes d’invasion.
En 1749, les Anglais établis dans 

l’Acadie, qu’ils avaient eue par le 
traité d’Utrecht, voulant s’étendre 
sur le Canada, commirent des hos
tilités contre les Français, pour ré
tablir les choses sur le pied où elles 
lieoaicnt être selon eux. La cour de 
France eut beau se plaindre et of
frir toutes les voies ¿’accommode-

MCD 2022-L5



LOUIS XV. 329 
ment; la négociation traîna en lon
gueur : l’Angleterre, qui se prépa
rait de loin à une.rupture,éclata en 
1756, et sans declaration de guerre 
Sj attaquer nos vaisseaux mar
chands. liy en eut plus de trois cents 
denlevés, par ce droit tyrannique 
ou plus fort, dont les Anglais sem- 
hænt vouloir faire un droit national. 
LowsXV, avec leplus grand amour 
de la paix, fut obligé de prendre les 
armes, et d’opposer la force à la 
violence,
. Alors on vit dans le système poli

tique de l’Europe un changement 
Jussi inconcevable que cette guerre, 
heroi de Prusse, auparavant allié de 
Y rance, se ligue avec les Anglais; 
'Autriches’unit étroitement avec la 
granee, dont elle était l’ennemie 
depuis deux siècles; la Suède se 
rouve alliée de l’Autriche, qu’elle 

^vau tant combattue depuis Gus- 
«ve. L’Espagne, le roi de Sardai- 
goe, la Hollande, jusqu’alors si in- 
^ressés dans les guerres, gardent 
'^oeparfaite neutralité. Chaque puis- 
^3Qce a pour but son intérêt parti- 
^oier ; mais l’humanité s’applaudit

NouFelIô" 
guerre. Al

liances 
siaguUèr^
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1750.

Premières 
Ciimpagnes 

en Aile-
Blague.

en général de voir les deux pre
mières maisons de l Europe chan- 
gei'î en amitié une haine trop lé- I 
conde en ruines et en massacres. 
L’abbé de Bernis, depuis cydmal, , 
fut le négociateur de ce traité.

Les commencemens de la guerre 
furent glorieux pour la France. Mal
gré le mauvais état de ses finances, 
source intarissable de désordres et 
de malheurs , on commençait à ré
tablir la marine. Les Anglais, battus 
vers le Canada, craignirent une in
vasion dans leur île ; ils perduent 
Port-Mahon , regardé comme ira- , 
•prenable, que le maréchal de Ri
chelieu prit d’assaut, après une vic
toire navale du marquis de la ba- 
lissonnière. D’un autre côté, le ma
réchal d’Estrées gagna la bataïUeae 
Hastimbek sur le duc de Cumbei- , 
land; le maréchal de Richelieu, en
voyé pour commander à sa place, , 
poussa l’Anglais, et le força de ca- 
pituler à Closter-Seven avec toute j 
son armée. L’électorat de Hano'cr . 
était conquis. Le roi de Prusse, qtH 
s’était emparé de la Saxe 
soupçon, qui avait remporté a tr
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gne une victoire san^íante , mais 
qui avait été vaincu vèrs le même 
endroit par le général Daun, avec 
une perte d’environ vingt-cinq miHè 
hommes , le roi de Prusse semblait 
infailliblement jierdu. Le conseil: 
aplique le déclare ennemi de l’em
pire, privé de tous ses fiefs; le 
prince de Soubise marché contre lui 
en Saxe avec ùne puissante armée 
(les cercles. On ne doutait point du 
succès le plus décisif.

Mais la bataille deRosbac fÎ noy, 
*7^7) t'hange la face des affaires en 
un moment. Une manoeuvre rapide 
et savante dé cavalerie, l’artillerie et 
h discipline prussiennes répandent 
Une terreur panique dont il y a peu 
d exemples. Vainqueur presque sans 
combat^ le roi de Prusse voie en 
J'æsie, gagne encore la bataille de 
hissa, reprendSchwe¡dnit¿ et Bres- 
9u ,que les Autrichiens venaient de 

lui enlever. L’électorat de Hanover 
®8t repris de même par les Anglais, 
guigné la capitulation de Clostçr- 
èeven, dont ils se crurent dégagés.

yh voit en Allemagne une longue 
5uite.de batailles avec differens suc- 

Entaille 
de Rosbaej

)irer«e!« ra- 
lolutionis
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ces, sans que la perte des hommes 
ni la dévastation des pays rende la 
querelle des princes moins opiniâtre. 
Les Français, qui en 1768 avaient 
été forcés à Crevelt de se retirer de
vant le prince Ferdinand de Bruns- 
vvick, le repoussent à Bergen l’an
née suivante , sous les ordres du 
maréchal de Broglio. Ils sont battus 
ensuite à Varbourg et à Minden. Le 
Î>rince héréditaire de Brunswick, 
eur vainqueur , fut rej^oussé en 

3759 par le marquis de Castries, à 
Clostercamp, près de Wesel; il le 
fut encore en 1762 à Joansberg, par 
le prince de Condé, qui, à la fletu 
de l’âge, avait soutenu la gloire de 
son nom dans tout le cours de celte
guerre.

Frédéric II, de son côté, tantôt 
vaincu , tantôt vainqueur, mais ai- 
faibli par ses victoires mêmes, se 
voit enlever la Prusse , Dresde et 
unegrande partie de la Saxe. Il avait 
contre lui la Russie liguée avec l’Au
triche; Elisabeth, impératrice de 
Russie, meurt. Pierre IIl, son suc
cesseur, se déclare pour Frédéric, 
Pierre est détrôné tout-à-coup; sa
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femme Catherine lui succède, et se 
déclare pour la reine de Hongrie.
Ces vicissitudes soudaines, en va- 

! riant la situation du roi de Prusse, 
lui laissent toujours la même intré- 

' pidité et une censtauce inébran
lable. -

La France, malgré ses malheurs, Conquêtes 
ne fut entamée nulle part; elle se J^JAn¡uS 
soutint même toujours en Allé-

, magne. Une descente des Anglais à 
Saint-Cast, près Saint-Malo, en 
1758, ne servit qu’à faire éclater le 
zèle de la noblesse de Bretagne, 

i commandée par le duc d’Aiguillon. 
Mais Cancale et Cherbourg avaient 
été au pouvoir de l’ennemi ; il s’em
para de Belle-Isle (1761). On es
suya hors du royaume les désastres 
les plus accablans. ,La France per
dit dans l’Inde Chandernagor , 
Pondiebéri , et tous les établisse- 
meiis de cette compagnie de com
merce dont on a tant vanté les 
avantages. En Afrique , elle per
dit ce qu’elle avait sur le Sénégal 
3vec l’île de Corée, c’est-à-dire, 
tout-son commerce dans cette partie 
du monde ; en Amérique , l’Isle-
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Royale, Québec, tout,le Ganada, la 
Guadeloupe , la Martinique, en un 
mot, des possessions immenses, 
moins dignes de regret que les hom
mes et les trésors qu’elles ont coulé. 
Le comte de Chatam, Guillaume 
Pitt, génie vaste, audacieux, intré
pide-, procura en peu d’années à 
l’Angleterre dès succès si prodi
gieux , que l’événement seul en 
prouvait la possibilité.

Cet accroissement de la puissance 
des Anglais , qui affectaient tant de 
zèle pour l’équilibre, devait alarmer 
toute l’Europe. La neutralité de l’Es
pagne sous Ferdinand VI leur avait 
été trop avantageuse. Charles 111) 
frère et successeur de-Ferdinand, 
s’unit enfin avec Louis XV: /epact& 
iiefamiHe conclu (en 1761) entre 
toutes les brandies souveraines de 
la maison de France , forme l’al
liance la plus glorieuse pour le mi
nistre célèbre qui en exécuta le pro
jet, conçu plusieurs années aupara
vant par le maréchal de Noailles- 
Cette alliance fut néanmoins suivie 
de nouveaux désastres. Les Espa
gnols attaquèrent sans succès le For- ,
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tugal, qu’on pouvait regarder alors 
comme une riche province d’Angle- 

I terre. Les Anglais sauvèrent ce 
royaume , prirent à l’Espagne, dans 
!e golfe du Mexique , la Havane et

1 l’île de Cuba, où leur butin fut es
time plus de quatre-vingt millions 
(1762); ils lui enlevèrent les îles Phi
lippines dans la mer des Indes, et 
s’enrichirent à Manille comme à la 
Havane. Leurs flottes subjuguaient 
tout dans l’un et rautreJiémisphère; 
la marine française, qu’on avait tâ- 

. clié de rétablir, était ruinée , ainsi 
que le commerce de la nation.

Toutes les couronnes avaient be
1763.
Traités 

de Paris et 
de Hu-

soin de la paix , et l’Angleterre, quoi 
qu’en aient pu dire les ennemis du 
ministre, ne pouvait la faire dans 
uoeconjoncture plus favorable. Car bersbourg. 
(selon la remarque de M. l’abbé de 
Mably ) « il faut faire la paix dès 
«qu’on la peut faire utilement ; c'est 
«un principe qui ne souffre aucune 
« exception. Des espérances formées 
« clans l’ivresse de la prospérité n’ont 
« jamais été justifiées par l’événe- 
«ment : on doit craindre d’être trop 
«heureux, parce qu’un trop grand
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« bonheui’ est Îe signe d’une déca- 
« dence. « Par le traité de Paris, la 
France cède à l’Angleterre Louis- i 
bourg et PIsIe-Rojale, le Canada, 
toutes les terres sur la gauche du 
Mississipi, excepté la nouvelle Or* 
leans; l’Espagne y ajoute encore la 
Floride. L’Angleterre gagne des pays 
immenses en Amérique ; elle ac
corde à peine aux Français le droit 
de pêche vers l’îie de Terre-Neuve- 
On lui abandonne le Sénégal, et 
elle restitue la Corée. On échange 
Minorque contre Belle-Isle. On est 
obligé de démolir les fortifications 
de Dunkerque du côté de la mer. 
Le traité d’übersbourg entre les 
puissances d’Allemagne, remit les 
choses dans l’état où elles se trou
vaient avant la guerre. Tel fut le 
fruit de sept années d’expéditions 
sanglantes et ruineuses.

Cette guerre peut être regardée 
comme une des meilleures leçonsde 
politique. La supériorité inouie des 
armes anglaises démontre la néces
sité d’une puissante marine, pour 
toute nation qui a un commercea 
protéger, et des possessions à dé-
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fendre hors du continent qu’elle ha- 
bile. Les succès et la résistance du 

1 roi de Prusse con tre des forces ex
trêmement supérieures, démon
trent qu'avec une sage économie et 
avec d’excellentes troupes, un grand 
capitaine, maître de toutes les opé
rations, peut faire lui seul ce qu’à 
peine on croirait possible à une 
ligue formidable. Mais ce qu’il im
porte surtout d’examiner dans l’é
tat actuel de l’Europe, ce sont, 
d’une part, les maux infinis de la 

¡guerre, de l’autre, le peu d’avan- 
tsges qu’elle procure. Prodiguer le 
sang des peuples, épuiser les finan- 

! ces dont on sent plus que jamais la 
lacessite, faire des millions de mal- 
¡beureux, et s’exposer aux plus 
|grands malheurs, pour un coin de 
jerre qui sera un objet éternel de 
Mine et de discorde, est-ce donc un 
système digne de la sagesse des 

igouyememens? Pour un intérêt 
iprticulier de commerce, faudra- 
Jd ruiner tout le commerce? Fau
dra-t-il ruiner son propre pays pour 
dpe acquisition incertaine? Faudra- 
f’d semer au-dehors à pure perte
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Cet argent tlevenu si précieux, qui ^^^ 
fructifierait au centuple s’il était ¡^^ 
employé à défricher de vastes ter
rains stériles, à ouvrir des canaux 
au commerce intérieur, à vivifier du

Causes de 
nos 

malheurs.

les provinces languissantes, à mul
tiplier les ressources du peuple, et 
par-là celles du prince? L’Angle
terre, accablée d’une dette énorme 
( trois milliards trois cent trente mil
lions de notre monnaie), ne se re
pentira-t-elle pas de cette guerre, 
où elle semble avoir gagné un em
piré ? Cet empire est déjà l’objet de 
ses craintes. Elle se souviendraua 
jour de Carthage (i\

Un désordre affreux dans lesnnan- 
ces, de fréquentes variations daDS 
le ministère, des intrigues de cour 
influant sur toutes les affaires pu
bliques, la mésintelligence entre les 
chefs, le mécontentement des pe'^; 
pies , que la bonté naturelle du roi 
ne pouvait calmer,furent les princi
pales causes des calaraitésduroya* 
me. Scs ressources semblaient epui*

SO 
ni:

ni: 
ne 
W

:CC
:®f 

sa 
ac

er 
ril

se 
vé

(ï) Ce morceau a çlé fait avant la riipWr® 
Colonies avec la métropole.

V( 
te
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sees, parce que le gouvernement 

iavaiiperdu, au-dedans et an-dehors, 
'lecrédit nécessaire pour les repro
duire dans les besoins.

Ajoutons à ces principes de mal Discordes 
les discordes intestines qui trou- 
liaient l’état, qui partageaient les 
sollicitudes du monarque et des mi
nistres. Des billets de confession exi
gés des mourans suspects de jansé
nisme, et une supérieure d’hôpital 
nommée par l’archevêque de Paris, 
occasionnèrent en 175o, éntre le 

1 dergé et la magistrature, une sorte 
1 de guerre opiniâtre, que plusieurs 
: foups d’autorité rendirent de jour 

on jour plus dangereuse. Refus de 
Isacremens d’une part, de l’autre, 
administration forcée de sacremens; 
lettres-de-cachet plus propres à 
envenimer les plaies qu’à les gué- 
dr; le parlement exilé en 1753', Exîi du 
pour avoir refusé de reprendre papiemcnt 
sosfonctions interrompues; l’arche- ra%ii€%- 
^eque exilé en 1754, pour n’avoir 4“«- 
P^8 voulu se plier aux vues pàci- - 
^wes du monarque ; exilé de nou- 
’®au en 1756 pour la même cause ; 
toutes ces convulsions agitaient les
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particuliers et les corps, faisaient co 
fermenter mil le passions différentes, ,a|( 
pouvaient enfin ranimer la rage à tè, 
demi éteinte du fanatisme.Unnou- pç 

Damiens, veau Ravaillac parut en 1757. Da- jn 
miens, fanatique de la lie du peuple, ! I^ 
assassina le roi à Versailles au milieu g], 
de ses gardes. Le parricide prouva so 
mieux que tous Içs raisounemens, g^ 
combien les disputes de religion rg 
étaient et seront à jamais dange- pa
reuses. ■

Fin des je- Les jésuites , qu’on regardait ¡^ 
suites, toujourscommeles ames d’un parti, j}^j 

avaient été chassés de Portugal, lue 
d’Espagne, de Naples, etc. La ban- ^ 
queroute du P. de la Valette leur ce 
attira en France l’orage dont ils ’sy 
furent écrasés, malgré tant de cre- pc 
dit et tant d’illustres protecteurs. j^ 

On fit le procès à leur institut en u, 
1761. Le parlement de Paris,el^ pj 
lesaulresensuitejeproscrivirentpaf ldi, 
des arrêts foudroyans qui anéantis- ¡ÿ. 
saient la société. Un édit de 17^4 g( 
mit le sceau à cette révolution, ® tic 
tempérant la rigueur avec laquelle n„ 
on avait traité les particuliers, d*’ ol( 
gnes d’un meilleur sort.
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Un génie plein d’activité et de 

courage , le due de ChoiseuI, avait 
alors la principale autorité du minis
tère. II rendait la France plus res
ectable aux cabinets de l’Europe. 
Hui assura la possession de la Corse. 

Mais pour rétablir son ancienne 
^ pj® ^5 ^“' procurer un bonheur 
solide , il aurait fallu remédier à de 
^i'3nds maux trop invétérés, à la 
««nedes finances, et à l’esprit de 
parti.

La discorde régnait en Bretagne. 
jW procès d’un célèbre magistrat 
|^' de la Chalotais, y avait excité 
i“fle commotion violente. Tous les 
pademens semblaient agir de cou- 

/^*1 comme un seul corps; et leur 
^jstenie d’zz/zZ^e et de classes ne 
fr’î qu’inquiéter la cour. Lé duc 
^Aiguillon, commandant de Bre- 
S^c, fut accusé au parlement de 

,^3ns. U roi consentit à la procé- 
i?®’ increta ensuite par un coup 
' Autorité, envoya des ordres ri- 
^oureux. On cessa de rendre la jus- 
fC) on refusa plusieurs fois de re- 
Pn ^^^ fonctions indispensa-

’• Be là le fameux lit de justice

Acquisition 
de 

la Corse.

Affaîre de 
Bretagne.
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de 177T, où’ fut bouleversé et re- 
conslruit sur un plan nouveau tout 
l’édifice de la magistrature. L’exil 
du duc de Choiseul avait aplani les 
voies pour cette étrange révolution. 

Fin du Un tel changement, exécuté dans 
régnede jQ^ jg royaume, fit sentir toute la 
^"^^ ’ force de rautorité royale. Maises

murmures qu’excitaient les impôts 
n'en devinrent que plus amers; et 
les opérations de l’abbé Terrai, 
conti ôlcur-général, homme qui bra
vait Îa clameur publique, aigns' 
saient le mécontentement de la na
tion. Elle pleurait encore le dau
phin , moit depuis quelques an
nées, prince dont les vertus et les 
lumières donnaient les plus justes 
espérances. Louis XV, autieW 
l’amour des Français, finit son ré
gné dans la tristesse et la douleur- 
11 mourut de la pelitevierole, æ to 
mai 1774, laissant la couronneaun 
jeune piince qui soupirad’êtrechar- 
né de ce glorieux fardeau. •

On doit à Louis XV l’établisse- 
ment de l’Ecole militaire, un w,^ 
plus utiles monumçqs de la mu^ 
ficence royale. - Les sciences pto
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gees par le monarque ,,ont beaucoup 
étendu la sphère^ de nos connais- 
saQces'(i). ■

OSSERr^nONS.

j Lé devoir d’un historien est de -___ 
•lire la vérité,; c’est la règle que i. 
nous nous proposons de suivre dans ParUcuiari- 
ces Ohserpaiîons, tirées des nié-,

1 II • le regoe de 
inoires du temps les plus vendiqueSi LouùXV, 
p'ous aurons le courage de tout 
‘'‘1’6cl de ne rien cacher; nous ne 
dissimulerons, ni les vertus ni les 
vices du monarque, ni les crimes, 

H'iles.forfarih des intriga is, descour- 
'¡sans, des m'aistres, des viles pros- 

P'inées qui l’entourèrent pour son 
''“sHieurçt celui de la nation.
i Un nom célèbre dans toute FEu* 
F^pe, des denes immenses, le rare 
; ^temple de la fermeté dans la déca- 
••‘Ie«ce de la monarchie, le danger 
"jl^prêtres admis à la cour et dans 
^•Conseils, la funeste expérience 
1^1 inutilité des guerres, de grands 
'animes dans presque toutes les

10 Ici finit l’ouvrage de fabbe Millot.
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parties, les lettres en honneur, les i 
beaux-arts à leur plus haut degré ' 1 
de perfection, la politesse, des ca- ( 
larnites publiques et particulières, à 
inséparables de la nature humáine, j i 
voilà ce que Louis XIV laissa pour t 
héritage à Louis XV, âgé^ de nuq ; l 
ans. Le royaume était réduit à 1 état c 
le plus déplorable; la dette natío- t 
nale s’élevait à plus de deux mil* t 
liards. Les revenus se trouvaientab- 1 c 
soibés par anticipation, jusques et 
compris 1717.Telle était la détresse s 
où l’ambition de Louis XIV yl ■’ 
plongé la France. Pour y remedier n 
en partie, le duc d’Orléans, regent .a 
du royaume, établit une cham it /p 
iiejlis/icey Á^ñ de poursuivre ceux p 
qui avaient malversé dans les nua^ h 
ces sous le règne précédent; mai» g 
cette mesure n'opéra presque læ ' 
pour lébiendeVétauOn ht regorge c 
aux sangsues du peuple plus de ce « 
soixante millions, dont il ne re J 
qu’une bien petite partie dans 1^ 
trésor public. ¡
? Le premier acte d’autorité a ' • 
devenu majeur, fut une ’ 
«este : il laissa la principalepiac
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, ministère.au cardinal Dubois , ce£ 
I heureux parvenu, que des vices reels 

etdes talensequivoques avaient élevé 
am pourpre. Une cause inconnue, 

I mais qui veille au bonheur des peu
ples, répara cette faute. Ce prélat, 

' ?“îæ“ compagnon des débauches 
on duc d Orléans et le proxénète de 
?y®ses derèglemeos, mourut bien- 

» ne laissant après lui que la mé- 
moire de ses vices et de ses infamies. 

Le duc d’Orléans ne tarda pas à 
livre son favori dans la tombe

"® P°'’^®® 'e raffine-’ 
^^ ® voiupte des plaisirs sen- 

c'ucfæsse de Berry, sa fille, 
P ncesse d une grande beauté, et 
Plan”, °"v®«e®“t profession de 

‘*°““^rent lieu à des 
à ¡a réputation de 

Je liir '^'''”‘’ ^® P'^'^re, à beaucoup

"" S™t ex- 
iPabist ' ®* ’ '' ®‘ «i® ®°"

ra«f>ez-vous des plus beaux 
!»és les plus raflï-
fe î,hî?-®*^®'5“®® '®* P'"® '’elles et 

'¡“P*”’«”®es de la capitale, 
l es la mort du régent, le dus 

' iê
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de Bôurbon-Condé, homme de ta- j 
lens fort médiocres i^our l’admitiis- j 
tration publique, prit sur lui la dh f 
rection des conseils d’état : sa mai- jj 
tresse, madame de Prie, femme j] 
rusée et intrigante, eût beaucoup j 
d’influence dans les affaires civiles j j. 
et militaires , en remplissant de ses i „ 
créatures les premiers postes de ces [ 
deux départemenS. 11 renouvela le : n 
ditsévëre contre les protestans; sous ■ (, 
son ministère , on vit renaître les j; 
persécutions de religion. Bourbon { 
ne laissait à Louis XV que l’éclat de „. 
iâ majesté, des audiences fastueuses, i f. 
des réglemens puérils sur l’étiquette, 
des graces qui n’intéressaient qne j. 
quelques particuliers: la nomination 
aux -places de la cour, les P‘®®‘i p 
lions des ordres, éloignaient des a p, 
faires le monarque, en paraissa j: 
l’en occuper. Louis s’en aperçut, ^ 
écrivit au duc de Bourbon que,vo Iç 
lant régner, il le verrait avec P pc 
déplaisir à Chantilly qu’àVevsai le». de

Lors de l’exil de ce prince, ^P® Jr 
de premier ministre fut -^’PP^’®^j¡' J i 
mais, sans en avoir le titre, 1®^^’jt 
pal de Fleury en fit les fonctions) ¡ça
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fut absolu, et gouverna la volonté du 
jeune roi dont il avait été le précep
teur. Le royaume avait besoin d’un 
ministre ami de la paix et de l’ordre ; 
Il convenait de ramener une espèce 

: de décence, qui avait disparu à l’as- 
i pecRiesmoeurs de la cour du régent ; 

mais il ne fallait pas abandonner 
bouîsXV.aux plaisirs de la chasse, et 

■ nourrir en lui cette indolence, qui 
i tiaîne à sa suite l’ennui, l’irrésolii- 

Jjon et l’indifférence pour la gloire, 
bn un mot , Fleury régna sous le 

. nom du roi, et prolongea son en- 
?”S^’ -^o^ ^¡G soixante-dix ans, ce 
Vieillard ne s’occupait que de la d- 
•“Soce, à laquelle il donna trop de pro- 

; Section ; du commerce qu’il saisissait 
) ®3‘ ; des affaires ecclésiastiques, qui 
: occupaient trop. Fixé par les plai- 
1'^8 dans les bras de l’indolence, le 

1 ^Jl^yqne voyait le mal, sans oser 
ei’erqrmer ; indiquait le bien, sans 

i pouvoir le faire exécuter ; souffrait 
^squerelles de religion, sans pren- 

-,.® sur lui de vouloir les anéantir 
®n.mot de sa volonté.

Fleury se permit
‘’'e la propriété et Je droit des
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í^ens , un attentat dont n’avait p^B 
encole été souillé le ministeie. Il 
réduisit les rentes viagères, qui pé
taient qua quatre pour cent- tes tu- 
uestes mesures attaquent l’honneur 
des princes ; détruisent lesTessonr- 
ces, si souvent nécessaires du créait 
publie ; désolent des milliers desu- 
jets, qui, dans les fruits de leur éco
nomie , trouvent la douceur et le 
repos. Les vues bornée? que ce pie- 
lat porta dans les affaires ne reli
gion , dont il faisait des affaires de- 
tat, prolongèrent des querelles quit 
fallait livrer au ridicule, cette jus
tice si sûre, si prompte et trop peu 
exercée par le gouvernement, q«b 
en l’employant, s’éviterait la peine 
de sévir contre des gens souvent p 
insensés que coupables. Q«a“jnn 
se repose sur un homme dfg^ 
pour l’administration de? affaires, 
on ne peut guère compter sur un 
exacte impartialité, premicie 
dans celui qui gouverne. HÇ^ H 
sans avoir le faste de Hicheheib n 
la rapacité de Mazann, compels 
ses défauts par des taUns; d 
la paix et la tranquillité publia
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niais peut-on bien le disculper de 
laccusation qui le confond avec ces 

, coupablesséducleursquiaiTacbèrent  
LouisXV du chaste lit nuptial, pour 
lui taire connaître des jouissances 
étrangères ? S’il ne présida pas à ces 
arrangemens infâmes, il est incensé 
de n’y avoir opposé aucune barrière. 
On reprochera toufoursà la mémoire 
de ce cardinal ambitieux, de n’avoir 
pas voulu, sur le bord de sa tombe, 
se dessaisir des rênes du gouverne- 
®ent ; d’avoir entretenu son élève 
dans cette aversion pour les affaires 

1 *111 il montra peildant tout son règne ; 
de lui avoir laissé contracter une 
Habitude de paresse et d'insouciance 
presque impossible à déraciner dans 
^n particulier, et si dangereuse dans 
”11 prince nageant dans l’abondance 
®t les plaisirs. Et combien n’ont pas 
®ie funestes les suites de ce mal- 
w? A sa mort, arrivée en 1743, 

1 Jæury laissa les affaires de la guerre, 
^;. ^anne, de la finance, de la 

pobiique, dans une crise effrayante, 
hn 1763, la France, à peine sortie 
”^e guerre ruineuse et funeste, 

®'^a«t conclu la paix et perdu beau-
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coup de ses possessions de P Améri
que et des Indes. Les déprédations 
affreuses commises dans les finances 
avaient ruiné le royaume an-dedans, 
tandis que le mauvais choix des gé
néraux avait couvert la nation de 
honte au-dehors. Un intrigant sans 
capacite, noyé de dettes, mais pro
tégé par la Pompadour, partait de 
Versailles pour aller commander les 
armées, et revenait, apres une ou 
deux campagnes, comblé de riches
ses. Le peuple était appauvri , 1^8 
troupes étaient battues. Depuis H 
généraux jusqu’aux commis des V’- 
vies, tous pillaient impunément, 
sans se donner même la peine de 
cacher leurs manœuvres et leurs ta
piñes. Ces brigandages, occasionnes 
par la faiblesse et la corruption du 
gouvernement , avaient ^tellemcn 
épuisé les ressources de l’état, que 
le roi manquait d’argent pour payer 
les person nes employées meme a son 
service personnel, depuis cette epo 
que, jusqu’à la fin du règne de 
Louis XV, les. finances ont été dans 
le délabrement le plus affreux-
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Louis XV était né avec les plus =;=± 

heureuses dispositions du cœur et H. 
j de l’esprit ; il avait le jugement cx-jP®^'’^’”' 

quis, mais malheureusement il ne le ^°X ses ’ 
développa jamais. Dans les premie- maîtresses 
res années de son règne , il montra ^^¡^03. 
delà sensibilité et de la force; mais 
ces deux qualités s’affaiblirent bien
tôt au milieu des insinuations perfi
des des courtisans et des ministres. 
Il était naturellement timide ; ce 
défaut, dont il se serait corrigé par 
le grand usage des affaires, ne fit 
qu’augmenter dans l’inaction. Au 
lieu de trancher, dit un historien , 

' avec cette supériorité que lui don
naient ses lumières, la défiance de 
ses forces ne le fit jamais aller qu’a
vec l’appui des autres. Tous ses dis- 

' fours au parlement furent toujours 
dictés dans son conseil. Quoique ce 
nionarque parlât avec beaucoup 
daisance, il ne pouvait rien énon- 
fer en public qu’on ne jugeât, à son 
embarras, qu’il ne parlait pas de lui- 
même; par conséquent, qu’on pou- 

' vait lui résister, le faire revenir , le . 
ramener à une manière de penser 
opposée à celle qu’il avait manifes-
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îée; de là les combats continuels 
d’autorité, les contradictions, les 
variations dans le gouvernement, 
l’instabilité des décisions.

Depuis son mariage, en 1725, 
avec Marie Leczinska, fille unique 
de Stanislas, roi de Pologne, jus- 
<ju’en 1741 , Louis XV donna tou
jours l’exemple de la fidélité conju
gale. 11 commença enfin à se lasser 
de la possession du coeur d’une prin
cesse qui n’avait d’autre recom
mandation que sa complaisance,sa 
condescendance, et peut-être une 
piété, trop peu éclairée. Lescormp- ! 
leurs du monarque, du nombre des
quels était le duc de Richelieu,con
duisirent alors dans ses bras la mar
quise de Mailli ( de la maison de 
Nesle ), à laquelle succédèrent ses 
deux soeurs. Après avoir erré d’ob
jets en objets, Louis XV fixa ses 
idées et ses désirs sur la beHe^d’Etio- 
les, qui, pendant vingt ans, go^^' . 
-vema la France aous le nom de mar
quise de Pompadour. Le due de 
Richelieu fut encore le confident 
secret de cette nouvelle passion- 
Comme l’ambition, et non pas la*
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LOUIS XV. 353 
ipour, dominait cette favorite, elle 
íermait les yeux sur le commerce du 
roi avec une infinité d’autres fem
mes, pourvu qu’elles ne voulussent 
point aspirer au pouvoir supr-eme 
qu’elle possédait. Par cettepolitique, 
elle conserva sur le monarque insou
ciant un ascendant irrésistible, et 
le rendit méprisable à la nation. 
Toutes les opérations militaires fu
rent proposées et exécutées par les 
créatures de cette maîtresse, et l’ad
ministration des affaires, tant inté
rieures qu’extérieures, dirigée par 
^s protégés et ses favoris. Le duc de 
bhoiseul même, ministre aussi fier 
nnimpérieux , fut obligé de fléchir 
«genou devant cette idole; il n’osa 
nommer à aucun poste vacant, civil 
ou militaire , sans l’approbation de 
cette femme. Il la détestait comme 
sa supérieure en autorité , et flattait 
sa vanité par la plus basse complai
sance, quand son propre intérêt ext- 
geait cette adulation. Comme mi- 
u’Stre, il possédait des talens qui dé- 
plurent et le firent disgracier. Il 
/montra, dans sa disgrace et dansson 
^xu, plus de courage et de fermeté

MCD 2022-L5



SJ’4 ro'üis x v. 
one n’en ont la plupart des hommes 
d’un rang aussi élevé, quand ilssont 
condamnés à la retraite et à une vie 
privée.

Louis XV, par le choix qu’il fit de 
ses ministres, et parles mesures qu’il 
leur permit de poursuivre, parut, 
Îong-iempsavant la fin de son règne, 
avoir perdu sa raison et être attaqué 
de folie. Le peu de regret qu’il mon
tra à la mort de la marquise de Pom
padour , fit juger qu’il se félicitait 
d’etre délivré d’une maîtresse impé
rieuse et insolente, qui, ayant dé
buté par partager les prérogatives 
royales, avait fini par en usurper 
toute l’autorité souveraine. Mais la 
coquetterie, l’impudicité et la légè
reté de la Dubarry, qui, à force 
d’art, tâchait de suppléer à la na
ture épuisée, fit donner le faible et 
imprudent monarque dans les excès 
Tes plus honteux. Ce fut par les insi
nuations malignes de cette prosti
tuée , un des plus vils restes de la cor
ruption publique , que le duc de 
Chotseul fut disgracié, etqueleduc 
d’Aiguillon, l’homme le moins po
pulaire de toute la noblesse frao’
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çaise, accusé et convaincu par un tri
bunal souverain d’actes ¿’oppression 
les plus odieux, fut non-seulement 

j mis à couvert des atteintes de la jus
tice, et dérobé à la rigueur d’une 
punition exemplaire, mais encore 
nommé au poste de secrétaire d’é- 
tatdesaffàires étrangères.La France 
eut alors le douloureux spectacle de 
voir LouisXV, plongé dans la mo- 
lesse et la crapule, faire couler les 
trésors de l’état pour procurer à sa 
honteuse favorite de quoi étalei’ un 
laste et un luxe de reine. Les impôts 
lurent donc multipliés pour satis- 
laire les fantaisies du monarque et 
tle sa vile courtisane. On peut dire 
^ne le sceptre du roi, tour-à-tour le 
jouet de l’amour, de l’ambition et 
^0 l’avarice, devint, entre les mains 
de la Dubarry, la marotte de la fo- 
hp- Ce monarque fut bientôt au de- 
^’é le plus haut d’abandon et du 
^^opHs de la part du peuple; et ses 

, ministres, Maupeou, Terray, d’Ai- 
' Çflllon, etc., au dernier période 

J exécration et de haine publique, 
l*^ déprédations, le dérèglement 
des mœurs et l’insolence des favoris
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étaient à leur comble. Les princes; 
différant de sentimens, et n’aÿani 
aucuns principes, se voyaient peü 
entre eux, et vivaient dans le sein 
de leurs sociétés particulières ; au
cun d’eux ne tenait d’état, et le roi 
n’avait point de cour. Tout se passait 
en petits soupers et dans de petits 
appartemens. Un étranger de dis
tinction , qui venait en France,était 
obligé de prendre le ton des grands, 
et de se pourvoir d’une maîtresse/ 
Tous les seigneurs de la cour sui
vaient l’exemple du chef de la na
tion. C’était presque une honte de 
vivre avec sdn épouse. Dans cet 
abandon général de leurs époux, les 
femmes, qui pour l’ordinairenont 
que trop d’occasions de succomber, 
m’avaient pas une conduite plus régu
lière. On ne se donnait pas la peine 
de cacher les intrigues galantes; il 
s’était même établi des liaisons <6 
dérèglement entre des femmes de 
la cour et des hiles publiques. Retire 
dans le fond de ses petits apparte
mens, ennuyé et dégoûté de tout, le 
roi autorisait, par son propre exem
ple, la licence et la corruption des
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mœurs. Tel était l’état des choses, 
lorsque ce monarque mourut vic
time de sa lubricité. La joie que les 
Français témoignèrent dès les pre
miers jours de sa maladie, fut pous
sée jusqu’à l’excès. La nation , acca
blée de misère, et ne pouvant être 
réduite à Un état plus déplorable , 
regardait le terme de la vie de 
Louis XV comme le terme des souf
frances publiques. Les marchands 
de la capitale firent des magasins 

1 d’étoffes de deuil, avant même qu’il 
fût à l’extrémité , et ils se flattaient 
publiquement de l’espoir de les ven
dre bientôt. Le chef de la police, 
prié par quelques personnes de met
tre des bornes à ces transports scan
daleux , répondit: Pour m^ oj^po- 
^Cf, íljau¿ira¿£ emprisonner ¿oui 
Paris. Ni l’horreur de la situation 
du roi, ni le souvenir de l’ancien 
amour qu’on avait eu pour lui, ne 
purent réveiller' l’intérêt du peuple 
poursapersonne.Lorsque, dansses 
derniers momens, on ordonna des 
prières, les églises restèrent pres
que vides. Jamais l’esprit français, 
tistureHement porté à la plaisante-
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rie, ne se livra à son penchant avec 
plus d’empressement. La mémoire 
du monarque fut impitoyablement 
poursuivie ; et Palégresse que res-- 
sentit de sa mort une nation qui 
s’était toujours montrée idolâtre de 
ses maîtres, fut la plus sanglantesa- 
tire de son règne. On n’observa 
point, à son égard, tout le fastueux 
cérémonial , vestige de l’ancienne 
barbarie, dont l’habitude avait con
sacré l’usage dans les obsèques des 
rois. Les tristes restes de Louis XV 
furent portés à Saint-Denis sans ap- 
pareil, dans un carrosse escorté de 
quelques gardes- du -corps. Aucun 
des grands officiers de la couronne, 
ni personne du peuple, ne suivit le 
cortège. Au bout de deux jours, il 
fut oublié, et celte indifférence ab
solue s’étendit jusqu’aux extrémités 
les plus reculées de la France. Les 
souverains trouveront dans ces par
ticularités la leçon la plus terrible; 
ils verront combien l’exemple des 
rois influe sur les mœurs d’une na
tion. Un prince abandonné au déic* 
glement, et forcé de se lier avec 
ceux qui partagent et fayurisentses
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C penchans scandaleux, finît bientôt 
e par laisser dans leurs mains le soin 
it de radministration des affaires.

bouisXV avait assez fait pour que 
li lamonychie française fût entière- 
e ment détruite, si ce royaume n’avait 
• fu an-dedans de lui-même de puis- 
î Jantes ressources. Il laissa l’état, 
ï ^m allait en dépérissant, aux efforts 
e Batmels de sa vigoureuse consti- 
1- talion. Le principe de tous les mal- 
s neiirs^ qui affligèrent la France sous 
1 son règne , venait principalement 
• du vice de son éducation, et de l’é- 
’ .'Çpenient où ilavait été tenu des 
i Altaires, durant ses premières an- 
» “tes: tant il est difficile que celui 
3 ^ui ne connaît pas les hommes , et 
I iuine cherche pas à les connaître, 
* dirige bien les rênes du gouverne- 
s Jent. Si ce monarque n’eût pas été 
s détourné de ses principes naturels, 

d eut constamment été bon époux > 
J don père et roi sage. Dans les com- 
s j^eiiccmens de son mariage, il eut

Wucoup d’attachement pour la 
/«me. Un courtisan lui parlant un 
dour d’une dame, dont il exagérait 

^ ' beauté, le roi lui dit: £Ue, es/
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íionc bien belle! Est -elle belle ; 
conifue In reine^ pur exemple^ | 
Alors ce prince ne connaissait pas i 
de commerce plus doux que celui । 
deson épouse. Mais quand une fois 
il eut renoncé à ses devoirs les plus 
directs, le désordre régna par-tout: 
son genre de vie le sépara de sa fa
mille, qui lui devint étrangère, et 
il n’eut plus que de faux amis.

A sa mort, toutes les parties de 
l’administration étaient dans le plus 
grand désordre ; le crédit était per
du ; il avait étéimpossible de le faire 
renaître, parce qu’on avait abuse 
trop souvent de la confiance des 
particuliers. Les bienfaits de la ca
pitale et de riches particuliers) 
donnés pour la construction et 
nue nouvelle administration dun 
Hôtel-Dieu, furent employés à un 
autre usage; l’argent qui devait ser
vir à racheter les Français esclaves 
chez les Barbaresques, fut lœpi' 
toyablement diverti de son objet. 
Vers la fin de son règne, il n’y avait 
ni liberté, ni propriété réelle, h®^ 
places de confiance, les évecbes, 
les grades militaires étaient vendas
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\ au jilus offrant. Tout se passait eri 
intrigues et en cabales. L’état des 
armes avait été totalement négligé. 
La magistrature étai t dans une situa
tion encore plus déplorable. En un 
mot, Louis XV laissa à son succes- 
seurun royaume sans argent, sans 
/‘’édit, sans lois, sans troupes et 

sans moralité.

Dans l’espace de près de soixante ===5 
ans qu’a embrassé ce règne, l’esprit in. 
anmain a Fait, en France , des pro- Progrès ¿e 
grès dans les différentes parties des^’’^*^^”! 
sciences.

« Un ordre entier ( la soc¿é£é¿¿e^ 
^jésuiies ), dit Voltaire, aboli par 
“ lapuissanceséculière, la discipline 
«de quelques autres réformée par 
« cette puissance, les divlsionsmêmè 
«cntre toule la magistrature et Fau- 
«brité épiscopale , ont Fait voir 
«combien de préjugés se sont dissi- 
«pés, combien la science du gou- 
«Veruement s’est étendue, et à 
"^uel point les esprits se sont édai- 
’’ces. Les semences de cette science
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<< utile furent jetées dans le dernier !“ 
« siècle; elles ont germé de tous '' 
« côtés dans celui-ci, jusqu’au fond * 
« des provinces, avec la véritable * 
« éloquence, qu’on ne connaissait * 
» guère qu’à Paris,et qui, tout d’un '' 
«coup a fleuri dans plusieurs villles: " 
« témoin les discours sortis, ou du * 
«parquet, ou de l’assemblée des * 
« chambres de quelques parlemeos, ’ 
* discours qui sont des chefs-d’œu- ’* 
« vre de l’ait de penser et de s’ex- “ 
« primer, du moins à beaucoupd’é- " 
« gards. Du temps des d’Aguesseau, " 
«les seuls modèles étaient dans la ' 
«capitale, et encore très-rares * * 
« La philosophie, en rendant l’es- ^ 
* prit plus juste, et en bannissantle
« ridicule d’une parure recherchée, ”' 
« a rendu plus d’une province l’é* ^ 
« mule de Paris.....Les académies ^ 
« ont rendu service en accoutumant '' 
« les jeunes gens à la lecture, eten " 
« excitant, par des prix, leur génie " 
« avec leur émulation. La saine
« physique a éclairé les arts néces- , 
* saires.... Les étoflès se sont manu- j 
« facturées à moins de frais par les i 
« soins d’un des plus célèbres méca' i
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P >nicjens.(i). Un académicien, en- 
g «core plus utile (s) par les objets 
j «qu’il embrasse , a perfectionné 
□ '* beaucoup l’agriculture... Unautre 
f «académicien (3) a donné le moyen 
j '«le plus avantageux de fournir à 
. ¡«toutes les maisons de Paris l’eau 
j «qui leur manque.......  Un méde- 
g «cin (4) a trouvé enfin le secret, 
, ’long-temps cherché, de rendre 
. «l’eau de la mer potable.....Siquel- 
. «que invention peut suppléer à la 
, «connaissance, qui nous est refu- 
, «sée, des longitudes sur la mer, 
î * c’est celle du plus habile horloger 
, «de France (ô), qui dispute cette 
. «invention à l’Angleterre.... » 
e Quant au célèbre dépôt des con- 
, i^aissances humaines., qui a paru 
;. tous le tirte de Diclîonnaire ency- 
s ^^opédigue^^ c’est une gloireéternel- 
t «lcpourlanation(continueVoltaire) 
n «que des officiers de guerre sur 
e «terre etsur mer, d’anciensmagis- 
e «trats, des médecins qui connais-
’ 0) Vaucanson.
1- W Duhamel. 
,g P^t^areieux.

?®'ssonnier.
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4< sent la nature, de vrais docteSj 
« quoique, docteurs, des hommes de 
« lettres dont le goût a raffiné les 
« connaissances, des géomètres, 
« des physiciens, aient tous concou- 
<i ru à ce travail aussi utile que péni- 
« ble, sans aucune vue d’intérêt,sâns 
« même rechercher la gloire,puis- 
« que plusieurs cachaient leurs noms, 
* enfin sans être ensemble d’intelli- 
« genre, et par conséquenl exempts 
« de l’esprit de parti. Maiseequi est 
« encore plus honorable pour la 
* France, c’est que, dansce recueil, 
« le b m l’enqrorte sur le mauvais, 
«ce qui n’était pas encore arrive: 
« les persécutions qu’il a essuyées 
« ne sont pas si honorables pour la 
« France  II est certain que la 
« connaissance de la nature, l’esprit 
« de doute sur les Fables anciennes 
« honorées du nom d’histoires, b 
«saine métaphysique dégagée tes 
« lmj)ertinences de l’école, sont les 
<f fruits de ce siècle, et que la raison 
« s’e.st perfectionnée. ■»
Sons le règne de Louis XV ont paru 

des hommes célèbres en diveis 
genres.
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1 s
5-

Î Dans la métaphysique,Condillac 
e s'est acquis beaucoup de célébrité. 
;s Dans la physique, Nolietet autres, 

> par leurs Observations, ont procuré 
• uneinOnité de choses utiles àla so

ciété. Dans la médecine, on a re
noncé aux vaines hypothèses, pour 
ne suivre que le flambeau de l’ex
périence. La chirurgie a été perfec
tionnée ; Winslow et Ferrein se sont

: S 
i Í
à

a 
a 
it 
îS 
I a 
?8 
?8 
) D

• U 
K

lüstingués dans l’anatomie. La chi- 
n^ie, celle science si enveloppée 
(les voiles du mystère, a été déve- 
loppécetsimplifiée. La botanique a 
procuré des plantes inconnues dans 
nos climats. Dans l’astronomie, les 
observations ont perfectionné la 
géographie, et rendu plus facile la 
navigation. Les voyages faits au 
pble par Mauperluis, Clairaut, Gâ
tons et le Monnier; et à l’équateur, 
pt de la Condamine , Botiguer, 
^^in et Jussieu , ont servi à déter- 
®iner la figure delà terre, et à faire 
Connaître les réfractions de la lumiè- 
^?> les variations de l’atmosphère, 
J'f’si que la hauteur des montagnes 
^^ plus élevées du globe. Ceux qui 

®‘^l voyagé pour observer le passage
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366 LOUIS xv. 
deVénussous le disque du soleil, ont 
fait connaître la distance de cet 
astre à la terre , autant qu’il est pos
sible à l’homme de la découvrir* Les 
observations de la Caille et de La
lande, ont fait connaître la distance 
de la lune à la terre.

Dans les beaux-arts , la musique 
doit beaucoup à Rameau, qui a ou- 
vert de nouvelles routes pour chô
mer lés oreilles; MondonviUe,Pm- 
lidor, Monsigni et autres, qui se 
sont signalés dans la meme cal- 
riere, ont perfectionné l’art de la 
mélodie. . ,

Le dessin a été perfeAionne, et 
même étendu. Des écoles gratuites 
de cet art, presque nécessaire jwiu 
tous les arts mécaniques, ont éteeta- 
blies à Paris, à Bordeaux, à Reims, 
à Orléans.

L’architecture a produit des mo- 
numens dignes d’être cités, eu^^® 
autres l’église de Sainte-Genevievei 
fhôtel de l’Ecole-Milîtaire, le pont 
de Neuilly, et autres édifices.

La sphère de la peinture a eie 
agrandie. La porcelaine de Sèvres 
surpassé celle de la Chine, smo
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nt P^’’ p^ 9^^3’'té tie la pale, du moins 
et par 1 elegance de la forme, la .régu, 
,g. 'ante du dessin et la fraîcheur du 
eg colon’s.

i^^K^®’^^^e, dont l’avantage est 
^e dé multiplier les chefs-d’œuvre des 

peintres , ne s’est pas bornée à ce 
je seul objet. Les charmantes taille- 
[J. douces, d’après les dessins des Co- 
P ^Inn,Gravelot,Moreau,Eisen,etc., 
li- nous ont rendu l’esprit, l’ame des 
se personnages que nos poètes, nos 
r* romanciers ont mis en action. C’est 
la encore à cet art que nous devons la

representation, la coupe, le détail 
et “es plus beaux monumens d’ardu
es '^«ture.
or Us ouvrages d’orfèvrerie et de 
ta- “Putene ont été portés à leur pér
is, 5'æD' Iî^ doivent sur-tout leur 

^aute à l’art de ciseler, et au talent 
lO- employer l’or dé couleur.

île la fonte, qui s’est accru, 
'^<. J®“^’u l’artillerie plus redoutable. 
'^' dp^p mventé une nouvelle manière 

tondre les canons, qui les rend 
île .joins sujets à éclater. 11 en a été de

iPnî^ 3’^.^^' *^® statues, dont on a 
on ola fonte plus sûre, moins ter-
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reuse, faîsântcoulerle bronze fonda h 
de bas en haut dans le moule, au fi 
lieu de haut en bas,suivant l’ancien f, 
procédé. Bouchardon, le Moine, etc., R 
sesont distingués danscette partie, m

Danslesarismécaniques,denou* hi 
velles machines ont été inventées 
pour épargner le temps et les tra
vaux des hommes. oi

Une découverte utile à l’huma- ^ 
nité, l’inoculation, a été mise en pj 
pratique. L’abbé de l’Epée a fait ft 
parler, avec succès, les sourds et jf 
muets denaissance ; du moins il leur je 
a donné la faculté de se faire coin- ^ 
prendre dans ce qu’ils demandent, fg 
ou dans ce qu’ils veulent faire eu- 4 
tendre aux autres. , fu

La haute magistrature, les tribu- r^ 
naux et le barreau ont rassemble ¡æ 
des hommes doués de grands talens. iaj 
La France a eu dans le chancelier j 
d'Aguesseau un savant digne d’etre jg 
unsagelégislateur.L’art de la chaire k,¡ 
aétéillustréparMassillon,Ségaud, im 
Neuville, Elysée, etc., etc. Mont' ro^ 
faucon, Fréret, Fourmont, Sainte- ) 
Palaye, etc., se sont distingués paf fe 
leur profonde érudition.Outre roi** à
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LOUIS XT. 3-^;^ 
lenelle, Voltaire, Maupertuis, Buf
fon, d’Aubenton, d’Alembert, Hei- 
vetius, J. B. Roiisseau, Roilin, Louis 
«acine, Cresset, Dumarsais, etc., 
jn grand nombre d’autres ont fait 
honneur aux sciences et aux lettres.

Un établissement très-utile bo- 
jora les commencemens du règne 
“sLouisXV; il fut formé,*en 1719, 
par les soins du régent, protecteur 
«amateur des lettres et des beaux- 
Jrts. Jusqu’alors l’instruction de la 
Jeunesse, dans les collèges de Paris, 
«au mercenaire, et les maîtres re- 
«vaient de leurs disciples ce que 
™acun d’eux pouvait leur donner 

reconnaissance de leur peine. Le 
^m ayant jugé qu’il était de Phon- 
?«’r du gouvernement-que cette 
?Î![!’^.^'°” futura lui te, fit accorder 
^Université, pour qu’elle fensei- 
i^at gratuitement, la somme de 
^«ante-six mille livres, à prendre 
^’‘ les postes et messageries du 
royaume. .
u?.”^*? ï'^taWissement de VEcoîe 
yí«¿/-e^ fondée en 1751, pour 
ucation de cinq cents jeunes

IV. 
étabUsse- 

raent.
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S70 L q ü i s X v. i 
genulbhommes français, sur-tout roi 
de ceux dont les pères, dépourvus' be 
de fortune, seraient morts au ser- 17 
vice, ou seraient encore dans les toi 
armées. Louis XV donna, dans la da 
même année , des lettres-patentes H 
pour l’établissement d’une académie gis 
des sciences, arts et belles-lettres à ^ 
Besançon. Sans parler de plusieurs 
sociétés liitérakes établies dans dif; 
férentes villes, ce monarque donna, 
en 1767, son agrément à l’établis' h 
sement.d’une société d’agriculture, X’ 
de commerce et des arts, dans b üu 

province de Bretagne, coniposée h 
d’un bureau de correspondance a il 
Bennes. L’exemple de cette pre coi 
vince fut bientôt suivi parla plupart i^ 
des autres.^ , Î^.

En 1761, Louis approuva l’çta* lai 
blissement d’une société d’agried- fc 
ture dans la généralité de PauS' .^u 
composée de quatre bureaux, disin' iro 
bués à Paris, à Meaux, à Beauvae ne 
et à Sens. 1 1

En 1764, le collège royal (H ‘n 
Flèche fut établi en faveur de 0^ «ti 
centcinquaniegentilshommes.çb'j'' ’d 
sis, nommés et entretenus par iHo
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nt roi, pour y êti-ç instruits dans les 
us' belles-lettres, et de là passer à 
r- \^cole Mihiairej à l’âge de qua
es luize ans, ou continuer leurs éludes 
la dans ce collège, s’ils se destinaient 
es U’état ecclésiastique ou à la ma- 
ie gistrature..

> à

¡¡- LOUIS XVI.
’S' En succédant à son aïeul, Inouïs---- ---- 
'^’ XVI vit toute l’étendue des obliga- 1774. 
7 küiis que le tione lui imposait; ef-læcomiede 

æ® biiyé du fardeau de la'couronne, M““.'’®ç”. 
■ ’ '1 appela aussitôt auprès de lui lepase.™'” 
i^' wmte de Maurepas, ancien minis- 
æ^ 're,exilé de la cour, en 1749, pour 

piques vers satiriques qu’il avait 
Jits contre la marquise de Pompa-

p wur.La lettre que le jeune monar- 
lue lui écrivit à cette occasion, fait 

^ff 'fop d’honneur à son cœur , pour 
"e pas la rapporter ; elle était ainsi 
Wûcue: « Dans la juste douleur qui 

’ ‘'naccable et que je partage avec 
‘'ont le royaume, j’ai* de grands 
‘devoirs à remplir. Je suis roi, et

' ‘feutre renferme de grandee obii-
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372 tours x v r.
« gâtions; mais je n’ai que vingt ans, 
* et je n’ai pas toutes les connais- 
« sanees qui me sont nécessaires. La 
«certitude que 'j’ai de votre probité 
« et de votre intelligence pro tonde 
« dans les affaires, m’engage à vous 
«prier de m’aider de vos conseils. 
« Venez donc le plus tôt possible voir 
« votre roi et votre ami, « Ce fut 
d’après cette invitation que le comte 
de Maurepas prît séance au conseil 
en qualité de ministre-d’état.

finances de la France et ses
Edit portant , . , . , , j .

remise ressources étaient épuisées, les aef 
’'' 0 e°ux^^^^® accumulées, les rentiers îneer* 
AvSement. tains de leur existence, et chaque 

jour plus alarmés sur le sort de leurs 
capitaux. Le premier aete de lapu^ 
sauce du nouveau roi est la ratifié 
cation des engagemens de ses pre* 
décesseurs ; la première fois quil 
parla aux Français, fut pour les dé
charger d’un impôt ou tn'but qu'ls 
lui devaient pour son avènement s 
la couronne, pour prendre sur lui 
longue dette de ses pères, pour a^ 
noncer qu’^/zez/zz sacr^icc ne ‘¡‘^ 
coûtera^ dès ^zz’z? pourra louf^^^ 
fii¿ soula^emçul ¿iu peuple.

ta 
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I tonis xvii 373
«, i Ap>'ès avoir purgé la cour des sy- organisai 
!S* barites et des femmes sans æœurs^'^^g^^^"’'* 

qui la déshonoraient, Louis XV[
lé s’occupa-du ministère : le,comte de 
le Muy eut le département de la güer
os re; le comte de Vergennes celui des 
Is. affaires étrangères; Sartine celui de 
lir la marine, et Turgot celui des fi- 
üt nances. Lorsque ce dernier, en sa 
le qualité de contrôleur-général,prêta 
îif serment à la chambre des comptes, 

,Nicolai, premier président , lui 
es adressa un discours, dont voici quel- 
t* ques trails ; « balancer les dépenses 
r* «et les recettes,annoncer des vues, 
je «se servir de moyens faciles et sim- 
'8 «pies dans toutes les opérations;^... 
is* «s’avoir d’autre base que la bienfai- 
n^ «sanee, la justice et 1 économie ;m.. 
Ji ‘^oiU, monsieur, ce qu’on espère 
1» «de votre administration;.... dimi- 
Jr *^^ei’ les impôts, respecter nos pro
ds «priétés, maintenir inviolablement 

8 «le^yngagemens du prince avec ses 
1^ ’'Sujets;.... telle est la mesure des 

lU- «obligations quevousallezremplir;
‘telle est la dette sacrée du minis- 
«Ire des finances- »

bientôt, sous les auspices deTur*
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Ídit concer
nant Ia li
berte du 

rominerce 
'^esgrains et 
des farines 

dans 
l'intérieur.

Kélablisse- 
ment des 

parlemcns.

S74. L (fü i 5 x V r. 
got, l’agriculture fut protégée ; alors 
parut cet édit mémorable, qui, fi
xant les principes sur la liberté du 
dommerce des grains, etaffrancliis* 
sant leurcirculàtroh intérieure,.ten
dait à rendre et la dentée plus abon
dante, et la* subsistance'plus facile^ 
on vit s’établir entre les provinces 
un échange qui rendait les richesses 
communes, et faisai t mettre un prix 
à des trai’auX trop négligés,malgré 
lehr impOrtéhee. ' ' ' '
• L’ancienne magistrature était tou
jours dans l’exil depuis 1761 ; la na
tion desirait son retour. Après avoií 
retiré les sceaux au chancelier 
MeauppU, ‘pour les donner à Miro* 
ménil (1-5,'premier président du 
parlement de Rouen, Louis XVl, 
interrogeant l’opinion publique,^re* 
tablit les tribunaux sur leurs anciens 
fondemens, rendit la vigueur au’: 
lois, et la conHance à Ceux qui en 
étàient les or^ânes ; en un mot, tous

( i) Ce choix,fut généralement desapprou^ 
Suivant les Mémoires du temps , Miromeml ^ 
son elevation à son talent pour iouer la corne i 
sur des ihéàttes de société. Ce fut le comte 
Maurepas qui lui fit donner les sceaux.
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les parlemensrentrèrent successive
ment dans leurs fonctions.

il subsistait dans la perception des == 
impôts descampagnes une mesure, 1775. 
dont la rigueur était voisine de l’in- Abolition 
justice et approchait de la cruauté. JX*<nidr?r?a 
Si dans un village quelque pauvre entrebs 
habitant n’avait pu fournir sa ■ con-’'“’”***” '^5’ . ...1 1 campagnes, 
Inbution, ou qu un individu de mau- pourtepaic- 
vaise foi eût cîisparu sansy avoir sa- “¿^¿7 
tisfait, leurs portions étaient rever
sées sur la communauté entière qui 
était solidairement contrainte. Une 
déclaration du roi abolit cette me
sure odieuse et tyrannique, qui avait 
usurpé le nom sacré de loi.

Cependant les opérations bienfai- Emeute à 
santés du monarque, secondées par l’occasion 
les vues du sage et incorruptible ^®’8«'»»“»’ 
Turgot, alarmaient de toutes parts 
ceux qui s’engraissaient des abus, 
ceux qui se rassasiaient de la subs- 
t‘ince du pauvre et des larmes du mal
heureux. Turgot avait de^ennemis 
irréconciliables dans les parlemens , 
su rétablissement desquels il s’était 
opposé avec les armes de la philoso
phie ; dans les gens d’église et dans 

i les financiers, qui le redoutaient,
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parce que ce ministre voulait réhir* 
mer une foule d’abus contraires à la 
prospérité nationale : tous étaient 
(l’accord pour le perdre. Dans ce 
dessein^ on créa une disette factice 
au sein de l’abondance, La révolte 
fut dans Paris et dans les provinces en
vironnantes, où plusieurs milliers de 
bj’igancls se réfugièrent presque en . 
même temps, pillant les blés et 
les farines qu’ils répandaient sur les 
chemins ou Jetaient dans les riviè
res. Ils commirent des ravages assez 
considérables à Vernon, à Pontoise, 
à Saînt-Çermain, à Versailles. La 
conduite de ces gens rassemblés à 
celte occasion, prouva clairement 
que leur objet n’était pas d’éviter la 
famine, mais de la provoquer, puis- 
qu’au lieu de partager les grains et 
les farines, dont i s s’emparaient, 
ils les détruisaient, et démolissaient 
les magasins et les fours. Par fai
blesse, le^ouvernement voulut taire 
le nom des instigateurs de-ce soulè
vement. Le procès criminel fait 
à quelques petits -agens, arrêta un 
incendie qui menaçait d’embraser 
toute la France. Le calme fut réta-
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LOUIS X V T. 377 
Ui, mais les intrignes n’en furent 
pas moins multipliées pour perdre 
Torgot. '

Z^^Î ®Ï0^S question du sacre du Sacre du roi 
roi. L état des finances paraissait fa- ^ ^®**"** 
vorable pour la suppression de cette 
cérémonie tres-dispendieuse. Turgot 
voulaity faire consentir Louis XVI ; 
Maurepas n’y mettait point d’obs
tacles; mais les autres ministres s’y 
opposaient. 1I fut ensuite proposé, 
qu’attendu les dépenses considera- 
raoles qu’entraînerait le voyage de 
Keinis, la cérémonie se ferait à Pa
lis. Ce projet agita pendant quelque 
icmps le ministère ; mais les intri
gues du clergé, que cette innova
tion alarmait, la vanité des grands 
l’eprésentans , firent rejeter les vues 
jeonomiques de Turgot, et le roi 
lut sacré à Reims avec une pompe 
extraordinaire.

De tous les ministres du règne pré- Lamoignon 
fedent, un seul avait été conservém., Ÿ 1 
^u place, parce qu’il était beau-frère ¿mJíi*'® 
«a comte de Maurepas : c’était le 
uede la Vrillière, secrétaire-d’étatk due de la 

département de la maison du 
’^L département d’où émanaient,

>7*
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Êoinnie dit un ccnvsin, ces ordres 
terribles, connus sous le nom de 
Îettres-de-cachet f qui quehjuefois 
ont prévenu, plus souvent ont sup* 
posé et toujours encouragé le crime. 
Ce ministre, couvert d’opprobres 
par le cinisme de ses mœurs et par 
la noirceur de son caractère,, ayant 
donné sa démission, Louis Avl 
appela pour le remplacer un des 
magistrats les plus intègres, un des 
philosophes les plus libres, un des 
hommes les plus humains, un sage 
qui avait passé sa vie à opposer des 
barrières aux entreprises arbitraires 
de la cour et des financiers. La na
tion applaudissait à ce choix, auquel 
avait contribué Turgot. Le premier 
soin de Malesherbes , en , entrant 
dans le ministère, fut de vis-ter es 
prisons et de descendre dans les 
cachots: il brise les Fers de ceux qu> 
ont été, trop punis ou troplong-temps 
détenus ; allège la captivité de ceux 
qu’il est impossible de rendre à la 
société î enfin il dresse, sous les veux 
du monarque, un règlement tendan 
à détruire l’abus, et à operei 
néaniistement des kttres-ae-carbei-
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Comme il ne cherchait et ne voulait 
que le bien de Vétat, on s’attendit 
tîès-Iors qu’il ne resterait pas long
temps en place, tant étaient puis
santes les personnes que ses- vues 
contrariaient.

11 était déjà question depîusîeurs===:r 
réformes ; le roi voulait mettre de 1776. 
l’économie et arrêter les prodigali- Inu-pieurdo 
tés de la cour, qui étaient sans exem- ve*S^ 
pie et sans mesure. Marie- Antoi
nette d’Autriche, qui, en 1770, 
avait uni sa destinée à celle de Louis, 
sabandonna à tous les goûts et à 
toutes les jouissances d’une jeunesse 
sans expérience. Ses profusions se 
répandaient sur une foule de bas 
courtisans des deux sexes qui l’envi
ronnaient sans cesse de nouveaux 
plaisirs. La magnificence, ou plutôt 
le luxe de la cour, épuisait les fi
nances. Sur un tapis vert se per
daient journellement à Versailles 
les contributions de plusieurs villes. 
Ça reine et les princes puisaient à 
leur gré dans- le trésor de l’état , 
toutes les sommes qu’absorbaient 
leurs fantaisies. La cour s’agitait en 
fous sens pour faire cchouer l’exé-
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Abolition 
des corvées. 

et renvoi 
de Turgot

cution des réformes projetées, oU 
pour forcer à la retraite ceux des mi
nistres qui suggéraient au roi des 
plans d’économie. Tel était malheu
reusement l’état des choses, que le 
roi et son conseil ne pouvaient opé
rer le bien qu’ils voulaient.

Une des plus utiles opérations de 
Turgot fut la suppression des cor
vées qui vexaient et qui ruinaient 
les cultivateurs. Le parlement, au 
lieu d’enregistrer l’édit qui abolis
sait cette honteuse servitude, fit des 
remontrances au roi. Louis XVI, 
pour le faire enregistrer, tint un lit 
de justice à Versai lles^utre le par
lement, la noblesse et le clergé 
s’élevèrent par intérêt contre cet acte 
d’une bienfaisance éclairée. Les cour
tisans désespérant de ruiner par leurs 
manèges ordinaires le crédit de Tur
got, que le jeune monarque proté
geait ouvertement, employèrent, 
pour perdre ce ministre, une trame 
perfide qui ne pouvait manquer de 
réussir. La cour de Versailles avait 
fait de l’administration des postes un 
département, dont le chef avait, 
sous le règne de Louis XV, la pre-
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rogative de rendre compte directe
ment au roi de tout ce qui pouvait 
l’intéresser dans les correspondances 
particulières. A cet effet, des com
mis possédaient au dernier degré 
l'art odieux‘d’ouYrir et de refermer 
les lettres. A son avènement au trône, 
Louis XVI voulut abolir cette insii- 

liudon infernale: les ministres paru
rent d’abord applaudir à ses inten
tions; mais insensiblement ils lui ex
posèrent la raison d’état qui autori- 
ait cette mesure, inutile envers des 
strigans et des factieux,, dont les 
secrets ne sont jamais confiés à la 
poste, mais très-propre à seconder, 
Contre l’homme de bien, les haines 
cachées, et les perfidies ténébreu
ses; aussi fut-elle employée contre 
Turgot. .

Le roi, qui se défiait des opposi- 
’W des courtisans aux opérations de 
ce ministre., voulut savoir ce que la 
cation en pensait. Le baron Doigny, 
Jargé de ce qu’on appelait le secret 
”c la poste, fut consulté. Aussitôt, 
RHa plus noire des perfidies, on fit 
J«irepar des personnes affidées, des 
lettres où l’on se récriait contre les
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plans de Turgot, et sur-tout où Ton i 
empoisonnait les motifs qui le fai
saient agir. Doigny présentait ces let
tres au roi comme l’expression sin
cère de l’opinion des gens de'tout 
état. Ce manège odieux fut fréquera» 
ment répété auprès de Louis XVl, 
qui, prenant pour le vœu du peuple 
ce qui n’était que l’ouvrage de rim- 
posture la plus perfide, crut devoir 
sacrifier son ministre à cette même 
voix publique , dont il avait suivi 
l’impulsion lorsqu’on lui donna sa 
confiance.

Démission Malesherbes, le seul homme de 
<ic bien resté dans le ministère, voulut 

*«mpîicé”suivre son ami Turgot dans la re- 
par traite. Deux fois le roi refusa d’ac- 

Ameiot. ççp(gp gQ démission, deux fois il le 
conjura de ne pas le quitter. AlorSi 
le ministre philosophe, persistant 
dans sa résolution, s’écria avec vi
vacité : Sire ^ il est i/npossibJe ^^ 
^aire le bien, lijaut ¿¿one ^ lui ré
pondit Louis XVI, c¡ue Je <^uiU^ 
aussi maniace ! Amelot, conseiller; 
d’etat, remplaça'Malesherbes , qm

S„ec™,„P5 *«' généralement regretté. 
deTurgou La même cabale et le meme expe-
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client qui avaient fait renvoyerTuf- 
got, firent mettre à sa place dugny, 
intendant de Bordeaux, qui ne fut 
pas long-temps contrôleur-général. 
La mort qui le surprit au bout de 
quelques mois, ne lui permit de 
faire ni aucun bien ni aucun mal. 
Taboureau , conseiller-detat , lut 
succéda, ayant Nécker (i) pour ad
joint, sous le titre de conseiller des 
finances et de directeur du trésor 
royal.

D’autres changemens eurent en- ===£ 
core lieu dans le ministère. Le comte 1777« 
de Saint-Germain, qui depuis 1775, Change- 
avail le département de la guerre, ‘^¡n&«^ 
devenu vacant par la moit du comte 
de Muy, s’était fait de puissaris en-

(1 ) Necter, né à Genève , après avoir étecom- 
iDÎs à Paris chez un banquicp , dont il devint cn- 
Miite l’associé , s’élait fait une fortune qui siir- 
passait celle des plus fortes maisons de banque , 
’“ais dont la rapidité incrov-ible fit naître dés 
soupçons légitinjes. Des traites frauduleux avec la 
fompagnie des Indes, et des spéculations sur les 
fonds anglais , au moment de la paix de 1763 , 
¿ont il fut instruit à l’avance, furent les princi
pes de celte étonnante fortune. ( Voyez Du Gou- 
Kmement. ties mœurs et (les conditions en France 
°^ant la Rtyoluti: n, etc., par M Senac de MeÜ- 
“‘’n, ancien intendant de ValeûtieBoes. Ham- 
"“urgj 1795 , «n-8.)
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nemîs par les réformes militaires j 

qu’il exécutait ; voyant qu’il ne pou- su 
vait conserver long-temps sa place, Fa 
il fut contraint de se retirer. Le ge 
prîncedeMontbarrey,qniIuiavaitété ú 
adjoint, resta seul chargé de ce mi- fit 
nistère.Taboureau ayant aussi donné 1« 
auroi sa démission de con^’oleur-gé- Fr 
néral, Necker, son collègue, loi suc- la 
céda, sous le nom de directeiir-gé- sin 
néral des finances. iæi

Opérations Aussîtôt les effets publics remon- siif 
deNecker. térent Considérablement, cequipou- ac 

vait bien être l’effet de la manœuvre fai 
d’un banquier connaissant les astu- ¡bi 
ces.employées pour la hausse et la pn 
baisse des fonds publies. A peine en rat 
place, Necker renvoya les ad minis- 'm 
trateurs qui lui faisaient ombrage, ten 
Les officesd’intendans du commerce tiré 
furent supprimés 5 opération oné- »0 
reuse à l’état, par les rembourse- ^ 1 
mens qu’elle exigeait. Ce nouveau uat 
ministre, entouré d’hommes qui lui joy 
étaient entièrement dévoués, ne fut leo 
plus gêné dans ses projets régénéra- Ht 
leurs. On ne parlait que des suppres- pe, 
sions, des réformes, des améliora- ^di 
tiens qu’il se proposait^ un enthou- *(
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il- spasme général s’était déclaré en sâ
;, faveur.^A sa place, un homme dé 
.e gémeeut rétablila fortune publique, 
té Les circonstances étaient, à la vé- 
i- jité, fort difficiles ; cependant, avec 
lé les ressources infinies qu’avait la 
£• France, le niveau entre la recetteet 
c- ladépense pouvait être rétabli par Je 
? simple retranchement de trop fortes 

pensions et des autres charges para- 
i- sites de l’état. Au lieu d’avoir recours 
i- Jcet expédient, dans la craintede se 
e we desennefnis, Necker employa
1' ¡la méthode facile des emprunts. N e- 
a prouvantaucunobstacledanssesopé- 
n filions financières, il passait pour 
s- un grand administrateur, dans le 
e- i^mps même ou’il préparait la fou- 
'6 wequi devait oientófanéantir et le 
é- monaïque et la monarchie.
’* !b ^^ événement particulier excita voyage dr 
m i attention de l’Europe ; ce fut Je Joseph ncir 
“‘ page que Ht cette année en France 
ff^ p^pereur d’Allemagne, Joseph If, 
a- 'erede la reine. Ennemi de la pom
is- pe, vêtu et vivant en simple parti
n' Jilær,il ne prit que le titre modeste 

J^?™^® ^^® Falkenstein. Pendant 
^"séjour à Paris, il visita les divers 
onutnens, les manufactures et aie-
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liers célèbres de cette capitale. La ^, 
simplicité avec laquelle il voj'ageait, sj 
contrastait singulièrement avec le i 
faste que déployèrent les deux frères g¡ 
de Louis XVÍ ( Monsieur et le comte }p 
d’Artois)en visitant cette même an- 
née les provinces méridionales du C 
royaume. la

LaFratice Un autre objet plus intéressant d, 
envoie des fixait alors les regards des puissan- hi 
“Shmiês^ces de l’Europe : c’étaient les eHorts q. 

anglaises, g^æ faisait l’Angleterre pour ré- « 
duire, par la force dfes armes, ses

, colonies septentrionales de l’Ame- ip; 
rique , qui s’étalent déclarées, en ¡sç 
1776, Etais libres et inilépenâanS’ ,]j 
Profitant, de cette guerre pour ai- pj 
faiblir la puissance de l’EmpireBn- üi 
tânnîque, le ’cabinet de Versailles ¿{ 
fournissait des munitions en tout çj 
genre aux Américains insurgés, et b 
protégeait ouvertement leur répu- j, 
blique naissante. Des officiers Iran- g; 
cais, du nombre desquels était le tr 
niaïquis de la Fayette, entrèrent df 
même à leur service, et, sous les n, 
drapeaux delà liberté,combaltiren ^| 
pour assurer l’indépendance deseo lü 
loniesanglaises. • t

Enfin, par un traité d’ammee
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L o ü r s x T r. 387, 
de commerce avec les Amprimins, ^_^ 
signé à Paris au mois de février 1778. 
17784 Louis XVI reconnut et s’en-topis xvï 
gagea directement à maintenir leur reconnaît 
indépendance et souveraineté. C’é- peidanÎJ 
lait déclarer la guerre à l’Angleterre. 
Cette conduite de la France envers 
la Grande-Bretagne, fut le signal 
des hostilités qui commencèrent 
bientôt entre les deux nations,quoi- 
FÜ ^y eût de part ni d’autre au
cune déclaration de guerre.

Le comte d’Estaing ne tarda pas à n- . 
parili’.de lou!on avec douze vais-comte d’Es- 
sçaux de ligne et quatre frégates,p^'^W^J 
dirigeant sa course vers les cotes de 
l’Amérique. Dans le même temps, 
bue flotte plus considérable avait été 
équipée dans le port de Brest; Fe 
comte d’OrvîlHers là commandait; 
lavant-gaide était sous les ordres 
du comte de ChaHaut, et Farrière- 
garde sous ceux du duc de Char- 
J^» depuis si cônnu sous le nom 
de duc d’Orléans. Cette flotte’ayant 
J's à la voile, rencontra celle des 
^”^laÍ8, égale en forces, et com- 
;?'u^'^,J’'^'' ’’®™’’’®^ Keppel : un combat 
wmbat des plus vifs s’engagea vers d’Ouessast
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J’îJe d’Ouess^nt. L’action fut indé* 
cise; Jes deux flottes, également 
maltraitées , rentrèrent dans leurs 
poi’ts respectifs, et les deux nations 
s’attribuèrent egalement l’avantage 
de l’action*

Prisede Cette même année, les Anglais 
bUs^sVmens s’emparèrent des établissemens fran- 

français çais à Cbaudemagor, à Yamen, à 
Pondichéci bancal, à Masulipatan, et de Pon- 

parles dichérjj qui fut contraint de capi- 
tuler, après quarante jours de tran
chée ouverte*

PrisedeSte- Dans Ics Indés Occidentales, ils 
Lune par gg pendirent aussi maîtres de l’île de les memes,• t • n . » ietdeia oainte-Lucie; d un autre cote, les

■^p“^"S**^ ^^^“Ç-®’®» ®o“S *^ conduite du mar- 
Français. quis de Bouillé /prirent celle de la

Dominique*
Emprunts Cependant les dépenses extraor- 
deiiecker. dioaires qu’entraînait la guerre!

fixaient tous les regards de la nation 
sur Necker, qui avait promis de re
mettre les financée au pair. Le mo
ment était arrivé de remplir ses pro
messes. 11 n’établissait pas de nou
veaux impôts, mais il étendait sour
dement les anciens d’une manière 
eifrajante. Il faisait des suppressions
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sans remboursemens, des réformes 
sans profit, des emprunts sans me^ 
sure. Dans les deux, années 1777 et ~ 
'778 , ii avait emprunté plus de 
«eux cents miilions : c’est ainsi qu’il 
préparait la ruipe inévitable de la 
France. .

La guerre entre laFranee et l’An- 
peterre ne fut publiquement décla- 1779. 
'ee qu en 1779, par les manifestes Déclaration 
« ces deux puissances. De son ^^ guerre 
wteJ’Espagne, qui avait à se plain-la /«nw et 
/'‘e au cabinet de Londres, se dis- î’^ngte- 
posait à réunir ses forces à celles 
J^s Français pour abattre l’orgueil 
britannique. L’armée navale la plus 
wrmidable menaçait l’Angleterre 
“woe prochaine invasion.

La flotte de Brest ,sous les ordres
^iraux d Orvilliers, Guichen des flottes 

« « Tonche-TréviUe, s’étant ¡oiate ^?"& " 
Scelle d’Espagne, l’une et l’autre se ' ^ ^ 
jennirent dans la Manche- L’alarme 
“f générale en Angleterre. Quatre 

'^^Pts vaisseaux ou bateaux plats, 
construits sur les côtes* de la Nor- 
J'anuie et de la Bretagne, étaient 
r'Is a partir des côtes de France, 

A* se trouvaient campés quarante 
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mille hommes, qui n’atiendaîent en 
qu'un vent favorable pour s’embar- dn 
quer. Les calmes et les vents con- du 
traires rendirent inutiles tous ces saî 
préparatifs. Enfin les deux flottes, le 
après avoir .tenu la mer pendant b 
quelque temps, se retirèrent dans G< 
leurs ports respectifs, et l’invasion ou 
projetée n’eut point lieu. bi

Pour augmenter l'embarras des à 
SiÎr. Anglais et diminuer leurs forces, 

les Espagnols, avec une arméecon- ça 
sidérable, formaient le siège de Gi- pi 
braitar ; don Alvarez commandait (h 
les troupes qui bloquaient par terre jà | 
cette place, tandis que don Barcello di 
en faisait le blocus par mer; en va 
même temps don Louis de Cordova lî 
était stationuédanslesenvirpnsavec au 
douze vaisseaux de ligue,. pour ap pu 
puyer ces opérations.

. Le sort des armes favoi isa encore lei 
MaLó^aiUescette année, dans les Indes Uneo' de 

tales, les Anglais, qui prirent am de 
Français la ville de Mahé; alorso” ^( 
ne vit plus 1^ pavillon de France ai' m 
boré eh aucun endroit de 1 Inde- 

^Fpîncaï Mais celte perte fut compensée ,v 
en Àinque.par le succès des armes française se

MCD 2022-L5



LOüisxvr.. 3^1
en Afrique, où le marquis de Vau- 
dreuil s’empara des établissemens 
di^énégal, que le cabinet de Ver- 
sâiiles avait cédés à l’Angleterre par 
le traité de paix de 1768, des forts 
bnics et Bense sur la rivière de 
Gambie, et de Sierra -Léona. En 
outre, il se rendit maître de vingt- 
Mit navires négriers, estimés sept 
1 nuit millions.

En Amérique, les-escadres frân-p,¡,p¿^st- 
.wises, commandées par MM. de Vincent et 
Grasse, de Vaudreuil et de la Motte- Grenade. 
INuet, arrivèrent successivement 
■æb Martinique, .où était le comte 
AEstaing. Celui-ci détacha le che- 
’’lier de Romain pour attaquer 
die de Saint-Vincent, qui se rendit 
’“X Français; ensuite il appareilla 
pour les côtes de la Grenade, et fai- 
woi en même temps le service de 
’We et de mer, il enleva , à la tête 
0^ quinze cents hommes, les forts 
‘0 cette île. Le lord Macartney , 
Spuverneur anglais , fut fait prison- 
“æt avec la garnison.
ta l’\*'T "^^æ^^ d’Estaing fit voile Affaire de 
pur la Géorgie,dans l’intention de Savanah. 
^couder les Américains. Avec eux,
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¡J tenta de s’emparer de Savanah : 
résolu d’emporter la place par ua 
assaut général, ileonduisit lui-même 
l’attaque principale , -qui fut très- 
vive; la résistance des Anglais ne 
fut pas moins vigoureuse; à la fin, 
les assiégeans furent obligés de se 
retirer, après avoir eu beaucoup de 
tués et de blessés. La campagne 
étant finie, le comte d’Estaing re
vint en France-, où il fut reçu avec 
les transports de la plus vive aie* 
gresse.

Alionen- comte de Guichen était parti 
o «-les Houes de Brest pour se rendre dans les In- 
ei7ó'S?¿ des Occidentales, où il joignit ses 

forces à celles de MM. de Grasse, 
de la Motte-Piquet et de Vaudreuil- 
ÏI y eut dans ces parages quelques 
actions entre la flotte française et 
celle de l’amiral Rodney, alors ar
rivé dans cette partie du monde, 
après avoir ravitaillé Gibraltar que 
l’Espagne s’obstinait à vouloir ré
duire par la famine. Dans ces diffe
rentes actions il n’y eut rien de de* 
cisif.

Prises En Europe, l’amiral anglais Gea* 
waiiiiuies, py s’empara de quelques navires inar

ch 
Pt 
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re 
de 
bd 
lei

se 
m 
in; 
le 
à.

MCD 2022-L5



LOVIS XVI. SÿS I

i ; chands français , qui venaient du ,-|
la Port-au-Prince; mais les flottes coin- il
w binées de France et d’Espagne pri- ’I
s- rent à l’Angleterre cinq vaisseaux J 
le des Indes Orientales, et cinquante -'I 
i, bâtimens marcjiands, destinés pour d 
se les Indes Occidentales. fi
le Le gouvernement français fit pas- la Fraace s 
le ser cette année un secours de douze envoie des pi 
e- mille hommes chez les Américains SSakÎ 1
'C insurgés. Ce corps, commandé par f
> lecomte deRochambeau, débarqua 1 

aRhode-IsIand. |
il Les Anglais ayant déclaré la •■" ' ' -•& |

|P*^'® ^^’^ Hollandais, leur prirent 1781. p 
?s 11 île de Saint-Eustache, qui se ren- Y'nst-six pi 
, !|ifà l’amiral Rodney et au général^ai^piu'" 

1« ’âughan. Lesvainqueurs s’empare- 
'S rent de plus de deux cents bâtimens ^,
;t tjüi se trouvèrent dans la rade ; l’île 

■ ^“^‘ere fut traitée avec la dernière 1
‘, urbane. Mais les Anglais ne joui- 1
le rent pas long-temps du fruit de leurs d
j- repines: trente-deux vaisseaux char- |
i' Ses des dépouilles des malheureux 11
;- '^pitans de Saint - Eustache ayant J

^reà la voile, vingt-six furent pris H 
a* 2^ 1 escadre fra nçaise de M. la N
P Mo tie-Piquets et conduits à Brest. S
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, Cette île ne fut pas long-temps en '
s^ÈS^ctla possession des Anglais. La même « 

parles année, le marquis de Bouille la le- L 
Français. .¡^ ^ trouva chez le gouverneur la g 

somme d’un million qu’il avait sc« p 
nuestrée , jusqu’à cerque la cour de t¡ 
Londres eût décidés! cet argent était d 
saisi légitimement. Le général tran- 
cais jugea la question, en faisantre- F 
¿lettre cette somme aux Hollandais g 
à qui elle appartenait. Il partagea . f 
entre les troupes de terre et de mer, 
conformément à l’ordonnance des p 
prises, environ seize cent mille IiVm i d 
argent des colonies, appartenantal a- ¡ p 
miralRodneyetaugénéralVaughac, p
et provenant de la vente des prises, p

Prise Les Français prirent encore aux „ 
deTabago. Anglais Vîle de Tabago, donne g ii 

verneur sp rendit prisonnier i le

n/f hedtt ^ Cette même année, les armées : & 
lord combinées de France et d’Ameriqn ; ú

CorewaUis. forcèrent le lord Cornwallis de » « 
rendre prisonnier avec toute sonar et 
mée. Cet événement ôta tout ew li 
au cabinet britannique, de retour , „, 
par la force des armes les colon ■ K 

insurgées, ”
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™ Tandis que la guerre étendait sesr.,^ ^ 

ne ravages dans les deux mondes, Nec- Decker, 
e* lier se démit de sa place de directeur- 
[â général des finances; il avait em- 

îj* prunté, en quatre ans et demi, qua- 
ne tie cent soixante mîMions, et en- 
art dette l’état de quarante millions de
>“• rente. II eut pour successeur Joly de 
’^' Fleury, conseiller d’état, fort étran» 
3’® gerà la place importante à laquelle 

l’intrigue le porta.
S ,?®“® année, la naissance du dau- Nal.«,« 

phm excita la plus vive alégresse du dauphin. 
J'’ ■ dans toute la France, et sur-tout à 
l^ Paris, où cet événement fut célébré 
a”’ parles fêtes les plus brillantes et les 

piussomptueuses. Déjà la reine avait 
‘“^ ”ne fille, née en 1778, qui fut nom- 
? ^^ Marie-Thérèse-Charlotte, avec 

le titre de MatiameyJiHe àu roi, 
'ei ^T^^^ cabinets de Versailles et de  4 

'^ “adrid avaient résolu de porter des 1782. 
T' coups terribles qui pussent amener Opérations 
' ® ^'Oe paix générale , ou anéantir le “*^i®’rc5. 
'®r commerce britannique dans les deux 
Pi 1 si l’Angleterre voulait conti- 
®^ 1 Is guerre. L’île de Saint-Chris- 

lophe, unedes Antilles, fut enlevée
*üx AngUispar le marquisde Bouille.
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La Jamaïque aurait subi le mêine 
sort, si l’amiral Rodney n’eût pas 
rencontré la Hotte française, sous 
les ordres du comte de Grasse, qui 
allait joindre la flotte espagnole à 
Saint-Uumingue. Une action s’en
gagea; les Anglais eurent l’avan
tage ; ils prirent la i^iUe-i^le-Paris, 

vaisseau de cent-dix canons, avec 
deux autres vaisseaux de soixante- 
quatoize canons,.et un de soixante^ 
quatre ; le comte de Grasse fut même 
fait prisonnier. D’un autre cote, les 
f'rançais reprirent sur les Anglais 
Trinquemaïe, qui avait été enleve 
aux Hollandais. Le comte d’Orveset 
le marquis de Bussy se couvrirent 
de gloire dans l’Inde. SuHren sou
tint constamment dans ces parages 
Îa supériorité des armes françaises 
contre celles des ennemis. Les me'

fe
' fe

in

r(
. Cl

vi

! ni
«

i D

sures extraordinaires que les cours 
de France et d’Espagne prenaient 
de concert pour réduire .Gibraltar. 
fixaient l’attention de l’Europe- 1^^ ’le 
présence du cpmfe d’Artois et du d’K fj 
de Bourbon au siège de cette fo’; tr 
teresse, donnait quelque probabili f . g 
au succès des attaques- Mais le g^ ^î

lei
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lierai Elliot défendit vigoureuse- 
fnent la place bombardée par des 
batteries flottantes d’une nouvelle 
invention ; il détruisit en grande par* 

■lie ces machines formidables , au 
[moyen de boulets ronges qui les in- 
[ cendièrent. Le rocher inaccessible 
de Gibraltar ne pouvait être réduit 
<jné par famine; mais cette ressource 
fut ôtée aux assiégeans, qui ne pu
rent s’opposer au ravitaillement de 
cette forteresse , opéré avec succès 
par l’amiral Howe.

Les événemens militaires qui sui-===: 
Virent furent en petit nombre et de 1783.

1 peu d'importance. A la fin on vit^®®‘®"*}"’‘
; terminer cette guerre qui s etendait 
: Jans les quatre parties du monde. 
Ües négociations, entamées à Paris, 

1 produisirent une pacification géné- 
j jale; ony arrêta, le 20janvier 1783, 
■ les articles, préliminaires de la paix 
leiilrela France, l’Espagne et FAn- 

1 pètérre ; et 3 le septembre suivant, 
, feiraité fut signé définitivement. Le 

cabinet de Londres fit de même des 
ité '^^5 l’Espagne, la’

. _ ^'ideet les Etats-Unis derAméri-
Î^e, qui , par leur indépendance
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se trouvèrent places au rang des 
grandes puissances (1).

Changera™» Durant les grandes négociatioM 
dans le qui occupaient le cabinet de ver- 

sailles, Joli de Fleuri se démit du 
ministère des finances. Marchant 
sur les traces de Necker, il avait, au 
moyen d’un emprunt de deux cents 
millions, obtenu des ressources mo
mentanées ; d’Ormesson , conseil
ler d’état, fut nommé pour le reni- 
placer, sous l’inspection de Vergen
nes, créé chef du conseil des finan
ces, place vacante par la mort du Fi 
comte de Maurepas, arrivée en no- dt
vembre 1781. D’Ormesson, qui ne 
fut que quelques mois contrôleur- 
général des finances , emprunta, 
durant! ce court intervalle, soi
xante treize millions. Il eut pour 
successeur, Galonné , intendant de 
Metz. Dans le même temps, Ame- 
lot, secrétaire d’état au département 
de Paris, ayant donnésadémission, 
le baron de Breleuil fut nommé pour 
Je remplacer. _ —‘

(i) Voyez dans les Elémens de l’Histoire ^■^'*‘ 
ffleterre, pag. 689 et siiiv., les articles principali 
«le ces differens traites.
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Le génie français donna cette an- Premier 
inée un spectacle qui fera époque ’°^’U“^' 
dans les annales de l’esprit humain: 
ce fut la singulière expérience de 
naviguer dans les airs, au moyen 
d’un globe de toile ou d’étoffe de 
soie, rempli de fumée ou d’air in- 
'flammable (i). D’Arlandes et Pi-^ 
¡lastredu Rosier furent les deux pre- 
imiers aéronautçs qu’on vit s’élever 
¡etvoyager dans les plaines de l’at- 
^mosphère. »
¡ Par le système des emprunts, la '■■ '’■'■- 
France se trouvait chargée, à la fin 1784 
de la guerre d’Amérique, d’une et 

i dette de sept cent trente-trois mil- 1785. 
¡lions (2). Galonné y ajouta encore, Emprunts, 
en empruntant, en 1784,0601 vingt- 
dnq millions, et en 1785, quatre-____ 

itingts millions* (Total 988 mil- 1786.

Depuis la conclusion de la paix, commerce 
fin s’occupait d’un traité entre la F^,”ncVet 
France et l’Angleterre. A la fin Ver- rAagieurrc

{1) L’invention du globe aérostatique est due 
1 ’ûx deux frères MongolSer.

! „(2) De celte somme , il avait été emprunté par 
decker 460 millions ; par Joli de Fleuri, 200 j ci 

i F’r d’Ormesson , 73.
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400 LOÜIS X V T. 
germes signa, en 1786, cette coh- ’ 
vention, qui tourna entièrement a» ^^ 
désavantage des Français. Aussi ex- 
cita-t-elle les plus violens murrnu- ^ 
res, et fut elle vivement critiquée. ^^

L’embarras des finances augmen- 
tait chaque jour, lorsque la Réi>0‘ ^ 
/iifio/iy faite depuis long-letups dans 
l’esprit et les cœurs de la nation, j. 
commença à se manifester dans 1® : ^ 
gouvernement. Lacour parvenue au ; ^ 
dernierdegré decorruption, le trésor ^^ 
épuisé, les fonds publics prodigués ^ 
à une foule d’insectes dévorateurs ^ 
qui assiégeaient Versailles, la 1^ j j 
mentèrent. Le gouvernement avait ' j 
abandonné les vrais principes de la j: 
morale et de la politique. Les créait j 
ciers de l’état étaient effrayés du p 
précipice qu’on creusait sans cesse |, 
autour de leur fortune. 11 fallait re* ^ 
médier au désordre des finances, ^ 
accru par une suite non interrom- 
pued’extravagances, et par la guerre J 
d’Amérique,-qui, seule, avait coûte ç 
douze cents millions. Dans cette si
tuation critique, Calonne engagea 
le roi à convoquer une assemblée ^ 
des Notables. « 11 se flatta, dit Nec-
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« ker (i), d’appaîser les mécon- 
« tens, ou de distraire du moins les 
«esprits, en proposant à cette as- 
«f semblée un grand nombre d’opé- 
« rationsgéoérales, et dont plusieurs 
«eussent captivé l’intérêt public, si 

1 «le ministre n’eût pas attiré sur ses 
«idées'la défiance qu’on avait con- 
«çue pour ses principes. » Les No
tables n’avaient pas été assemblés 

■ depuis 1626, sous Louis XIIL Le 
1 cardinal de Richelieu,alors premier 
ministre, les dirigea à sa volonté , 
et sut en faire un instrument utile 
àses vues et à ses vastes projets. 
Les choses étaient bien changées. 
L’ouverture de cette assemblée eut 
lieu à Versailles le 22 février 1787. 
Elle était composée des membres les 
plus distingués du clergé , de la no
blesse , de la magistrature et des 
^orps municipaux des plus grandes 
villes. 11 était donc naturel de croire 
Qu’ils s’opposeraient à l’abolition 
des privileges dont ils jouissaient. 
Cependant les nobles, les dépu-

( 1) Dans son ouvrage intitule s De la Révolu- 
^^onfranc aise.

18.
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tés des villes et les magistrats qui 
étaient membres du conseil du 
roi, formaient la majorité et avaient 
des dispositions favorables aux regie- 
mens projetés. Ils auraient infailli
blement entraîné fa décision de toute 
rassemblée, sans les intrigues du 
clergé, conduites avec art par Lo- 
ménie de Brienne, archevêque de 
Toulouse, un des notables qui as
pirait à la place de premier minis
tre. Protégé par la reine, appuyé 
par les grands, et seconde par la 
magistrature, il parvint à changer 
les bonnes dispositions de l’asseny 
blée,qui renversa Galonné: celui-ci, 
abandonné du roi et disgracié, fut 
forcé de quitter précipitamment la 
France, pour se soustraire à la ven
geance de ceux dont ses plans ten- 
daienc à détruire les privileges.

Bou varddeFourqueux, conseiller
mens dans le d état, qui remplaça Galonné dans 
roiaistére. jg ministère des finances, se retira 

au bout de trois semaines, et eut 
pour successeur Laurent de Ville- 
deuil , intendant de Rouen. MirO’ 
ménil ayant donné sa démission, 
Lamoignon, président à mortier du
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LOVIS XVI. 403 
parlement de Paris, fut nommé à 
sa place garde des sceaux. Vergen
nes étant mort, sa place de ministre 
des aHaires étrangères avait été 
donnée au comte de Monlmorin. 
L’archevêque de Toulouse fut d’a
bord nommé chef du conseil royal 
des finances, et ensuite premier mi
nistre.

L’assemblée des Notables n’était 
pas encore séparée. Au lieu de con- 
certer^vec elle ses vues et ses pro
jets, Brienne se hâta de la dissou
dre. Bientôt, rassemblant quelques 
fragmens du plan de Galonné, parmi 
lesquels il y avait plusieurs choses 
excellentes, il les présenta comn>e 
moyens de pourvoir aux embarras 
qui entravaient l’administration ; 
niais il ne put mettre à exécution 
aucun de ses projets. Le parlement 
de Paris refusa l’enregistrement de 
deux édits bursaux , l’un portant 
établissement d’un droit de timbre, 
et Pautre destiné à une conversion 
de.s vingtièmes en une subvention 
territoriale de quatre-vingts millions.

Leroi tint un lit de justice, où, 
de son exprès commandement, il 

CIAiTire de 
l’assemblve 

des 
Notables.

Le 
parlement 

refuse d’en
registrer 

deux editsi

Lit de pis
tice. Exil dû 
parkmeul.
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fit enregistrer ces mêmes édits. Le 
parlement fit des protestations, qui 
furent cassées par un arrêt du con
seil Comme il persista dans son op
position , il fut exilé à Troyes. Après 
quelques semaines de séjour dans 
cette ville, son rappel fut ordonné; 
et les édits furent retirés. Ainsi il 
n’y eut ni droit de timbre, ni sub
vention.

Il ne restait pour ressources fis
cales, que d’élever les vingtièmes 
à leur juste valeur: Brienne tenta 
cette voie. Le parlement rassemblé 
ne voulut rien entendre à ce sujet. 
Traversé dans ses projets, le pre
mier ministre eut recours à la séance 
royale du 19 novembre 1787, où 
Louis XVI fit enregistrer en sa pré
sence, au parlement, un édit portant 
création d’emprunts graduels et suc
cessifs , jusqu’à concurrence de qua
tre cents millions. Après le départ 
du roi, le parlement protesta contre 
cet enregistrement. Le duc d’Or
léans (ci-devant duc de Chartres) 
et deux membres de cette même 
cour, Sabatier et Fréteau, furent 
exilés pour s’être élevés avec force,
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devant le roi, contre l’abus que ses 
ministres lui laissaient faire de son 
autorité.

1 Dans le même temps, il arriva Nooveaax 
de nouveaux changemens dans le ¿"^^“e^ 
'ministère : Lambert, conseillerd’é- ministère.
itat, fut nommé contrôleur-général 
iau lieu de Villedeuil; le comte de 
'Brienne, neveu du ministre, rem-
1 plaça-, dans le ministère de la guer
re, le maréchal de Ségur; etlecomte 

¡de la Luzerne, le maréchal de Cas- 
1 tries, dans celui de la marine.
; L’année 1788 vit le commence--------- .^ 
meut de troubles orageux et funes- 1788. 
tes. Dans plusieurs provinces, la fer-Commence- 

pentatlón était parvenue a undegre trouble#, 
'très- alarmant , sur-tout dans la 
Bretagne et le Dauphiné, où l’on 
lit marcher des troupes, dont une 

j partierefusa d’agir contre le peuple; 
j ce qui contribua beaucoup à faire 
mépriser de plus en plus l’autorité 
du gouvernement, en donnant une 
preuve de faiblesse.
, A Paris, les esprits s’échauffaient Enlevement 
également. Goislard de Monsabert „^^¿«^41» 
«Despréménil dénoncèrent au par- parkmcat-i 

’ lenient, dont ils étaient membres,
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l’un, les verifications miuistérielîes 
qui se Faisaient pour accroître la 
masse des vingtièmes; et l’autre le 
projet, formé par les ministres, de 
réunir en un seul corps le droit de 
vérifier et d’enregistrer les lois de 
police générale, de finances et d’im* 
positions. Le gouvernement furieux 
lança des lettres de cachet contre 
ces deux magistrats, qui, pourévi* 
ter les satellites ministériels, se ré
fugièrent au palais, où le parle
ment était assemblé. Le sanctuaire 
de la justice fut investi par la Force 
armée. Goislard de Monsabert et 
Despréménil furent enlevés et con
duits, l’un aux îles Sainte-Margue
rite, et l’autre à Pierre-en-Cise a 
Lyûn.

Projet d’une Poussé à fiout par la resistance 
«®?f des parlempns, qui avaient forme 

pkûicrc. yfje¿)ggQcJation, Loménie engagea 
le roi à rendre un édit portant éta
blissement d’une couf/jlénièrej corn' 
posée de ducs et pairs, des grands 
officiers de la couronne, d’uncer- 
tain nombre de maréchaux de h ran
ce, de lieutenans-généraux, de 
chevaliers des ordres, et autrespef
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Louiâ x V T. 4^7 
sonnes qualifiées, tous nommés par 

de roi ; des conseillers de grand- 
chambre du parlement de Paris, et 
deux députés de chacun des autres 
çarlemens du royaume. Lorsque cet 
édit parut, le publie crut voir les 
¡droitsde la législation partagés en- 
'(re les courtisans, et les parlemens 
dépouillés des prérogatives dont ils 
avaient joui depuis plusieurs siècles. 
Alors, un mécontentement général 
se manifesta contre une innovation 
C|']i ouvrait toutes les voies au des
potisme ministériel.

Convaincu de l’inutilité des ef- Retraite de 
foi'tssuivisdugouyemement, Lomé- de Sirenie, 
nie vit qu’il était impossible de sub- et rentrée’ 
ji’gner la puissance énergique d’un ^ÎSsÎe*^ 

; peuple si bien prononcé; il fit donc ministère, 
rendre un arrêt du conseil qui abro- 
Kea solennellement la, cour plé
nière, dont la nouveauté politique 
8vait soulevé les esprits. Enfin, ef
frayé de la situation où il voyait la 
France, et plus encore du danger 
de sa position personnelle, il aban
donna la place de premier ministre, 
^n’il avait remplie pendant dix-huit 
'Dois.Il conseilla à LouisXVId’avoir
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encore une fois recours à Necker, 
que la majorité de la nation regar- le 
dait comme le sauveur de l’état, Jpi 
mais en gui ce prince faible et mal- F 
heureux n’avait alors aucune con- ¡W 
fiance. Necker rentra donc clans le ^
ministère avec le titre de surinten
dant des finances. <

Change- Laurent de Villedeuil venait de- 
nensda'nsle jpe nommé ministre de la maison du 
winistéic. j.Q¡ ^ j^ place du baron de Breteuil.

Bientôt après Lamoignon quitta les 
.sceaux, qui furent donnés à Baren- 
tin, premier président de la cour des 
aides; et le comte de Puységur rem
plaça le comte de Brienne dans le 
ministère de la guerre.

Convocation Cependant une fermentation ge« 
des états- né raie agitait les esprits : le duc 
generaux. j¡»0j,|¿3„g g^j avait été rappelé de 

son exil, et les parlementaires, 
étaient les moteurs secrets de ces 
troubles. Ce fut dans cette circons
tance délicate que, d’après le vœo 
de la nation , le roi convoqua les 
états-généraux, dont l’ouverture fut 
fixée au mois de mai 1789. Îls o’a- 
valent pasété assemblés depuis 1614; 
et depuis ce temps il s’était opere
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al
ia* 
le 
11-

ir- le si grands ebangemens dans les 
opinions, les moeurs, le caractère et 
Je gouvernement, que leur canvo- 
caiion ne pouvait manquer de pro
duire une com motion générale.

Dans les temps anciens de la mo- antenne 
narchie, aucun membre du clergé, compositie* 

(de la noblesse et du tiers-état, nee-
du

es 
: fl
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le
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de 
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18- 
80 
es 
ut 
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¡pouvait entrer aux états-généraux, 
¡s’il n’était ou grand bénéficier, ou 
propriétaire de fiefs; enfin, officier 
municipal ou notable d’une grande 
ville, lis n’étaient convoqués que 
dans des occasions extraordinaires, 
comme lorsqu’il survenait des trou
ves intérieurs ou une guerre étran
gère. Leur résultat n’avait jamais 
été avantageux à la nation, Le nom- 
tiré des représentans n’avait jamais 
do fixé avec précision ; rarement if 
excéda celui de cinq cents, et quel- 
tpefois il ne fut que de deux cents. 
11 importait peu qu’un ordre en
voyât plus de députés qu’un autre, 
Reeque les voies étaient recueillis 
|®r ordre, par bailliage, ou même 
par nation. Celle dernière dénomî- 
oaiion était alors une des divisions 
''ominales de la France, à-peu-près
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comme les gouverneurs le furent 
depuis. Les membres des parlemens 'les 
siégeaient individuellement parmi les 
ceux du tiers-état, s’ils étaient élus, ¡élu 
Dans les lettres de convocation, le leu 
roi annonçait le motif pour lequel il 
assemblait les états - généraux ; ils 
étaient dissous selon sa volonté.Les 
differens ordres, et les provinces) 
qui avaient leurs assemblées parti
culières , pouvaient présenter au 
monarque leurs griefs, appelés do- 
¡canees ^ auxquels il faisait droit, 
s’il le jugeait à propos. Mais dacs 
ces temps éloignés , le clergé était 
en grande vénération ; les nobles 
avaient toute la. puissance ; et le 
tiers-état, sans force par lui-même, 
suivait l’impulsion que lui donnaient 
les deux autres ordres supérieurs- 
Depuis la dernière assemblée, eo 
1014, les formes et les principes 
des états-généraux avaient été adop 
tés par les parlemens ; mais, eda 
seul excepté, il ne restait plus au’ 
cuns vestiges de l’ancien gouverne* 
ment (i). '

(t) Me moi reí sur la Révolution française, f^t 
le marquis de BouiUé,Londres , 1797.
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Les états-généraux n’étaient plus 
ns les mêmes. Dans l’ordre du clergé, 
ra Jes évêques et les abbés étaient 

;élu8 autrefois par les membres de 
eur corps , et présentés ensuite à 

[’approbation du peuple. Après le 
concordat, sous François D**, ils fu
irent toujours choisis parmi les hom
mes les plus distingués par leurs 
jfertus et leurs talens ; ils étaient in
vestis du respect et de la vénération 
“U peuple ; mais la cour ayant in
sensiblement disposé des grandes 
oigoités de l’église en faveur de la 
noblesse, souvent dénuée de mérite, 
æclergé avait beaucoup perdu de 
® considération fi).
^La noblesse n’avait ni son ancien 
^31, ni son existence première. 11 
pvaiten France quatre-vingt mille 
wiles nobles, nombre qui ne doit 
p9s étonner, si l’on observe qu’on 
5vait créé quatre mille offices civils 
^’bidonnaient et transmettaient la 
Joblesse. Des lettres du roi accor- 
^æot en outre cette prérogative.

Ckrg/.

is. 
le
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au 
o-

es 
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le, 
mt 
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365 
ûp' 
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Noblesse.

leÏÏ?^“"F®^ ** K^voVution française, par
’“•finis de BouiUé.Xo/irf/w, 1797.
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Indépendaminent de ce grand norn» vei 
bre de nobles , il y avait environ av, 
mille families, dont forigine se dei 
perdait dans les premiers temps .h] 
de la monarchie, et parmi lesquelles me 
deux h trois cents avaient échappé les 
à l’indigence. On rencontrait encore po: 
à la cour des noms qui réveillaient en 
dans l’esprit la mémoire des grands gu 
hommes qui les avaient .illustrés j qu 
mais rarement ceux qui lesportaient i^ 
rappelaient l’image des venus de ;□( 
leurs ancêtres. Dans les provinces^ reí 
quelquesfam il les sou tenaient leur dp 
gnité,parce qu’ellesavaient conservé av 
les possessions de leurs aïeux, ou du vo 
moins réparé la perte de leur fortune éE; 
par des alliances avec des families asi 
du tiers-état. Le reste de l’ancienne Fr 
noblesse languissait dansla pauvreté.. Ai 
Comme elle n’était plus assujettie ®t 
au service militaire, ni convoquée tai 
pour les états provinciaux j ni pour du 
les états-généraux, l’ancienne cons- «» 
titution des cet ordre était entière- tri 
ment .détruite. Si leS'titres honori- fit 
fiques étaient le partage de quelques Vu 
familles anciennes- et illustres', ils " 
décoraient aussi beaucoup de non- 4
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veaux nobles, qui, par argent, 
avaient acquis ce droit. La plupart 
des grandes terres étaient devenues 
.^propriété des financiers, des com- 
merca ns, ou de leurs descendans; 
les fiels étaient presque tous en la 
possession des bourgeois des villes; 
enfin les nobles n’étaient plus distin
gués des autres classes de la société 
(pe par les faveurs de la cour, et 
par l’exemption des impôts, non 
moins odieuse au peuple, qu’oné
reuse pour l’état CO’

Ce que le clergé et la noblesse 
avaient perdu en richesses, en pou
voirs et en crédit, le tiers-état s’en 
était emparé. Depuis la dernière 
assemblée des états - généraux , la 
France avait formé des colonies en 

. Amérique, avait créé un commerce 
maritime, avait établi des manufac
tures; l’Europe et les autres parties 
àu monde étaient devenues, pour 
âinsi dire, tributaires de son indus-* 
ftie. Les richesses, que ces moyens 
firent affluer dans le royaume, de
vinrent l’unique partage du tiers?
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état. Le préjugé interdisait à la no- co 
blesse le commerce et l’exercice des en 
arts mécaniques ou libéraux. L’in
troduction de ces richesses, en aug- un 
mentant la masse du numéraire, ap- au 
pauvrissait d’autant les nobles et les »r 
propriétaires des terres en général, au 
Les villes s’étalent prodigieusement le; 
agrandies ; celles de commerce, n’( 
telles que Lyon, Nantes, Bordeaux, de 
Marseille, etc. étaient devenues jei 
aussi considérables que les capitales nç 
des états voisins. Paris s’était accru co 
dans une proportion énorme. Tandis . ex 
que les nobles abandonnaient les bh 
champs de leurs pères pour venir re 
dissiper leur fortune dans la capitale, co 
ou à la cour, le tiers-état s’ouvrait, l’i 
par son industrie, de nouvelles sour- lie 
ces de richesses ; toutes les petites Li 
villes étaient devenues commerçan- dt 
tes, ou se distinguaient par quelque g? 

^manufacture. Les habitans de cesvil- m 
les recevaienten général une educa* T, 
lion soignée ; elle leur était plus ne* de 
cessaire qu’aux nobles, dont le petit b 
nombre obtenait, par crédit ou ft* m 
veur, sans avoir besoin’de mérite, les ne 
premières dignités. Ainsi la parue le
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íommercante surpassait Ia noblesse 
eo fortune et en talens.

Le tiers-état ne pouvait parvenir à TUrs-état, 
un grand nombre d’emplois réservés 
aux nobles; il était exclus de tous les 
gradessupérieursderarmée;il l’était 
aussi, du moins par le fait, de toutes 
les dignités éminentes de l’Eglise. 11 
n’était poi nt admis aux grandes places 
fe la magistrature, parce que la ma
jeure partie des cours souveraines 
ne recevait que des nobles dans leur 
furps : dans les derniers temps on 
exigeait même des preuves de no
blesse pour les charges de maître des 
requêtes, qui donnaient entrée au 
fonseil-d’état, qui conduisaient à 
l’intendance, et d’où l’on avait tiré 
pour le ministère, les Colbert, les 
Louvois et autres. Ainsi, après avoir 
dépouillé la noblesse de ses préro
gatives, on lui avait accordé des 
privilèges dangereux pour la soci^été. 
Tels étaient les changemens opérés 
thus les trois ordres de l’état, lorsque 
la nation, d’une voix unanime, de- 
'nanda la convocation des états-gé
néraux, à laquelle le gouvernement, 
Ip plus faible qui eût existé depuis
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long-temps, fut obligé de consen* qi 
tir (i). , se

Convoite- Pendant sa première administra- m 
♦ion d’une tion , Necker avait constamment el 
««Æaerencontré. dans l’exécution de ses j« 

Soiahies. projets de finances, une opposition m 
marquée de la part des parleniens de 
et des corps privilégiés : aussi avait- ce 
il été’sacrifié aux intrigues de la « 
cour. Rentré dans le ministère, il pi 
crut le moment favorable pour se sV 
venger des premiers ordres de l’e- tic 
tat, en les humiliant, ou même en la 
Jesdétruisant. Intimementpersuadé m 
Î[u’avec l’appui du tiers- état il ef- av 
ectuerait ce que le gouvernement ti( 

n’oserait pas tenter, il résolut de les 
donner à ce même tiers-état une tri 
influence prépondérante dans les vc 
états-généraux, et se flatta de mettre p; 
àexécution, parce moyen, son plan éli 
pour la restauration des finances. Le lit 
roi, bientôt prévenu en faveur de de 
Necker, ne vit plus que par les yeux r¡{ 
ée ce ministre, dont il adopta les p 
projets, et d’après les conseils du- Si 

tic
-- ------------------------------------------------

. p^Jdentf Mémoires de Bouilli » P^
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coats xv t. 417’ 
quel il convoqua une nouvelle as
semblée des notables, composée des 
mêmes membres que la précédente: 
elle était divisée en plusieurs bu
reaux. Louis XVf soumit à leur exa
men plusieurs questions sur je mode 
de convocation, de formation et de 
composition desétats-généraux.Tous 
ces bureaux (à l’exception de celui 
présidé par Monsieur , frère du roi) 
sopposerent à la double représenta
tion du tiers-état aux états-généraux, 
laquelle était demandée impérieuse
ment par toutes les communes. Il y 
wait encore deux au très points essen
tiels à déterminer, savoir dans quel
les proportions territoriales, ou dis- 
tticts, on députerait, et comment 
voteraient les députés. Si Ton dé
putait suivant l’ancien cadastre des 
elections, il s’ensuivrait que de pe
tits cantons auraient une nombreuse 
7P^3tion, tandisque des provinces 
viches et peuplées n’obtiendraient 
Jp un petit nombre de représentans, 
^1 Ion suivait l’ordre de la popula
tion et de la propriété, la grande 
iluestion de voter par ordre semblait 

¡pvéjugée. Le clergé, et la noblesse>
“^' ‘3
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cpn tenaient fortement à leurs privi- • 
leges , crièrent que la France était ¡ 
perdue si l’on touchait à leurs pré
rogatives ; que les formes antiques 
devaient être respectées. Dans ce ; 
conflit, NeckerÎit décider la double 
représentation, en posant la base, 
de la population pour règle de dé
putation. En conséquence, un arrêt 
du conseil accorda au tiers-état un 
nombre de députés égal à celui du 
clergé et de la noblesse. Quant à la 
question au sujet de la forme de vo
ter, la décision en fut renvoyée aux 
étals-généraux eux-mêmes, qui ou
vrirent leur séance à Versailles Ie5 
mai 1789.

îs!=== Les députés des Communes, ras-
1789. semblés par provinces, convinrent 
Etats- que, sans affecter, comme le cierge 

geutraux. ^f j^ noblesse, unesaHeparticulièrc,
ils tiendraient leurs séances dans b j 
salle des états-généraux, et qu’ils y ' 
inviteraient les deux autres ordres 
pourdélibérerencommun.C ’étaiiju- ! 
ger la question par ordre ou par tête.
Le clergé et la noblesse se récrièrent 
contre cette prétention du tiert-état. ■ 
Celui-ci leur objecta que les trois
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ordres ayant à délibérer surdes ob- |
jets qui intéressaient la France en-¿ 1
tière, les pouvoirs devaient être vé- I 
nfiés en commun, et qu’il convenait Î 
à chaque ordre de savoir si les dé- 
pûtes des deux autres ordres étaient 
légalement nommés.

A la fin, aussi ennuyés que rebu- Letiers état i 
tes par les lenteurrs et les obstacles ®® constitué i!
du clergé et de la noblesse, avec les- bS^^^aS^ 
luels la cour s’était coalisée, mais ’^®* 
fortifiés par plusieurs curés qui s’é-

r.
*»

'.

latent rendus dans leur salle, et se- Î‘
frètement assurés qu’ils auraient des^ k;
partisans dans la noblesse, à la tête Ij
•lo laquelle était le duc d’Orléans, pl 
æsdéputés du tiers-état, se regar- in
dant comme la majorité de la na- 
!'on, prirent un arrêté par lequel 
".se constituèrent en assemblée na- ’
J‘0fiale. Dès-lors la réunion des trois 
Mres paraissait inévitable, lorsqu’il 

put résolu de la prévenir. ^
, be 20 juin, trois jours après que Serment 

! assemblée nationale se fut consti- ^“ i®“ ^’« 1 
Ï^V ^’^‘’‘b'e du clergé devait se réu-á^Swí, " 

a elle : les députés se rendaient à
? salle; aussitôt une proclamation Z
’’te par des hcrauts-d’armes et affi* ;
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chéepar-tou t, annonça que les séancee 
étaient suspendues, et que le roi en 
tiendrait une sous peu de jours : on 
donnait pour motif de la clôture de 
la salle, la nécessité des préparaufs 
pour la décoration du trône. Les 
portes du lieu ordinaire des séances 
étant fermées et gardées par des sol
dats, les députés s’assemblèrent au 
jeu de paume à Versailles, ety firent 
le serment de ne point se séparer 
que la constitution du royaume et la 
régénération ne fussent consolidées.

Enfin le jour fixé pour la séance 
royale arriva : le roi se rendit aux 
états-généraux et y porta une decla
ration qui cassait, comme dlegaux 
et inconstitutionnels, plusieurs ai’ 
rêtés pris par les députés du tiers- 
état. LouisXVI termioacette séance, 
en annonçant qu’aucune disnosuton 
ne pourrait avoir force de loi sans 
son approbation spéciale, et en oP 
donnant à tous les membres de ¡as
semblée de se séparer sur-le-champ- 
Malgré ces ordres, les députes des 
Communes restèrent dans la salle, 
après que le roi, ceux de la noblesse 
et une partie du clergé furent sorUS’
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® 1.6 grand maître des cérémonies
^ étant Venules sommerdeseretirer, 
’ Mirabeau lui adressa ces paroles: 
F « Allezdire à ceux qui vous onten- 

« voyé, que nous sommes ici par la 
’ «volonté du peuple, et que nous 

« n’en sortirons que par la puissance
* «des baïonnettes.» L’assembléedé- 

fréta qu’elle persistait dans ses arrê- 
tés ; que la personne des députés 
était inviolable, et que quiconque 

/ oserait attenter à leur liberté, serait 
g déclaré infâme, traître à la patrie, 

et coupable de crime capital.
1. Le lendemain, la majorité du Réunion 
J clergé se réunit au tiers-état ; le 25,^“ÿ^s^ ®‘ 

la minorité de la noblesse suivit son nob%s%
s- ^J^.^^ple- Enfin, d’après une lettre
„ d’invitation de la part du roi, la réu- 
1^ nion du reste deces deux ordres eut 

l’eu le 27, quatre jours après la 
séance royale, qui avait défendu 
cette rneme réunion. 1

Cependant une armée formidable Le renvoi de 
és v ’’assemblait autour de Paris et de Necker

Versailles; on faisait venir à grands^Lni'rï* 
se r^‘,8 °? canon des frontières. Le’8*1« far»* 
jç, omit circulait que l’assemblée na

tionale allait être dissoute et plu-
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'sieurs députés livrés à la rigueur des 
lois. Bientôt Necker, que la cour 
regardait comme la cause de l’em
barras où elle se trouvait, fut ren
voyé le ii juillet, après avoir reçu 
les plus sanglans reproches de la fa
mille royale.Celte nouvel le se répand 
à Paris ; on apprenden même temps 
que presque tout le ministère était 
renouvelé, et que Breteuil, Fou
lon , la Galaisière, Laporte, et le 
maréchal de Broglie, composaient 
le conseil du roi. Aussitôt la cai)iiale 
est agitée; une foule d’individus sè 
rendit au Palais-Royal, demeure du 
duc d’Orléans, et rendez - vous ac
coutumé de ceux qui s’occupaient 
vivement de la chose publique, et 
qui étaient destinés à soulever la 
multitude. La troupe reçoit l’ordre 
de charger ; le canon tire, et tout 
Paris est sur pied ; on crie aux armes; 
le tocsin sonne ; on enfonce les bou
tiques des armuriers, et l’on s’em
pare des armes qui s’y trouvent: 
aussitôt la troupe est attaquée et 
battue.

'ïastiUeJt L’agitation redouble; on incendie 
t«s suites, les barrières de la capitale ; on pille
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5 quelques établisscmens publies; on 
1’ prend trente mille fusils et six pièces 

de canon à l’hôtel des Invalides; 
soixante mille hommes sont armés 

a et se forment en milice. Dans le 
même temps, l’assemblée nationale 

d décrétait que Necker et les autres 
s ministres, qui venaient d’etre ren- 
t voyés, emportaient son estime et scs 

regrets; qu’elle insistait sur Féloi- 
e gnement des troupes et sur l’çta- 
t blissement des troupes bourgeoises; 
e elle déclara aussi que nul pouvoir 
$ intermédiaire entre elle et le roi ne 
u pouvait exister. Paris présentait l’as- 
> pect d’une ville assiégée, dont tous 
it es habitans sont sous les armes. On 
ît prend des signes de ralliement, des 
a cocardes vertes, et bientôt après des 
e cocardes aux trois couleurs, blan- 
it che, rouge et bleue. La Bastille est 
;; attaquée et prise par les bourgeois, 
? à qui se joignent des soldats du ré- 
3« gimentdes Gardes-Françaises; Lan- 

: nay, gouverneur de ce fort , est 
et traîné à l’hôtel de ville, et massacré 

, sur ies marches. Plusieurs autres 
ie i subissent le même sort : Flesselles, 
le piévôt de marchands, est tué d’un
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coup de pistolet’, on lui coupe la 
tête; sa tête sanglante et celle de 
Launay sont promenées dans la ville, 
â la pointe d’une pique. Tels furent 
les événemens du 14 juillet.

Bailli Le lendemain, Bailly lut nommé 
inaTredePa ™®’*’® Paris, et le marquis de la 
jis, et le Fayette, commandant-général de la 

murgnis de force armée de celte capitale. Fram 
conunan- pes 00 terreur, la plupart des prin- 
dant gêné, ces et quelques grantls prirent la 

milice iwte pour se soustraire a la fureur 
yansieiiQc. du peuple. Le roi lui-même se mit, 

pour ainsi dire, sous la protection 
de rassemblée nationale, qu’il avait 
voulu dissoudre. Les nouveaux mi- 
nôtres s’étaient retirés d’eux-mê* 
mes; ceux qu’ils avaient remplacés 
furent rendus aux vœux des citoyens. 
Enfin Louis XVI annonça qu’il se 
rendrait lui-mêmeà Paris pour cons
tater solennellement ces nouvelles 
dispositions.

le roi vient Ce fut le 17 juillet que le roi vint 
dans la capitale. L’assemblée natio- 
nale l’accompagnait. 11 se rendit à 
l’hôtel de ville, où il reçut, des 
mains du maire, la cocarde natio
nale. Lorsqu’il parut à la fenêtre avec
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' Ce signe de l’alliance qu’il contrac
tait avec la nation, la multitude se 
livra aux transports de la joie la plus 
vive et la plus vraie ; les cris de 'rii^e 
k roi retentissaient dans les airs. 
Les mêmes témoignages d’alégresse 
l’accompagnèrent à son retour à 
Versailles.

Tout le monde rendait justice à Massacre de 
Louis XVf ; mais les esprits étaient Jr"^?^* 

Signs contre la courj dy avait dans 
le royaume deux partis bien pro
noncés , celui de la royauté et celui 
du peuple : de là vinrent les deno
minations de ro^a/istes et àe/ya/rio*,. 
iC5, (Varistocrates et de ¿ie'mocra-^ 
Jei. Tous les grands qui craignaient 
les vengeances populaires, se bâtè- 
vent de fuir sous divers déguîse- 
mens, et portèrent chez l’étranger 
leur haine contre la France. Le peu
ple, dont on animait la fureur, se 
Vengea sur les nobles et les riches ' 
9ui restèrent. Foulon, et Berthier 
^on gendre, intendant de Paris, fu- 
’'ent arrêtés et conduits dans la ca
ntate. Tous deux sont massacrés par 
epeuple, qui promène dans les rues 
ears têtes^sanglantes et livides.

»9*
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Change- Les habitans des provinces, à 
mens^dans ¡’exemple des Parisiens, avaient pris 
olinistére. ¡es armes; par-tout la multitude^ 

abusant de la liberté, se portait à 
des actes de férocité. Dans les cara* 
pagnes, la colère se manifestait con
tre les seigneurs; on incendiait des 
châteaux,on détruisait des archives. 
En même temps la disette se faisait 
sentir en plusieurs endroits, et sur
tout à Paris. Au milieu de ces bou
leversemens , il survint quelques 
changemens dans le ministère : La 
Tour-du-Pin, député à l'assemblée 
nationale, fut nommé ministre de 

'^a guerre à la place de Puysé^ur ,et 
le comte de Saint-Priest, ministre 
de la maison du roi, à la place de 
Villedeuil.

'Abolition Les trouhlesqui agitaient laPrance 
des droits engagèrent l’assemblée nationale a 
^^ZutreV^ s’occuper des moyens de les faire 
yrivUegog. cesser. Comme la cause de ces mou- 

vemens tumultueux était dans des 
charges et des impôts que le peuple 
payait, elle abolit, dans sa séance 
de la nuit du 4 au ^août, tous les 
droits féodaux , et divers privileges 
dont jouissaient le clergé et la no-
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blesse. Dans cette même séance » 
rassemblée, sur la motion de L'alli- 
Tollendal, déféra à Louis XV( le 
titre de res¿¿¿ura¿e¿¿r de /a ¡¿ieric 
française.

Cependant l’état éprouvait une Emprunts, 
crise alarmante par le besoin d’eu- 
gent et par le dé.sordre où se trou
vait le royaume. Dans cette circons
tance, l’assemblée décréta, le 9 
août, un emprunt de 3o millions à 
quatre et demi pour cent; mais cet 
emprunt échoua: le 3o du même 
mois, elle décréta un nouvel em
prunt de quatre-vingts mi 11 ions,moi
tié en argent, moitié en effets; mais 
il ne réussit pas davantage. L’as
semblée avait trop présumé du cré
ait national et du patriotisme des 
gens riches.

Toutefois, par une noble émula- . » 
non, des citoyens de toute classe tiou 
faisaient des offrandes et des sacri- F^tdotiqae. 
fices à la patrie ; mais ces ressources 
J^e suffisaient pas aux besoins im- 
nienges de l’état. Dans la désorga
nisation générale, les recettes ne 
pouvaient subvenir aux dépenses. 
Alors Decker proposa de demander

MCD 2022-L5



’423 Loris x V i. 
aux citoyens , à titre de contribuiiun 
patriotique, le quart de leurs reve
nus. Cette mesure fut adoptée et 
décrétée par l’assemblée, qui l’avait 
fait précéder par une adresse où les 
Français étaient encouragés à des 
sacrifices nécessaires pour le salut 
de la patrie.

Fête des Dans le même temps, on fit venir 
gardes-dû- quelquesrégimens à Versailles, sous 

prétexte de soulager les habitans de 
cette ville dans le service militaire. 
L’assemblée nationale, inquiète, 
était divisée en deux partis. Le roi 
refusait de donner sa sanction à la 
déclaration des droits de rhomme, 
et à 19 articles constitutionnels pré
sentés par l’assemblée à son accep
tation. Paris éprouvait la disette des 
subsistances, au milieu même de 
l’abondance. Le pain était renchéri; 
quoique de mauvaise qualité, on se 
battait à la porte des boulangers 
pour s’en procurer: on cherchait à 
soulever le peuple. On parlait de la 
fuite prochaine du roi et d’une con
tre-révolution. Ce fut alors que les 
gardes-du-corps donnèrent aux offi
ciers des troupes de ligne qui étaient
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i ^Versailles, une fête, dans laquelle -
• se tinrent divers propos inconsidé- 
t rés, et où, dans la chaleur de Pi* 
t vresse et de la table, des cocardes 
i blanches furent distribuées auxcon- 
; vives.
: Le repas des gardes-du-corps, le jonmec» 

bruit de l’enlèvement du roi pour le 
conduire à Metz, bruit qui, d’après 

! l’opinion générale, n’avait été ré- 
i pandu que pour faire nommer le 
. duc d’Orléans lieutenant-général du 
, royaume, dans le cas où le parti de 
i la cour se déterminerait à prendre 
i cette mesure; la pénurie des sub- 
, sistances qu’on éprouvait à Paris et 

aux environs, le refus du roi d’ac
cepter les articles qui lui avaient été 

s proposés; toutes ces circonstances 
î servirent de prétextes pour échauf- 
; fer et insurger la classe inférieure
2 du peuple delà capitale, et la faire
s marcher à Versailles. On disait pu- 

bliquement que la présence de Louis
i XVl à Paris ferait cesser la rareté 
- j du pain, dont le projet de sa fuite 
s ! était la cause. Dans la matinée du 5 

octobre,une multitude de femmes 
t force l’entrée de l’hôtel de ville.
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pour y chercher des armes; elles 
prennent tout ce qu’elles trouvent, 
s’emparent,de quelques canons, et 
entraînent avec elles toutes les fem
mes qu’elles rencontrent. Des hom
mes, déguisés en femmes, s’étaient 
mêlés dans la foule. La multitude 
insurgée menace d’incendier l’Iw- 
tel-de ville, si les magistrats n’en
joignent à la force armée parisienne 
de l’accompagner à Versailles. Ces 
bandes farouches se mettent en mar
ché vers cette ville, suivies de la 
fçarde nationale, qui avait à sa tête 
e général la Fayette, autorisé par 

un ordre des officiers municipaux. 
Âpres le départ des femmes, il sor
tit de Paris des hommes armés de 
piques, de haches, de bâtons poin
tus : parmi eux se trouvaient des 
individus de ligure étrange, qui 
Î)araissaient avoir été appelés dattf 
a capitale. Ils avaient précédé la 

garde nationale, dont il faut bien 
les distinguer. Comme les femmes 
arrivaient à Versailles, l’assemblée 
nationale sollicitait de Louis XVj 
l’acceptation tant retardée des arti
cles constitutionnels. Le roi avilit
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ís accordé son assentiment, avec des 
t, observations, et eu égard, disait-il, 
;t aux circonstances alarmantes, ainsi 
? (|u’aux besoins de l’état. Mais cette 
1' accession étaitregardée comme une 
it protestation. Ce fut alors que les 
e Femmes de Paris, ayant à leur tête 
)• un orateur, nomoTé Maillard, se 
’ présentèrent à l’assemblée. Son dis- 
e cours eut deux objets, le manque 
s de pajn et le mépris de la cocarde 
■ 'nationale. Il demandaque les gardes- 
u jda-corps, qui en avaient encore une 
e ¡Manche, portassent celle de la na- 
r pion. Dans le même instant, on leur 
• en distribua, qu’ils mirent, ce qui 
;• jlit crier aux femmes : P^ipe le roi e£ 
î ks gardes du corjys ! L’assemblée 
• envoya une deputation au roi pour 
s lui faire part des inquiétudes des 
* Parisiens sur la disette du pain; sa 
s réponse fut qu’il allait prendre les 

mesures nécessaires pour la subsis- 
^ tance de la capitale. Enfin, il donna 
s son acceptation pure et simple de la 
“ déclaration des droits de l’homme 
Í et des articles constitutionnels. Ce- 
'' ‘ pendant il y avait un grand tumulte

• autour du château. Plusieurs coupa
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de fusil furent tirés sur les gardes- sil 
dû-corps. Tout annonçait du désor- Ï. 
dre, lorsque, vers minuit, la force liai 
arméeparisiennearrive,traînant du «ii 
canon, et a^yant à sa tête le marquis Jiv( 
de la Fayette. Soit frayeur réelle, tliâ 
soit que le moment fût arrivé d’exé- ien 
cuter le projet de faire fuir le roi, nu 
onprépara des voitures, et on le près- ^ar 
sa des’éloigner. Mais ces voitures fu- ipp 
rent arrêtées, et le roi refusa de |éi 
partir, en déclarant qu’il aimait pe 
mieux périr, que de faire couler le Due 
sang des Français pour sa querelle, ¿éti 
Ce sentiment pur du roi, qui l’a ¡lai 
toujours guidé, dit un écrivain (i), .moi 
sauva la France, et prouve qu’onlui ¡par 
avait laissé ignorer le projet. 11 pa- irai 
raît, ajoute le même, qu’on avait ilel 
intention de profiter de la terreur pht 
du moment pour engager le roi à na’i 
fuir, et que toutes les dispositions aya 
étaient faites avant d’avoir des forces àai 
suffisantespour l’escorte.La Fayette Par 
parvint à tranquilliser l’assemblée et tnê 
le roi ; il logea sa troupe dans Ver- ; I 
 -r       (hûl

(i) Rjibaut, Précis de PHistoire de la révolu- l^ C 

trou française. cur
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?8- lililíes, où le calme paniissaît reta
il’- Hi. Mais le 6, vers les six heures da 
eeWtîn, les brigands, qui, dans la 
lu suit, s’étaient tenus rassemblés en 
lis livers pelotons, s’avancent vers le 
e, gâteau : on veut leur en défendre 
é- "entrée ; un d’eux est tué. Cette 
i, aoliitude furieuse se jette sur les 
îs- jîrdes-du-corps et pénètre dans les 
11- ^pparlemens, proférant mille im- 
1e ^écations contre la reine, qui n’eut 
»t :ue le temps de se réfugier, demi- 
le we, dans la chambre du roi. Des- 
e. itachemens de la garde nationale 
’a Ifarisienne chassent ces brigands au 
); ..«ornentoùilsallaient enfoncer l’ap- 
ûi 'partement de LouisXVI ; enfin celte 
1* !roupe de scélérats reprit la route 
it ¡ieParis, emportant comme un iro- 
JJ phée deux têtes de gardes-du-corps 
“ ijii'ils avaient coupées. Le calme 

^s ayant été rétabli, le roi déclara qu’il 
-S était résolu de fixer sa résidence à 
te Paris, où il se rendit en eiTet le soir 
si ®ême, avec sa famille.
f .Le lendemain, il ne fut plus ques- 
- .lion de disette de subsistances dans 
1- I3capitale; chaque individu se pro- 

:fwa sans peine la portion de pain
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4 .34 LOUIS x V r.
qui lui était nécessaire ; mais celle^as 
abondance ne dura que trois ou qua^^r 
tre jours, après lesquels la faminew 
alarma de nouveau les Parisiens. Ce b 
fléau était l’effet des machinationsjot 
du cabinet de Londres; les Anglais, în 
maîtres d’une partie des grains de la sub 
Pologne, par les opérations de leiirb 
commerce, arrêtaient en outre,sous.la i 
differens prétextes, les blés que les ¡et s 
négocians de Hambourg et de Dant*^i 
zick apportaient en France. La voir fas 
générale accusait alors le duc d’ûr*|b/ 
leans d’etre d’intelligence avec l’An-me 
gleterre, qui, depuis la perte de seslVc 
colonies d’Amérique, à rindépen*bie 
dance desquelles le cabinet de Ver- dis] 
sail les avait tant contribué , em- de 
)loyait tous les moyens pour perdre inal 
a Prance et la ruiner par une révo-iiei 
ution désastreuse. Ce prince, qnd me 

ques jours après les mou vemens diside
5 et ó octobre, dont il passait pour 
être le principal auteur, partitpow 
l’Angleterre.Ce voyage donna lien 
à des conjectures différentes, selon 
l’esprit qui animait les divers parts Eu 
qui divisaient le royaume.

L’assemblée nationale, qui n’avait

(eu 
Ira 
et

du
rai
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51(6’35 voulu se séparer du roi, était Translation 
|«a;^nue se fixer à Paris, où la disette ¿V Mh™l 
lineiu pain causait des attroupemens et naieà Paris. 
Celles troubles journaliers. La vie des 
onstoulaugers, à la cupidité desquels 
ais, 3n feignit d’attribuer la cherté des 
elambsistances, n’était pas en sûreté: 
euFMi d’entre eux, qui avait cuit toute 
ousJanuit, fut pendu par la populace, 
3 lessa tête portée au bout d’une pi- 
ant-^ue. Ces événemens engagèrent 
/oiïfassemblée nationale à décréter la 
Or-jb/ Tf^ariiale contre les attroupe- Loi mar- 
An-'mens. Le 3 novembre , jour îles 
■ sesÿorZij elle déclara que tous les Biens 
len* biens ecclésiastiques étaient à la ecriésiasii- 
/er' Jisposition de la nation, à la charge’SJ^pSon 
em- àepourvoir, d’une manière couve- 
■dre liable, aux frais du culte, à l’éntre- “^^‘®®*
évo- hen de ses ministres, et au soulagc- 
«l'inent des pauvres. Le clergé, irrité 
df5¡<le se voir enlever ses biens, et 

'oaf d’etre réduit à un salaire, mit en 
)0ilf 
lien 
slott 
irtii

.vaH

Œuvre tous les expédiens pour en- 
t«ver les opérations de l’assemblée, 
ft la faire échouer dans ses projets. 
Eu même temps, les autres ennemis 
du nouvel ordre de choses accapa
raient le numéraire, ou refusaient
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436 LOVIS it v t. ^j( 
de faire travailler les ouvriers, da(^_ 
l’espoir que le peuple serait dégouW^R 
de la révolution , et réclameraitL 
l’ancien régime. Au dehors, beau-fen 
coup deFrançais émigrés suscitaieut ie; 
des ennemis à leur patrie, et concer- ^q 

taient avec les mécontens de Finté* ini 
rieur les moyens d’opérer une conii e- «( 
révolution à main armée. On ne ^i 
cessait de répéter que Louis XVij,^ 
n’était point libre, qu’il ne sanction- /^ 
liait les décrets que malgré lui; on ¡oj 
en concluait que son acceptation ¡9^ 
forcée ne donnait aucune valeur aux k 
nouvelles lois. Je

Ce lut dans le même temjis que j ] 
le margin’s de Favras, accusé d’a- '^ 
voir voulu enlever le roi et de Fem* ^s 
mener à Péronne, fut condamné à aj 
être pendu : en vain protesta-t-il dé ris. 
son innocence ; la sentence fut exé- ¡ai 
cutée avec beaucoup d’appareil, le nç 
i8 janvier 1790. /éi

Cependant une fermentation 5our« ¡a 
de agitait la France ; on répandait le t^ 

bruit que Louis XVI avait une aver- 10 
sion secrète pour le nouvel ordre de ju 
choses. Ce fut alors qu’il fit une dé- ' 
marche qui parut rassurer les es-'
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iitsrelativement aux soupçons éle- 

‘t^s contre lui. Il se rendit, le 4 fé- 
i^^ier, à rassemblée nationale; et 
3ifiprès un discours analogue aux cir- 
U’îinstances, il contracta fengage- 
*’^ lent de maintenir la constitution, 
^■ja lui vota une adresse de remer- 
•®*went, et de suite il fut décrété 
’^' jae nul ne serait admis à une fonc- 

ion publique sans avoir fait le ser-^ 
lient cipiçue ainsi conçu ; Je Jura

n* (être JiJèle à la nation à la 
^'^ !^i et au roij et Je maintenir Je

^ut mon pouvoir la constitution 
•^ décrétée par rassemblée nationale 

ilacceptée par le roi.
^^ ■ L’assemblée nationale, qui, cha- Division 
3' joe jour, détruisait les anciennes *^® ^n^J"."“ 
“* <itutions, décréta la division du parumens, 
• «yaume en ' départemens, subdi- .^^¡^

«sesen districts et en cantons. Il ny delà 
^' «it plus ni provinces ni gouverne- “»’^*'^®®®‘ 
1® iens; ces mots disparurent de la 

géographie de la France. Comme il 
(agissait de tout réformer, un dé- 

æ fret ne tarda pas à supprimer la 
'^’ ¡noblesse, les qualités et honneurs 
^5 J«i en étaient l’apanage.

Pour remédier aux suites funestes
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433 LOUIS 1 V I.

de la disette du numéraire, la même! 
assemblée décréta l’émission d’uni 
papier-monnaie, nommé assignais, 
parce que le paiement en était as* 
signé sur une hypothèque de plu-J 
sieurs milliards de biens nationaux.' 
C’eût été une ressource précieuse, 
si la prudence et la bonne-foi' 
avaient toujours présidé à cette me-' 
sure. . . ’

Cette année, on vit à Paris une 
cérémonie d’autant plus imposante, 
que des citoyens de toutes les par
ties de la France s’y trouvèrent réu
nis : c’était ht fédération générale 
oui se fit au Champ-iiti-Mars, par 
des députations de toutes les gardes 
nationales, ainsi que des troupes de 
ligne du royaume. Cette iête me
morable eut lieu le 14 juillet, jour 
anuiversaire de la prise de la Bas
tille, et duquel la nation datait la ¡ 
nouvelle ère de la liberté. L assem* 
biée nationale et le roi s’y rendirent 1 
en grand cortège. On jura dette 
fidèle à la na/ion^, d la loi el ^^ 
roi, ainsi qidà la nonoe/le consl^ 
/laion ; serment qui fut bientôt viole 
par la plupart de ceux qui parais-
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LOUIS x V I. 432 
mejient l’avoir prêfé avec la plus 
annale franchise » et par ceux mêmes 
ZJ,|]j l’avaient fait.
as* Necher ne tarda pas de se démet- 
lu-je prudemment de sa place de sur- 
iix.Slendant des finances, pour se re- 
Æ, reren Suisse, loin des troubles ré- 
foi Wationnaires, dont il lui était fa- 
le-^le de prévoir les funestes résul- 

Ïts.
¡ne Le cabinet britannique, non con- 
'^’ ^\?^ fomenter secrètement ces 
ar* roubles intérieurs , soulevait en 
îU- 2eme temps l'Europe contre la ré* 
ale mution, et souillait d’un autre côté 
wr Heu de la discorde dans les colo- 
les ces françaises d’Amérique. Par ce 
de Joyen , il intercepta les relations 
îe- Jmmerciales qui existaient entre 
'«r ’les et leur métropole. L’Angle- 
as- Jiîe ne cherchait qu’à ruiner fin
ia Mne, les manufactures et le com- 

m- lerce desFrançaîs. Eh! qui le croi- 
’ft ft. elle trouva’, dans le sein de la 
[ re

7i-

is-

jance, des agens perfides qui la 
fl« fondèrent au gré de ses désirs, 
fi f^P^ndant le royaume avait pris 
? “^i®?® nouvelle; tout était changé.

‘^ château de Versailles était aban-

Démlssioa 
de 

Necker.

Colonies 
franc.nises 

d’Amérique 
soulevées 

par l’An
gleterre.

179’- 
Change- 

mens opérés 
en Fraurc.
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440 LOUIS x V r. 1 
donné; le faste de la cour avait dis-í^^ 
paru ; les grands n’entouraient j^lus ^^ 
Je trône. Il n’y avait plus de pairs,‘^^ 
de ducs, de marquis, de comteset^ 
de barons. Les parlemens el les offi-^çj 
ces de judicature n’existaient plus-if- 
Dans tout le royaume, les gquver-[g 
neurs, les commandans, les int^a';^, 
dans, les subdélégués, les présideos,^^ 
les tribunaux, les élections, étaient 
supprimés. Des municipaux électifs 
avaient pris la place des échevins, 
des j urats, des consuls ; le nom seul dp 
maire était resté. Les cours des ai
des, les chambres des comptes, les 
trésoreries, les chancelleries, les bu
reaux de finances étalent remplaces 
par d’autres établissemens. La France 
n’était plus distinguée en provinces, 
mais en départemens. Le cierge e)| 
l’armée avaient pareillement subi, 
des changemens. Dans les camp, 
gnes, les habitans étaient afFraneMjj^ 
de la féodalité et de la dîme- Wjj 
surface de la France était co«veiK| 
d’hommes armés ; on ne voyait qu^ 
fusils, canons et uniformes. DesCU', 
bunes dressées dans toutes les vily^ 
retentissaient de plaidoyers en 12]^,^

10 
?i

IR
lo
ip

él,
10

m
lo
Ít
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lus ^^® ^? liberté. Enfin, comme 
rs '°? ^? publiait alors, la France était: 
, çj régénérée ! Cependant une lutte opi- 
Uj niâtre existait toujours entre-fan» 
us.£^” '^S'”^^ ^^^® nouveau. Les dif- 
gp. æf^^/ls ^ntre les partis opposés se 
en-i?'’“'“^æ”^ '‘^‘^'voot par.feffusion 
nSij ^^•^S- ^es soldats étaient divisés 
enr ^‘® ^”’^* ^V. s’opposaient aux ci

toyens, ou résistaient à l’autorité ci
vile. Plus d’une fois les opinions reli- 
ifieuses ou politiques produisirent 
inr toute la France des massacres ai

les 
bu- 
ices 
nce | 
:es.,

>ubi

wribles. Paris était le centre de
toutes ces agitations. Ceux de ras
semblée nationale qui se disaient 
patriotes, avaient formé une société 
'‘le ¿¿es /acoôi/is , ainsi nommée 
il couvent où ils s’assemblaient ; 
æaucoup de sociétés du royaume s’y 
fiaient affiliées. Ceux d’une opinion 
contraire avaient aussi établi des so- 
iæiésou clubs, sous diversesdénomi-

arti’^^'ons. De part et d’autre, c’étaient

¡,,/üiTi battait
.lia

•Want d’areties publiques où l’on 
' ; avec acharnement pour

“t contre le nouvel ordre de choses. 
^ Au milieu de ce choc d’opinions, 

î®” parlait d’un départ prochain de 
' Hh 20
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Départ des Louis Xy l pour Metz , où l’on disait I 
du Ïo"'po«rqu’il s entouierdit d’une partie de

Rome, l’armée, et serait secondé par les 
troupes de l’empereur, qui étaient 
vers les frontières. Ce bruit et au
tres motifs secrets le faisaient sur- 
veiUerrigoureusement, sur-tout de
puis qu’il était venu résider au.châ
teau des Tuileries à Paris. On pu
bliait aussi que la famille royale de
vait s’éloigner. Mesdames Adélaïde 
et Victoire, tantes du roi, furent les 
premières à faire l’expérience d’une 
fuite ; elles partirent pour Rome. 
Le peuple voulut s’opposer à leur 
voyage, mais inutilement.

‘Commeon assurait queMoNSira 
et son épouse se disposaient aussi à 
partir, le palais du Luxembourg, ou 
ils logeaient, lut investi par unemu^ 
litude d’hommes et de femmes, 
exigèrent qu’ils ne partiraient point. 
Monsieur déclara solenneUeme^ 
qu’il ne .séparerait jamais son sortie 
celui du roi, son frère. Le rassem
blement se dissipa ; mais Von 0^“ 
demeura pas moins persuadé que» 
famille royale avait le projet de tum 

En effet, malgré toutes lèsprécafl

MCD 2022-L5



LOüíS IVI. 4.4.3 
lit tions prises pour prévenir cet événe- 
ie ment, le roi, la reine, le dauphia et 
es madame royale (leursencans) ainsi 
nt que madame Elisabeth , sœur de 
a* Louis XVI, s’enfuirent ensemble le 
ir- 2f juin à deux heures du matin, pre- 
e- nant la route de Montmédi. Moii- 
ia*¡siEUR et son épouse partirent au

,0U

lint'

effl-

:oir.

'□•meme moment, prenant celle de 
le-Mons. Dès que l’évasion de la fa
de mille royale fut connue, l’assemblée 
les nationale s’occupa de l’adminisira- 
ine tion que le roi avait abandonnée ; les 
ne. ministres, mandés à sa barre, eurent 
;ur ordre d’exécuter les lois ; elle enjoi- 

Rnit à celui de la justice d’apposer 
:üi« sceau de l’état aux décrets, sans 
si à JH’il fût besoin dé la sanction et de 

lacceptation du roi.
Tandis que Monsieur était par- 

quivenu à sortir de France, le roi et sa 
hmille furent arrêtés à Varennes, 

leniftramenés à Paris, où ils arrivèrent 
tilde 25. Ün les conduisit au château 
-, ^ Tuileries, où ils furent surveil- 
Q^lés par une garde, sous les ordres 
relate la Fayette.

Latuitede LouisXVImitaugrand 
caü-i|our les vues des factions dominantes.
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On demandait hautement la mise en un
jugement de ce prince, en disant 
cju’il n’était plus possible de se Ber à 
sa parole. Les uns semaient dans le 
publicdesidées républicaines, et pour 
gagner les suffrages de la multitude, 
ils promettaient, parleursyslème,le 
nivellement des fortunes. D’autres,

iai

exaltant le patriotisme du duc d’Or
léans, et les sacrifices qu’il avait faits 
en faveur de la révolution, parlaient ,( 
des avantages qui résulteraientdeson q 
élévation sur le trône de Louis XVl

« t

«a
Cependant rassemblée décrétaque ^a 

le roi resterait suspendu de ses font- 4, 
lions jusqu’à l’achèvement de l’acte « 
constitutionnel, qui serait présente »§ 
à son acceptation’. Cette mesure cou- , § 
trariant les projets de ceux qui vou- ., ¿ 
laieut que Louis XVÍ fût jugé,^nn^[ 
mouvement populaire, concertése-ijc 
crètement, fut exécuté. Le duc d’Or-3 r 
leans tenait en réserve l’argent ne- ni 
cessaire à cette occasion (1/ H ^’''«1 
donc résolu qu’on ferait signer audul 
parisiens une pétition dans laquelle!* J

s l'ouvrage intitulé Loui^ Xf'Ît^*' {:
*80

(tj -For»
■fautift-Ocsodoards.'
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®” 5n demanderait que le procès fût 
'“J faitau roi. « Le samedi i6 juillet (i),’ 
' “ «des individus, décorés de rubans 
æ «tricolores, demandaient des signa

'll' «tures dans toutes les rues, dans 
Ÿ -toutes les maisons. Le lendemain, 
’æ «des hommes, qui paraissaient les 
^2’ «mêmes, dont les mains s’étaient 
y «trempées dans le sang le6 octobre 
“^ *1789, se pressaient en foule au 

«Champ-de-Mars, pour signer la, 
^j* «pétition. Deux particuliers furent 

«assassinés avant midi. Le tumulte 
11^® «augmentai t d’une manière efFrayan- 

de. On craignait une insurrection 
iiæ ¡« générale, dont l’effet fût de mas- 
oí® '« sacrer la famille royale et de dis- 
00’ ' soudre la constitution. La loi mar-

elk.

ou* « tiaie est publiée : le drapeau rouge 
oo^déployé. La garde nationale mar- 
^I«che au Champ-de-Mars........ Le 
^''' ’'rassemblement fut dissipé par la 
0®' «force... Des victimes furent im- 
o'^^«molées à cette occasion.......... La 
’¡Ü "^ay^tte, qui fit triompher le parti 
--^‘de la cour, assurait que peu de

, P' çh) ^Q/ex l’ouvrage intitulé Loiiis X^^J , 
^«ntin-Uesocloards.

par
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ft personnes avaient perdu la vie dans 
ft la mêlée. Í>esjaco¿^ins publièrent 
ft au contraire que les gardes natio- 
« nales avaient fait une horrible bou- 
« cherie îles citoyens, qui n’avaient 
« ni l’intention , ni les moyens de se 
ft défendre. «

L’assemblée ayant achevé son ou
vrage, présenta l’acte constitution
nel au roi, qui l’accepta, le 14 sep
tembre , malgré toutes les intrigues 
qui vinrent à la traverse- Dès-lors 
il reprit les rênes du gouvernement, 
mais il ne les tint plus que d’une 
main timide et chancelante. L’ac
ceptation de la constitution par 
Louis XVI ne termina point le mou
vement révolutionnaire. L’émigra
tion redoubla ; l’argent continua de 
disparaître ; un foyer de guerre ci
vile s’allumait dans le sein de la 
France. Le parti républicain et les 
jacobins s’agitaient en tous sens pour 
renverser la monarchie. Au dehors, 
les frères du roi, Monsieur et le 
comte d’Artois, entourés d’émigrés, 
soulevaient les puissances de l’Eu- : 
rope contre leur patrie. Elles avaient 
formé une coalition générale contre
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la France, qui, de toutes parts, était 
cernée par des troupes étrangères.

Telle était la situation des choses, 
lorsque l’assemblée nationale consti
tuante ayant terminé ses séances, le 
'3o septembre , r^iiew^/ée ¡e^^is- 
laticey qui lui succéda , s’installa le 
premier octobre. Deux partis oppo
sés divisèrent celle-ci , comme la 
précédente.

Une des premières opérations des Décrets 
nouveaux législateurs, fut de rendre 
un decret qui séquestrait les biens les prêtres 
des princes français, et qui condam- oonsenueu- 
nait à mort les émigrés rassemblés 
au-delà des frontières, s’ils ne ren
traient dans le royaume avant le 
premier janvier 1792. Un autre dé
cret ordonna ensuite la déportation 
de tous les ecclésiastiques qui n’a
vaient pas juré de maintenir la cons
titution. Le roi, selon le droit que 
lui donnait l’acte constitutionnel, re
fusa de sanctionner immédiatement 
ces deux décrets , par des motifs 
qu’il allégua. —- - -

Ce refus servit de prétexte pour 17^2. 
indisposer les esprits contre la-cour, journée du 
On disait que Louis XVl n’accordait ao juio.
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sa confiance qu’à des anti-constitu
tionnels. Des gens armés de piques et 
de hache», se portaient autour du 
château des Tuileries pour effrayer 
Ja famille royale. De,son côté, le roi 
changeait les ministres dès qu’on ma' 
nifestait contre eux des soupçons: en 
vain il cherchait à calmer la multi
tude ; elle commettait chaciue jour 
des excès atroces. On pilla le sucre 
dans les magasins de Paris. Une fer
mentation générale et désastreuse 
bouleversait la France. Les brigan
dages et les massacres étaient im
punis. Tout était désorganisé. Ce 
fut alors que les habitans des fau
bourgs Saint-Marceau et Saint-An
toine, ameutés par divers agens, et 
SOUS le prétexte du refus que le roi 
avait fait de sanctionner le décret 
contre les prêtres , se rendent en 
armes au château des Tuileries. 
Louis XVJ entend leurs clameurs, 
leurs impré.çaiions et les menaces 
<ju’ils font.d’enfoncer les. portes des 
apparterneus ; il ordonne de leslnu*' 
vrir^ défend la résistance, ét se pré
sente avec calme pour recevoir les 
pétitions qu’on disait avoir à lui pré-
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center. Sa réponse à leur demande 
lie sanctionner les décrets auxquels 
il avait apposé son veto, fut que sa 
sanction était libre, et que ce n’éiait 
ni le moment ni la manière de l’ob
tenir. La fermeté qu’il montra en 
cette occasion . déconcerta les'as- 
saillans, sans qu’il y eût d’autre dé
gât, que quelques porcelaines cas
sées dans le tumulte.

Depuis cet événement, tout an-Journée «lo 
nonçait un orage prochain dans 
Paris. Beaucoup de pétitions à l’as
semblée législative demandaient ht 
déchéance du roi. Une conspiration 
formidable s’était formée contre la 
cour. Il fut question de se porter an 
château des Tuileries. Ce projet 
ÿant été connu dans le publie, on 
fit dans ce château quelques prépa
ratifs de défense; une foule de par
tisans du roi remplissaient lesappar- 
temens. Au milieu de la nuit du 9 
au 10 août, le tocsin sonna, et le 

' bruit des tambours se fit entendre. 
Aussitôt les sections de la capitale 

■ assemblées , destituent le conseil de 
la commune, et'le remplacent par 
une municipalité révolutionnaire.

20.
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Ce nouveau cTinseU , instaîÎé de 
suite, conserva dans leurs places 
Fétiou, alors maire de Paris , et 
Manuel, procureur dç la commune. 
Il nomma en même temps un coff/i-' 
ié ¿i^^xéeufion ^ pour centraliser le 
mouvement-insurrectionnel ; et le 
nommé Santerre, brasseur, eut le 
commandement général de la partie 
nationale. Dès le point du jour, 
le château des Tuileries avait été 
investi par beaucoup de gens armés, 
auxquels s’était joint un bataillon 
des Marseillais, nouvellement venu 
à Paris. Les rues et les places adjacen
tes étaient remplies d’un attirail de 
guerre. La résistance à une pareille 
insurrection paraissant inutile, on 
conseilla au roi, pour éviter d’être 
égorgé avec sa famille, de se retirer 
dans le sein de l’assemblée législa
tive, qui avait ouvert sa séance à 
deux heures et demie du malin. Il 
ju’it donc ce parti. Bientôt des coups 
de feu se font entendre. Les gardes 
suisses, qu’on avait fait venir dans le 
château afin de le défendre, et à qui 
l’on n’avait pas donné l’ordre de se re
tirer lors de fabseuce du roi, fidèles à
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i leur • première consigne , firent ré-- 
s sislance au peuple ameuté : lecom- 
t bat s’engagea; mais bientôt, Forcés' 
. par le nombre, ils furent victimesde 
- leur aveügle courage, et beaucoup 
i furent massacrés par ce-mêmepeu-- 
i pie. Ce ne fut qu’une boucherie; 
; le feu, qui avait commeocévers les 
5 neuf heures, cessa à midi; mais le 
, massacre dura jusqu’à deux heures. 
; Selon un historien (1), il périt dans 
, celle journée environ cinq mille 
i personnes. La plus grande agitation 
i régnait dans l’assemblée législati

ve; aucune discussion n’y était sui
vie. La plupart des constitutionnels, 

: craignant d’être égorgés par la mul- 
i tilude, étaient restés chez eux;leur 
! absence procura aux anti-constitu

tionnels une majorité prononcée. 
Plusieurs députations vinrent de
mander la déchéance du roi à l’as
semblée, qui décréta le même jour, 
10 août, qu’une Convention natio
nale serait formée pour prendre un 
parti convenable à cet égard, et que

(1) FnnUn-Bfisodoards, dans son ouvrage inli* 
Vit i^uii A A'/.

MCD 2022-L5



L.o U. r s x v i.
Je chef du pouvoir exécutif ( le roi ) 
serait provisoirement suspendu de 
ses fonctions / jusqu’à ce que cette 
même Convention eût adopté des 
mesures pour assurer ¡a souderai" 
nelé iÎu peiipie et ie règne ¿¿e la. ¡i- 
¿erlé el de Î’égalîié.

imprison- Le i3,leroi et sa famille furent 
nement enfermés au Temple, en vertu d’un du roictde j j

,fr4 famille, decret qui recojnmanaa ce depot 
précieux ù la lojyauté du. peuple; 
et à la 'vigilance de ses magis
trats (t). Plusieurs ministres et au
tres personnes furent pareillement 
emprisonnés. ■

Tciom lie Lesstàiues desrois furent abattues 
¿^.'j^coRns. par une aveugle et féroce populace. 

Au milieu de ce désordre et de ces 
troubles,les ambassadeursdespuis
sances étrangères quittèrent la 
France. Des décrets d’accusation 
furent lancés contre les personnes 
Jes plus notables , et notamment 
contre La Fayette, qui fut remplacé 
par le général Dumourier dans le 
commandement de l’armée du Nord, 
et qui, pour se soustraire à la mort

(1) Ce sont les eypresslons du decret.
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que ^ui réservaient ses ennenais^^ 
passa avec son état-major chez lé- 
tranger? Le sang ruissela sur l’écha
faud , à l’aide du fatal instrument 
appelé guinoliney que l’assemblée 
législative avait adopté, dès le^ 20 
mars de cette année, pour 1 exécu- 
¡ion de la peine de nrort. Ainsi 
triomphaient les jacobins ou anti
constitutionnels. Il ne s’agissait plus 
pour eux que de se trouver en'ma- 
jovité dans la Convention qui de
vait se former. Leur influence dans 
h-Capitale et dans toutes les autres 
villes du royaume leur assurait tout 
succès à cet égard.

Cependant les troupes de l’empe
reur et du roi de Prusse attaquaient 
la France. Déjà maîtres de Longwy, 
les ennemis menaçaient Verdun. 
Ces circonstiances firent prendre des 
mesures extraordinaires. On^ or
donna des Visites domiciliaires pour 
désarmer les gens suspects aux ja- 

: l'obi ns; les prêtres, qu’on trouva en 
contravention des décrets rendus 
contreeux, ou qui se présentèrent 
pour obtenir des passe-ports., turent 
unprisüuués, ainsi que beaucoup de

Massacres 
du 2 

septembre
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nobles et autres individus. Au Suji't, tes 
des prêtres ,Tallien s’exprima ainsi, ¡du 
le 3i août, comme orateür d’une, vaj 
députation de la ville dé Paris à ^ 
l’assemblée: * Nous avons fait anê- b: 
«ter les prêtres perturbateurs; ils ma 
«sont enfermés dans une maison 1er 
« particulière, et sous peu de jours mi 
« e soi de la liberté sera purgé de me 
« eur présence » fi). En effet, peu je 
de jours après, ils n’existaient plus, qu 
Les jacobins répandirent le bruit do 

que les roj^alistes, dont Paris était êü 
plein , devaient forcer les prisons, ¡ba 
pour en délivrer leurs partisans. Le rçi 
cri exécrable : Egorgeons tous les ipr 
prisonniers y vola de bouche en bou- icé 
che. On se porta aux prisons. Les 'v» 
malheureux détenus furent massa- a, 
crés inhumainement par des hom- de 
mes tránsíormés en bourreaux-, ar- sa 
mes de sabres, de piques et de.mas- d'i 
sues. Ceux qui présidaient à ces bon- ’à 
cheries se nommaient les justes âu ici 
peuple; As étaient assis à l’entrée 1 
de lèi prison, autour d’unétable cou- ¡ le 
verte de papiers, d’armes, de ver- pu 
——-------------------- , s’i
(’} f'oyez le Moflitepr de ’792, N. 546.- ' dl
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it 1res, de bouteilles et de comestibles; 
i, chaque prisonnier était traîné de
le vant eux pour subír l’arrêt de mort 
à au’ils prononçaient au milieu des 

ê* iarlemens d’une joie féroce. Ces 
b raassacres commencèrent le 2 sep- 
n lenibre , vers trois heures après 
s midi, et se prolongèrent jusqu’au 6 
'e inclusivement, sans aucun obstacle 
u lie la part du gouvernement, quoi- 
3. que les massacreurs fussent en petit 
it nombre. La postérité refusera peut- 
it être d’ajouter foi à cet excès de bar
's liane; et,qui le croira! les assassins 
6 reçurent le salaire c^i leur avait été
5 promis! Bien plus, ce carnage fut
1- célébré par les jacobins comme une
s ¡victoire éclatante. Les mêmes mas-
• sacres furent provoqués dans plu-
• sieurs autres villes, sur-tout à Ver-
■ Milles, où des prisonniers amenés
• 'd’ürléansfurenlinhumalnement mis 
lî à mort, le 8 septembre, avec des 

circonstances qui font frémir.
“ Le sang des victimes égorgées par convention 
■ ¡les sepiembriseurs fumait encore, «latiouait,
- i lorsque la Convention nationale
- ,s’installa, le 21 septembre. Les jaco- 

il»us, qui avaient dirigé le choix
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d’une grande partie des membres es 
de cette assemblée, ne cachaient o 
pas leur dessein de faire périr Louis pe 
XVf sur l’échafaud. ¡or

Ses premié- La première opération des con- pg 
^^ions'^” ventionnels fut d’abolir la royauté, ire 

et de proclamer la république, ils rei 
prononcèrent ensuite la peine de iici 
mort contre les émigrés qui seraient dl 
pris les armes à la main, ou qui iaii 
rentreraient en France. Les termes ïa 
de monsieur, de madame, usités en 
dans la conversation, en s’adressant æi 
à quelqu’un de l’un et l’autre sexe, nil 
furent supprimée,, et remplacés par 1 
ceux de citoj'en et citoyenne. Cette ter 
innovation mit de niveau toutes les fe 
classes de la société. Le duc d’Or- les 
leans s’appela Egalité, d’après un ¡pi 
arrêté du conseil-général de la Coin- |gQi 
mime, portant que lui et sa posté- .géi 
rué auraient désormais ce nom. La ¡nil 
fortune publique fut abandonnée :aéi 
aux sans-culottes : ainsi se nommait de 
la populace effrénée. On parlait sans poi 
cesse du respect pour les propriétés, id 
et sans ce.sse'elles étaient violées, au 
soitpar des décrets, soit jiar la force, ¡déi 
Les commercans et le commerce, jet
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s es riches, le fermier, et toutes les 
t Hanches de l’industrie furent atta- 
s pés par la classe nombreuse de ces 

animes, qui, n’ayant rien à perdi-e, 
- {agnent toujoursaumilieu des désor- 
♦ ires et des changemens. Leur mon-.
s rer Te butin, c’était les mener à une 
e iicioire certaine. Tels étaient lés sa- 
t îlliies dont le parti dominant se ser
ii iait pour tout bouleverser. La ter- 
s sur qu'ils répandaient absorbait tel- 
s ement les espritsetle courage, qu’à 
t æliie s’occupait-on des événemeos 
j .militaires.
t Les Prussiens s’étaient retirés du Evénemeii* 
e territoire français. Par-tout lesarmes “»^i*»f««* 
-S lela république étaient triomphan- 
i'- tes. Tandis que le général Custines 
n poussait ses conquêtes en Allema- 
0- ¡goe sur la rive droite du Rhin, le 
> ¡général Anselme s’emparait de la

¡ville et du comté de Nice, et le gé- 
ie aérai Montesquiou se rendait maître 
lit de la Savoie ; le drapeau flottait aux 
os portes de, Gç,uéve. Les Pays-Bas au- 
s» Inchiens.et l’évêché de Liège étaient 
b au pouvoir des Français , comman- 
e- 'dés par Dumourier , Beurnonville 
-J 1« Valence. Au lieu du bonheur et
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453 LOUÏS XVI. 

de la liberté qu’ils avaient promis, le 
les Français portèrent, dans les pays ¡re 
conquis, le ravage et l’horreur delà ipr 
tyrannie. Dans la Belgique sur-tout, q 
on mit en séquestre les propriétés ni 
publiques et celles du clergé. L’ar- iw 
genterie des‘églises fut enlevée. Les ’m 

évêques, les prêtres, les nobles, les w 
gens riches, menacés <le perdre la ¡ns 
vie, avaient pris la fuite. Les habi- < 
tans ne tardèrent pas à regretter «t 
leur ancien gouvernement. Mais ik 
ces événemens faisaient peu d’im- <p 
pression en France, tant on y était tf 
occu )é du procès du roi et du .sort le 
qui ni était réservé ainsi qu’à sa roi 
fami le. iiir

Le 3 décembre, la Convention lai 
nationale déclara que. Louis XVI wi 
serait jugé par elle. Le lendemain, m 
elle décréta la peine de mort contre les 
quiconque proposerait de rétablir la eu: 
royauté en France, Le 11, joui fixé tet 
pour la comparution du roi à la bàfre fui 
de la Convention, Chambón, maire 
de Paris, Chaumette (r) , procureur

(’)C’csl le même qui disait publiquement: Je tip, 
m'appelle Pieiiv Gaspard ^ parce que mnnpiiinM Ut
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's, le la Commune, et un secréiaîre- 
ys greffier, se rendirent à une heure 
ia iprès-midi à la Tour du Temple, 
il, ¡après de Louis XVl. Je suis chari^éj 
es ui dit le maire, de 'POiiS annoncer 
r- nie la Com^eniion i/ous a/tend à 
es ^abarrcy et i/u^eUe ndordonne de 
es tous jr condaire. Le greffier lut 
la insuite ces mots : « Décret de la 

)i’ 'Convention, d¿¿ 6 décembre^ nr- 
er tùcleP^: LouisCapet sera conduit à 
iis lia barre de la Convention pour ré- 
i- «pondre aux questions qui lui seront 
lit * faites par l’organe du président. « 
rt Je s¿¿¿s /trét à 'pous sniore^ dit le 
sa roi; et sur-lé-champ il monta en voi

lure. A deux heures il fut introduit 
m dans l’assemblée. Il répondit aux di- . 
'1 verses interrogations que lui fit le 
)» président. On lui présenta ensuite 
T les pièces à l’appui de son acte d’ac- 
la cusation ; il méconnut les unes, 
é reconnut les autres ; après quoi, il 
'6 fut reconduit au Temple. . , conseil a*
'6 La Convention lui ayant accordé Louisxvi.

_ wyait aiix saints ; tuais depuis la lefolucion j'ai 
J fàs te nom d’un saint qui a été pendu pour ses prin- 
^^ ^ipes républicains ; je m'appelle ^najeagoras. 
^^ ÎÎouiieur, N. 35o.
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Ja permission de choisir un conseil 
pour rédiger sa défense, il fit choix, 
pour ses défenseurs, de Tronchet et 
de Target ; ce dernier avant refusé 
d’être le conseil du roi, Lamoignon 
de Maleshei bes le remplaça ; l’avo
cat Desèze leur fut ensuite adjoint. 
Dans le même temps, l’usage de 

it l'encre, des plumes et du papier, 
dont Louis X Vl avait été privé, lui fut 
rendu ; on lui remit aussi ses' rasoirs, 
qu’on lui avait enlevés.

Seconde Le 2,6 décembre, il comparut de 
cowpam- nouveau à la barre de la Convention, 

à la barre de accompagne de ses trois défenseurs.
. L’un d’eux, Desèze, prononça un 

Convention.! . long discours, quil termina ainsi: 
.* Entendez d’avance Thistoire qui 
« redira à la renommée ; Louis était 
« monté sur le trône à vingt ans, 
* et à vingt ans il donna sur le 
<f trône l’exemple des mœurs; il h’y 
« porta aucune faiblesse coupable, 
« ni aucune passion corruptible ; il 
^.y fut économe, juste, sévère; il 
« s’y montra toujours l’ami constant 
« du peuple. Le peuple desirait la 
« destruction d’un impôt désastreux 
« qui pesait sur lui, il le détruisît;
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If le peuple demandait l’abolition de 
« la servitude, il commença par l’a- 
«bolir lui-même. Le peuple solli- 
«citait des réformes dans la législa
tion criminelle, pour Padoucisse- 
«ment du sort des accusés; il fit ces 
If réformes. Le peuple voulait que 
«des millions de Français, que la 
«rigueur de nos usages avait privés 
«jusqu’alors des droits qui appar
tiennent aux citoyens, acquissent 
• ces droits ou les recouvrassent; il 
« les en fit jouir par ses lois. Le peu- 
«pie voulut la liberfé) il la lui 
«donna : il vint même au-devant 
« de lui par des sacrifices ; et cepen- 
« dant, c’est au nom de ce même 
«peuple qu’on demande aujour- 
«d’hui......... Citoyens, je n’achève 
«pas.......... je m’arrête devant Phis- 
« toire; songez qu’elle jugera votre 

> jugement, et que le sien se^a celui 
«des siècles. « Peseze ayant fini son 
lliscours, LouisXVl demanda la pa- 
l'oleet dit : « On vient de vous exposer 
«mes moyens de défense ; je ne les 
«renouvellerai point. En vous par- 
«lant peut-être pour la dernière 
« lois, je vous déclare que ma cons-
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« cience ne me rcproclie ríen , et 'ut 
« que mes défenseurs ne vous ont ¡ab 
«dit que la vérité. Je n’ai jamais 1er 
« craint que ma conduite fût exami- '.on 
« née publiquement ; mais mon cœur 11 f 
« est déchiré de trouver dans l’acte ne 
* d'accusation l’imputation d’avoir ^ii 
« voulu faire répandre le sang du île 

A« peuple, et sur-tout que les mal- ati 
« heurs du lo août me soient attri- lut 
« hués. J’avoue que les preuves mul- tint 
« tipliées que j’avais données dans ett 
« tous les temps de mon amour pour « 
« le peuple, et la manière dont je ne 
« m’étais toujours conduit, me pa- les 
« raissaient devoir prouver que je ie 
« craignais peu de m’exposer pour àl 
« épargner son sang, et éloigner à j 
« jamais de moi une pareiKe accu- ni 
« sation. « Aussitôt, le roi étant sorti p^j 
pour êti e conduit au Temple, la dis- sgj 
cussiou sur son procès commença ^^ 
d’une manière orageuse, et se pro- ^r 
longea de même pendant plusieurs,. r 
jours. Deux partis distincts parta- |*t 
geaient l’assemblée ; les uns voit* «j 
laient un jugement définitf, les au- il; 
très demandaient l’appel au peuple, les

Le 15 janvier 1793, Louis X^l u
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et 'ut déclaré par la Convention coa- 179*^* 

•ni )ab/& iie cofis/^irafio/i contre ia Ü- LOUIS xvE 
ais ^er/é zie ¡a nation, et ¿¿^attentat est 
li- 'ontre /a sûretégénémie de rétat. àmort^Ha 
ur 11 fut ensuite ,décrété que le juge-ConvenUo». 
le Bent de la Convention ne serait 
)ir joint soumis à la ratification du peu- 
:I« île. Le 17, au milieti d’une ferrnen- 
d- ation orageuse, la peine de mort 
n- iat prononcée à une majorité de 
d- tinq voix contre le roi, qui en inter-

ur
ns eta en vain appel à la nation. Enfin-, 
7“ e 19, il fut décrété que le juge- 
je lient prononcé serait exécuté dans 
'3' les vingt-q^uatre heures, à compter 
je le la notification qui en serait faite 
- àLouis XVI.ur 
■ à
U- 
rd 
is- 
ca
O- 

i rs

Le lendemain , ce prince ayant n écrit à i» 
eu connaissance de ce jugement, fitConvcnUoi# 
parvenir à la Convention le billet

I lb

■mivant : « Je demande un délai de 
¡«trois jours pour me préparer à pa- 
’raitre en présence de Dieu. Je çle- 

i‘ mande pour cela de pouvoir entre- 
•8'h tenir librement la personne que 
‘•’ “¡’indiquerai aux commissaires de 
æ ‘la Commune, et que cette per- 
If' “sonne soit à l’abri de toute inquié- 
’ 1 i» lude pour cet acte de charité qu’elle
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«remplira auprès de moi. Je dé*.^ 
« mande d’être délivré de la surveil- à 
« lance perpétuelle que ie conseil p 
« général de la Commune a établie a 
« depuis quelques jours, et de con- n 
« verser sans témoins avec ma fa
cí mille , quand je le souhaiterai. Je n 
« désirerais que la Convention soc- p 
« cupât tout de suite du sort de ma p 
« famille, et qu’elleJui permît de se a- 
« retirer librement et convenable- E 
« ment où elle jugerait à propos. Je a' 
« recommande à la bienfaisance de n 
« la nation toutes les personnes qm 8( 
« m’étaient attachées ; il y en a beau- Il 
« coup qui avaient mis toute leur fop
« tune dans leurs charges, et qui, h 
« n’ayant plusd’appointemens, doi- n 
« vent êtredansle besoin, sur-tout de q 
« celles qui ne vivaient que de leurs n 
« appointemens: dans le nombre des ¡ n 
« pensionnaires, il y a beaucoup de d 
« vieillards, de femmes et d’entans a 
« qui n’avaient quecela pour vivre.» « 
Sur-le-champ, la Convention de- « 
eréta qu’il était libre à Louis XVl (f 
de voir sa famille sans témoins, d’aç- i « 
peler auprès de lui tel ministre ecclé- * 
siastique qu’il jugerait à propos, et «
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de* G[ue le conseil exécutif était autorisé 
sil- à lui répondre que la nation s’occu- 
5eil perait du sort de sa famille.: Elle passa 
)lie à l’ordre du jour sur les autres de- 
an- mandes du roi.
fa- Louis XVÍ se prépara dès ce mo
je ment à la mort. Sa famille, que de- 

3C- puis son emprisonnement il n’avait 
ma pu voir sans témoins, resta seule 
! se auprès de lui environ deux heures, 
le- Ensuite il demanda un confesseur. 
Je avec leq^uel il passa la nuit. S’étant 
de mis au ht, il dormit paisiblement,et 
]ui se leva le 21 à six heures du matin, 
au- 11 entendit la messe à sept heures, et 
or- communia. A huit heures, appelant 
ni, Cléri, sort valet-de-chambre, il lui 
oi- remit un anneau d’alliance, sur le- 
de quel étaient gravées l’époque de son 
irs mariage, et les lettres initiales du 
ks^ nom de la reine. En même temps, 
de il lui confia un petit cachet en argent 
ms; aux armes de France. « Vous remet- 
î.» « trez, luidit-il, Panneau à ma 
lé-1 « femme, et vous lui direz que si je 
VF « ne l’ai pas fait descendre comme 
^Ç- «je le lui avais promis hier, c’est 
té' * pour éviter le cruel moment de la 
ci * séparation. Je lègue ce cachet à 

ni.

Demîerf 
iastnns de 

Louis XVL
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« mon fils. « Vers les neuf heures, « 
on vint l’avertir qu’une voiture l’at- “ 
tendait* il descendit avec fermeté, ^c 
et pria le prêtre Jacques Roux, qui “' 
l’accompagnait en qualité de corn- “^ 
missaire de la Commune, de rece- se 
voir son testament qu’il avait fait ?^ 
dès* le 25 décembre précédent. Sur "^ 
son refus de le recevoir, il le remit “’ 
à un autre commissaire. Après avoir *^® 
traversé à pied la première cour du Q^ 
Temple, il monta dans la voiture du ^^ 
maire de Paris, où se placèrent avec ft 
lui son confesseur et trois officiers de ^^ 
gendarmerie. Il fut près de deuxheu- '«t 
resen chemin,s’entretenant avecson “< 
confesseur, et répétant les prières P< 
des agonisans. Deux rangs desoldáis ^^ 
sur quatre de front, bordaient sansin- 
terva lie tou te la route depuis le Tem
ple jusqu’à la place de Zouis Xf^, 
nommée alors place de la Réi^olu- 
lion, où était dressé l’échafaud.

Son exécu- Arrivé à cet endroit fatal, il des- 
i»o“‘ cendit de voiture avec calme. Monte 

sur l’échafaud, il dit d’une voix haute 
et ferme ; « Français, je meurs inno- i 
« cent ; je pardonne à mes ennemis; 
« j’espère même que l’effusion de
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,g « mon sang contribuera au bonheur 
jt. « de la France........ « Le roulement 
é des tambours environnans empêcha 
lui d’en entendre davantage. Il ôta lui- 
n- même son habit, défit sa cravate, et 
;e- se présenta à la mort. Aussitôt les 
ait exécuteurs l’attachèrent sur le fatal 
□r instrument, et sa tête tomba. Elle fut 
lit montrée aux soldats qui faisaientun 
lir cercle autour de l’échafaud. Quel- 
du (jues-uns crièrent : vipe la IVziiion Í 
ju n^e la RépahU^ue ! Son corps fut 
ec ensuite rais, couvert de chaux vive» 
de sans cercueil, dans une grande fosse 
îu- du cimetière de l’église de la AÎa^ 
on deleine île la Fille-rEp^^ue. Ainsi 
res périt Louis XVI, âgé de trente-huit 
at$ ans quatre mois et vingt-huit jours. 
ia- 
m-
, ’, FINDU TOME TROISIÈME.

es
líe 
lie 
10-1 
isi 
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,. ’'?^ s’engage à maintenir la constitution : 
division de la F rance en départemens, et sup
pression de la noblesse : création des assignats: 
federation du ^juillet: démission deNecker: 
colonies françaises d’Amérique soulevées par 
J Angleterre : changemens opérés en France : 
depart des tantes du roi pour Rome : décrets^ 
^?°^^® ^®® émigrés et lés prêtrès non-sermen- 
tes : journée du ao juin : journée du lo août: 
emprisonnement du roi et de sa famille ij 
triomphe des jacobins : massacre du à sep-, 
tembre : Convention nationale: ses premières 
operations : évenemens militaires : procès du 
roi : il comparait a la barre de la Convention : 
conseil de Louis XVI : seconde comparution , 
du roi à la barre de la Convention : Louis XVI. 
est condamné à mort par la Convention ; il

^^^ Convention : derniers instans de 
Louis XVI ; son exécution.

Fin cíe ia Table,
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É L É M E N s 

DE ÎThISTOIRE

DE FRAN E.

Tome /I.

É L É M E N S 

DE l’histoire 

DE FRANCE. 

Tome /.

É L É M E N S

DD l’histoire 

jDE FRANCE. 
| Tome/r.

É L É ME NS

DE l’histoire

DE FRANCE.

Tome J/Z.
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